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J^age 158. ligne J6, dans la vuc, lifez 
en vue. 

Page 206. /. 17. le Vicaire de Maximín, 
Tif. le Vicaire Maximin, 

Page 166, l . 24. pendant le relie du re-
gne de Valens , itf* pendant les cin<j 
années fui van tes. 

Page 311. /. 11. on fuípendit, les tour-
mens otez la virgule, 

Page 3^0. /. 23. Ambroife faiíí d'eíTroi; 
,prit la fuite, ótez le point & virgule. 

Page 405). /. %. au lieu des dmx foints j 
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V A L E N T I N I E N , V A L E N S . 

o v i E N avoit regne ' 
trop peu de tems pour VALENTI-
établir dans fa famille n̂> 
la fuccefiion impér'ale. i . 
Le confuí Varronien , 1JNFOM,"EDC 

. 7 Varronien. 
encoré au berceau , tur oublie auíli- Chry/ofl. a i 

tot aprés la mort de fon pere. Onne f̂ PP'feOT' 
fe refíbuYint de lui dans la faite que 
pour fon malheur. Une barbare po­
tinque lui fit crever un ccil5de crainre 

A iij 
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•gggggaap qu'il ne füt tenté du defir de s'éle-
VALENTI- ver á l'empire. 

N i E N. L'armée étant venue á Nicée , les 
" " j ^ 4 * oííiders du premier ordre tinrent: 
Vaiennnien confeil pour élire un empereur. lis 

eft élu em- 5 1 . * 1 1 

pareur. s accordoient tous a chercher une 
^ m m . /. 3.6. fagefíe confommée & un mérite re-
¿cf. 1. j . connu. Pluíieurs d'entre eux, éblouis 
P/ii/o/i, 1. s. par l'ambition , croyoient voir ees 
Zon. T. j .p. qualités en eux-mémes. Mais, pour 

le bonbeur de l'empire, leur amour-
propre ne treuva pas aíTez de parti-
fans, Selon Zoílmejce fut en cette oc-
caílon que Salluñe Second eut l'hon-
neur de refuíer le diadéme: i l s'ex-
cufa fur fa vieilleíTe; 5c comme on 
luí demandoit fon fi^, i l repondit-
que fon fils étoit trop Jeune, & que 
d'ailleurs i l ne le croyoit pas népour 
cette place éminente. Quelques-uns 
propoierent Equitius qui comman-
doit une compagnie de la garde des 
empereurs ; d'autres , Januarius in-
tendant des armées d'lllyrie. lis tu-
rent tous deux rejettés: le premier 
comme étant d'un caraétere dur & 
groíiier; l'autre, parce qu'il étoit 
trop éloigné & trop peu connu. Mais 
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Ies genéraux Ies plus eílimés 5 tels 
que Sallufte Second, Viélor , A r i n - VAUENTT* 
thée , Dagalaiphe fe dcclarerent hau- * 1 Ê N. 
tcment en faveur de Valentinien , xn'5 4* 
commandant de la feconde compa-
gnie des écuyers de la garde. Leur 
voix fut appuyée d'une lettre du 
patrice Datien , qui avoit été confuí 
en i'année 3 y 8. C'etoit un vieillard 
d'une grande confidération. La r i -
gueur de l'hiver .l'avok obligé de 
s'arréter dans Ancyre , ou Jovien 
avoit auffi laiífé Valentinien , avec 
ordre de le fuivre dans peu de jours. 
Des fuffrages d'un íi grand poids en-
trainerent ceux de toute l'armee. On 
dépécha fur le champ des couriers 
á Valentinien pour le prier de fe 
rendre en diligence á Nicee. Pcn-
dant i'interregne qui dura dix jours, 
Equitius aífez genéreux pour voir 
dans le nouveau prince. non pas un 
rival heureux , mais un maítre legi­
time , travailla de concert avec León 
tréforier des troupes , á maintenir Fé-
leélion , & á fixer l'inconílance na-
turelle desfoldats. Ces deux officiers 

A iv 
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- étoient compatriotes & zélcs pard-
VALEKTI- fans de l'empereur défigné. 
An f 5* Valentinien étoit né á Gíbales en 

uf. 4* Pannonie. Son pere Graden, forti de 
Hiftoire du la plus bafíe naiíTance , s'étoit fait 

pere de Va- * i \ r • • rr 
kntmien. connoitre des la premiere jeuneíle 
Amm. i . 30. par une forcé de corps extraordinai-
V i á . epk. re. On dit que portant une corde a 
T ü f v á U t í t ven^re > ^ réíiña á cinq foldats qui 
m 'e. 7. ' firent de vains eíForts pour l'arra-

cher de fes mains. Cette aventure 
lui fie donner enfuite par plaifante-
rie le íurnom de Coriier. Ayant em-
braíle la profeffion des armes , i l fe 
diftingua dans les lurtes militaires 
par une adreífe egale á fa vigueur. 
Sa bravoure lui mérita une place 
entre les gardes du prince. I I devint 
tribun & enfin comte d'Afrique. On 
le foup§onna de concuíTion , ce qui 
lui fitperdre cette dignité. Mais quel-
q.ues années aprés on lui rendit le 
meme titre avec le commandement 
des troupes dans la Grande-Breta-
gne. S'étant retiré du fervice , i l 
jouiíToit dans fes terres d'un repos 
honorable ? íorfqu'il fut aecufé d'a-
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voir donné retraite á Magnence , & 
depomilé d'une partie de fes biens. ^ j " ^ 1 " 

La réputation du pere ouvrit au ^n . 5^4. 
fils la carriere des honneurs. Bientot iv. ^ 
les qualites perfonnelles de celui-ci ^¡¡nSi™. 
lui gagnerent i'eílime des troupes. 
Sa taille haute & dégagée , fa forcé 
naturelle qui croiíToit tous les jours 
par l'habitude des fatigues de la guer­
ra , l'éclat de fon teint, un regard 
martial, des traits nobles & réguliers 
lui donnoient un air tout á la fois 
guerrier & majeílueux. A ees avan-
tages corporels i l joignoit une va-
ieur tempérée par la prudence, un 
zele ardent pour la juíHce, un eC-
prit fin , pénétrant, circonfped ; un 
difeernement exquis , une parfaite 
connoiífance de tout ce qui concer-
noit l'ordre militaire. Ses moeurs 
étoient réglées; i l parloit peu, mak 
íi s'exprimoit avec une éloquence 
naturelle , pleine de forcé & de feu. 
Quoiqu'il fút grave & férieux , i l 
n'avoit pas négligé les talens d agré­
ment ; i l écrívoit avec grace , i l fga-
vok méme faire des vers; ils réuf-
fiífoit dans Ies ouyrages de plaílique 

A v 



10 H I S T O I R E ' 
& de peinture : i l avoit du génie pour 

V AI FNTT- • y n i 
« i E N mventer de nouvelles armes: dans 
An. 364. íes repas qu'il donnoit, i l fe piquok 

d'élégance & de propreté plus que 
de magnifícence. Ces bonnes quali-
tés couvroient de grands défauts : 
une févérité exceíEve , peu diffe-
rentede la cruauté ; une hurneur fou-
gueufe & promte á s'enflammcr; une 
économie qui approchoit fort del'a-
varice ; trop de préfomption & de 
confíance en fes propres lumieres ; 
une paílion pour la gíoire qui le ren-
doit jaioux des fuccés dont i l n'a-
voit pas l'honneur. Mais ces défauts 
ne fe développerent que dans l'exer-
cice de la puifíance fouveraine. La 
grandeur d'ame fembloit faire le fond 
de fon caradere ; & dans tous les 
emplois par leíquels i l avoit paffé, 
avant que de parvenir á l'empire 5 
11 avoit toujours paru fupérieur á fa 
fortune. 

V. Tout jufqu'á fesdifgraces , fervit 
p r S S w á fon élévation. Les calomnies de 
¿e vaknti- Barbation l'avoient ruiné á la cour de 

Conílance , mais elles US avoient 
procuré la confidération qui fuk le 
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mérite perfécuté. Sa fermeté dans la 
religión chrétienne en le faifant exi- V/.ir NTI-
ler ibas Julien , l'avoit fait eftimer ^ E ^ ' 
des Chrétiens & admirer des Payens in* ̂ ó4' 
méme. I I étoic devenu cher á Jovien 
par le périi qu'il avoit couru dans 
la Gauie en s'oppoíant au progrés 
d'une rébellion nailTante. 

Si l'on en croit Auréiius Viclor j v i . 
Valentinien fit quelque difficuké daniépaiTe» 

d'accepter l'empire. I I arriva á N i - foidats. 

cce le 24 de Février , & ne vouiut cfíTí. 
pas fe montrer aux troupes le len- Í̂F?- EP!'R» 
dcmain. C'ctoit, feion Ammien Mar- civon. Ahx* 
cellin, un effer de fuperílition ; parce TÚL V * b & 

que ce jour étok le biíTexte que les no'41 
Romains mettoient au nombre des 
jours raalheureux, Peut-étre ce délai 
n'étoit-il qu'une fuite de fa réíiílan-
ce. Le prefet Salluíle étoit inílruit 
de plufieurs fourdes intrigues ; i l fca-
voit que quelques-uns des generaux 
n'avoient coníenti qu'á regret a Fé-
leélion, & qu'ils n'avoient pas re-
noncé au deflein de la traverler. Pour 
faire avorter ees projets > & prevenir 
les troubles qui pourroient s'élever 
dans Faflemblée ou Valentinien de-

A vi 



12 H I S T O 1 R E 
voit étre proclamé, Sallufte ayant 

VALENTI- réuni le foir du 25* tous les ofRciers 
A i ^ é ' ^'un gra^e ^uP^eur > ês engagea a 

convenir enfemble que nul d'enrre 
eux, fous peine de mort, ne fortiroit 
le lendemain matin de la maifon oü 
i l etoit logé. Ceux mémes contre qui 
Fon prenoitune precaution íi extraer-
dinaire , n'oferent la contredire pour 
ne pas fe demafquer : ils paíTerent la 
nuit dans l'inquiétude & dans l'at-
tente de quelque changement qui 
leurferoit favorable. Leurs efpéran-
ees s'évanouirent bientot. A u point 
du jour les troupes fe rendirent dans 
une plaine aux portes de Nicée. Va-
lentinien s'étant préfenté , monta 
avec la permiífion de l'aífemblée fur 
un tribunal elevé, & fut proclamé 
Auguñe tout d'une voix. On ceignit 
fa tete du diadérae , on le revétit des 
ornemens impériaux , au bruit des 
acclamations ré'ítérées. I I étoit age 
de 43 ou 44. ans. 

Vii, I I alloit commencer un difcours 
Onvemle qu'j] av0it preparé, lorfque tout-á-

nommer un Coup un grand murmure s eleva •? 
coikguc. tous les foldats frappent leurs bou-
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cliers ; tous demandent á grands cris ~ . 
qu'il fe nomme fur le champ un col- VALENTÍ" 
legue. Quelques-uns crurent alors « I E ^ ' 
que cette demande etoit mipireepar 
lesnvaux íecrers de Vaientimen, qui c> 2> 
fe menageoient encoré cette refíbur- Tiieoi. t. 4. 
ce. Mais le cri etoit trop general S o ¿ ú . c . 6 . 
pour étre la voix d'une cabale: c'é- PhUojl. 1. s, 

C. S 
toic l'effet naturel d'une impatience 
militaire. Les foldats qui avoient vu 
périr trois empereurs dans l'efpace 
de deux ans & quelques mois , vou-
loient s'aíÍLirer contre de fi fréquen-
tes révolutions. Le bruit croiííbit de 
plus en plus, Se i l etoit á craindre 
que cette premiere agitation ne pro-
duisít un dangereux orage. Valenti-
nien le plus intrépide de tous les 
princes, fentit que de ceder des le 
premier pas á la volonté des foldats, 
c'étoit leur laiííer reprendre l'auto-
rité qu'ils venoient de lui conférer. 
Montrant done un air aífuré , aprés 
avoir impofé filence aux plus turbu-
iens, en les traitant de féditieux , i i 
parla en ees termes ; 

« Braves défenfeurs de nos pro- vin. 
» vinces, vous venez de m'honorer 11 l6ñ{le * 
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r****"^ » du diadéme. Je connois tout le 
VALENTI- » prix de cette préférence, á laquelle 

N I E N, »je n'ai jamáis afpiré. Toute mon 
A n , 3 Í 4 . j , , ambition s'étoit bornee á me pro-

la volonté ^ curer la fatisfailion intérieure qui 
ries loldats. TI 1 / 1 • J 

3» couronne la vertu. l l dependoit de 
» vous tout á Theure de me choiíir 
» pour votre Souverain; c'eíi: á moi 
« maintenant á décider des mefures 
» qu'il faut prendre pour votre fü-
39 reté Se votre gloire. Ce n'eíl pas 
a» que je refufe de partager ma puif-
» fance : je fens tout le poids de la 
3-> couronne ; je reconnoisqu'en m'c-
y> levant fur le troné , vous n'avez 
» pü me placer au-deííus des acci-
M dens de l'humanité. Mais votre 
3» éleélion ne fe foutiendra qu'autant 
3> que vous me laiííerez jouír des 
3> droits dont vous m'avez revétu. 
« J'efpere que la Provldence , í'e-
^ condant mes bonnes intentions f 
» m'éclairera íur le choix d'un collé-
« gue digne de vous & de moi. Vous 
» fgavez que dans la vie privée c'eít 
» une máxime de prudence , de n'a-
» dopter pour aífocié que celui dont 
» o n a fait une ferieufe épreuve. 
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^ Combien cette prccaution eft-elle r ^ ^ s 
» plus néceííaire pour le partage du VALI^TÍ-
3» pouvoir fouverain , ou les dangers ^ l 

r r r > o í r • ' " R • 3É4» 
xi íont 11 rrequens & les rautes irre-
» parables f Repofez-vous de tout fur 
» ma vigilance.En me donnant l'em-
3» pire, vous ne vousétes réfervé que 
3» Fhonneur d'une íidele obeiflance, 
» Songez feulement á profiter du re-
» pos de l'hiver pour retablir vos for-
w ees, & vous préparer á de nouvel-
» les viéloires ». La noble fermeté de 
ce difcours arréta les murmures. 11 
fit en méme tems aux troupes les lar-
geflfes que les empereurs avoient ecu-
tume de répandre á ieur aven eme nt 
á l'empire. I I acquit dés-lors toute 
l'autorité , qu'auroit pu procurer un 
long regne íbutenu avec dignité % & 
ees fieras cohortes, qui un moment 
auparavant prétendoient luí • com-
mander , frappées d'une imprefllon 
de refpeft qui dura autant que fa 
vie, íe conduiíirent au palais, au mi-
lieu de leurs. aigles & de leurs enfei-
gnes, avec toutes les marques d'une 
entiere íbumiílion. 

Perfonne n'avoit contríbué autant ^ Ixret¡enl 
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que Salluíle á l'elevation de l'empe-

VALÍNTI- reur. Des que cet ami généreux le 
An ^ ' 4 . ^ ^Kir^ ̂ ur le troné , i l lui demanda 
o 11 '/v J pour récompenfe de fes fervices la 
Salluite dans r * _ - / . , , 
la préfeaure. permillion de le demettre de la pre-
Zon. r. 2. p. fe(^ure J & de paíTer en repos le reíl« 

de fa vieilleíTe. Eh ! quoi , lui ré-
pondit Valentinien , ne mavei-vom 
done chargé efun Ji pefant fardeau , 
que pour nríen laijjer accahlé > fans 
rouloir rríaider d le foutenirf I I re-
fufa conílamment de confentir a la 
retraite de Salluíle : heureux s'il n'eút 
jamáis trouve que de ees miniílres » 
qui ne fe fervent pas eux-mémes en 
fervant le prince,& quin'apper^oi-
vent dans leur emploi que les obli-
gations qu'il leur impofe. 

X. Valentinien ayant donné ordre 
poS clné- qu'on préparát á partir dans deux 
gue fon frere jours , aífembla les principaux offi-
A m n \ x6. ciers pour les confulter fur le choix 
c.̂ c?-/. 31. de celui qu'il devoit aíTocíer á l'em-
vlü. mu- pire« I I avoit deja pris fon parti. Son 
Themiji. or. frere Valens , de fept ans plus jeune 
Z«/l.4Í que l u i , avoit quelques vertus de 
Mace, particulier, nulle qualité d'un prince» 
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I I étoit chañe , fidele & conílant dans — - ' • 
ramitié 5 mais lent, pareííeux , timi- ^AIL^Tl" 
de, avare ; fans génie pour trouver ^n> 1 ^ 
par lui-méme des expédiens , quoi- chrga> Akítt 
qu'il eút l'efprit afíez iufte pour dií- Soc.i.^.ci. 
cerner le meilleur conieil; ians uíage c 8/ 
des afFaires , dont i l avoit une aver- Vdef.inhel-* 
ñon naturelle; fans connoiííance des TiTh'Fch*:, 
lettresjni mémedel 'art miiitaire. I I not, u . 
parut cquitable , jufqu'á ce qu'il fút 
le maítre de commetcre impunément 
des injuílices. I I faifoit conílfler la fer-
meté d'ame dans une dureté fauvage, 
le zele de la juíHce dans une colere 
íouvent aveugle, la douceur du ca-
raélere dans ia facilité á fe laiífer 
conduire par des flatteurs. I I avoit 
le teint bafanné, unoeil couvertd'une 
cataraéle, la taille mediocre, un pea 
trop chargée d'embonpoint, les jam­
bes de travers. Malgré les défauts 
de Valens , la tendreífe fraternelle 
l'emportoit dans le coeur de Valen­
tín ien fur l'intérét de l'Etat. D'aii-
leursil ne craígnoit pas le paralle-
le ; & i l s'attendoit bien á confer-
\\er la fupériorité fur un tel collé-
güe. Avant que de fe déclarer } i l 
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—^ L|" auroit fouhaite qu'on eüt provoque 
VALENTI- fonchoixj enlui confeiliant de jetter 
An, 3^*4. ês yeux íur Valens. C'étoit dans ce 

deflfein qu'il confultoit fes généraux. 
Cette rufe politique n'eutpas le fuc-
cés qu'il efpéroit. Tous garderent un 
profond filence ; le íeul Dagalaiphe 
ofa lui ' diré : Prince , J i vous chérif-
fe% votre famílle, vous avei un fre­
re ; J i vous aimer VEtat, cherche^ le 
plus capable. Cette franchife piqua 
vivement l'empereur ; mais i l í^ut 
diffimuler fon chagrin, & partitpour 
Gonftantinopie. En pafíant par N i -
comédie, iidonna á Valens la charge 
de grand écuyer avec letitre de t r i -
bun. Le 28 de Mars,. peu de jours 
aprés fon arrivée á Gonftantinopie, 
i l aífembla toutes les troupes dans la 
place de VHebdome. Ce nom' veut 
diré feptieme : on l'avoit donné á un 
bourg fitue á fept milles de Conf-
tantinopie vers le midi, au bord de 
la mer. Ce lieu étoit orné de beaux 
edifices & d'une grande place deí-
tinée aux afíemblées , aux exercices 
des foldats , aux exécutions des cri­
minéis. Valens á h la premiereannée 
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de fon regne , y fit élever un tribu- tam^mam 
nal decoré de ftatues , de peintures VALENTI-
& de degrés de porphyre. Ce fut YALEÍ*S# 
de defíus ce tribunal que fes fuccef- An, 36'4. 
feurs haranguerent leurs troupes dans 
les occafions importantes: ce fut-lá 
que fe fit auífi dans la fuite la pro-
damation des empereurs. Valenti-
nien conduiíit Valens á l'Hebdome, 
&; iá i l íe déclara Augufte avec une 
approbation générale , parce qu'il 
eutété dangereuxde paroítre défap-
prouver fon choix. L'ayant revétu 
des habits imperiaux & ceint du diadé-
me, i l le ramena dans fon char á Con£ 
taminople. Valens répondit parfaite-
ment aux intentions de fon frere: de-
venu fon collégue il continua de fe re-
garder comme fon inférieur; & moins 
par vertu que par incapacité, i l n'ofa 
jamáis lui difputer l'avantage que lui 
donnoit le mérite. Les deux empe­
reurs prirent le nom de Flavius , ac-
taché aux fucceííeurs de Conílantin. 

lis recurent des députés de plu- _ ,XL . 
i? « n J ÍJ . 4 F D t p u t a t i o n 

íieurs villes de 1 empiresqui venoient, des vilies. 

felón l'ufage, leur préfenter des cou- EunaP-inle' 
romes d or , & demander quelques 
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K^fes^s; graces. Valenti,nien leur repondft 
VALENTI- avec dignité & en peu de mots : i l 
Ht E s, les renvoya pleins de refped pour 
•Jfw1!?/' perfonne & fansfaits de fes pro-
A n . 364. ¿r r - r 

Conc Chai me"es' ^ ^m apparemment en cette 
ced.áa.13. occafion que les deux empereurs 
T i / / . Voient. voulurent honorer la ville de Nicée 
an*9.&not. • . x . • . . . 1 j . T A 
13. ou Valentinien avoic regu le diade-
Ori.'/iiCArí/- me> Ayant divifé la Bithynie en deux 
040, provinces, lis etabiirent INicee me~ 

tropole de la feconde : mais par un 
referir poíleríeurils déclarerent que 
ce titre accordé á Nicée , ne porte-
roit aucun préjudice aux droits de 
Nicomédie.Les conteftations quifur-
vinrent enfuite entre les évéques de 
ees deux villes toujours rivales 5 fu-
rent jugées dans le concile de Chai-
cédoine : i l decida que l'évéque de 
Nicomédie jouiroit des droits de mé-
tropolitain dans les deuxBithynies; 
& que les changemens que les prin-
ees jugeoient á propos de faire dans 
le gouvernement c i v i l , ne devoient 
point altérer l'ordre deja établi dans 
FEglife. 

xiT. Dans les derniers tems del'empi-
re Grec, on voyoit á Conílantinople 

Sévérité ex-
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fur une arcade la ftatue de Valenti- — : 
nien , au-deflbus delaquelle étoitun VALENTI-
boiífeau de bronze placé entre deux NIEN. 

, A r 1 T J- r • • VALEN s. mams de meme metal. L inícnption ^ - , , ^ 4 . 
marquoit qu'un marchand de ble ceffive de 
ayant vendu á fauíTe mefure , l'empe- valentlnien. 

reur lui avoit fait couper les deux ^"^""j0^* 
mains. Cette hiftoire pourroit bien 
n'étre qu'une fable inventée par les 
derniers Grecs pour l'explication du 
monument. Maís elle ferviroit du 
moins á montrer quelle impreílion 
on avoit toujours confervée de l'ex-
tréme févérité de Valentinien. 

Ce prinee , afíbciant fon frere á rt XIIT' 
i r • • / r 1 Mouvemens 
la puilíance íouveraine , avoit relolu des barbarer. 

de partager le gouvernement des ^mm' u 1(9 
diverfes provinces de l'empire. Les ¿eihr.Geog, 

entreprifes des barbares, qui apres l^c'*'an* 
la mort de Julien s'étoient réveillés 
de toutes parts , le preflToient d'exé-
cúter ce defíein. Les Allemands ra-
vageoient la Gaule & la Rhetie ; les 
Sarmates & les Quades, la Pannonie; 
les Pióles, les Ecoííbis , & les A t -
tacottes , peuple jufqu'alors inconnu, 
& dont i l n'efl: plus parlé depuis ce 
tems-lá > allarmoient la Grande-Bre^ 
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- tagne par des courfes continueíles; 
VALENTI- les Auíluriens & d'autres nations 

NI EN. Maures infuJtoient l'Afrique avec 
V A L E N S. i 15 1 • i npi 

An. 364. P̂ us Q sudace que jamáis ; ía ihrace 
voyoit fes campagnes pillées par dif-
férens partís de Goths. Du cote de 
l'Orient, le roí de Períe faifoit re­
vi vre d'anciens droits fur i 'Arme­
me : i l prétendoit que la mort de Jo-
vien , avec lequel i l avoit traite, lui 
rendoit la liberté de reprendre ce 
pays , dont les anciens rois de Períe 
avoient été en poíTeílion. 

xiv. Une fiévre violente furvenue en 
Maladiedes A I 1 

ííeuxprinces. meme tems aux deux empereurs, les 
Amm^ iba. tint dans l'inaílion pendant pluíieurs 
lEun'ap. in jours. La méraoire de Julien leur 
M,as'.n étoit odie ufe : ils foupconnerent les 
Ikemijí. or. . , . i? . 1 / 
7. amis de ce pnnce d avoir employe 
l i l i , vdent. contre eux des maléfices: ees crain-

tes tnvoies leur etoient inípirees 
par les favoris de la nouvelle cour, 
qui avoient foin de les répandre 
parmi le peuple de Conílantino-
ple. La prévention alia 11 loin , que 
les empereurs ordonnerent á ce fujet 
des informations juridiques , dont ils 
chargerent le queíleur Juventius, 5c 
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Urface grand maítre des offices ; *~ 
celui-ci étoit un Dalmate dur &c cruei. VALENTI-
Valentinien en vouloit íur-tout á y ^ É N S . 

Máxime , i l n'avoit pas oublié les An. 364.' 
mauvais fervices que ce philoíbphe 
fanatique luí avoit rendusauprés de 
Julien. Máxime fut doncamené pr i -
íbnnier á Conftantinople , avec Prif-
que qui avoit partagé avec lui íes 
bonnes graces du défunt empereur. 
Aprés un févere examen, Prifque fut 
reconnu innocent & renvoyé dans 
l'Epire fa patrie. Maislepeuple&les 
foldats étoient déchaínés contre Má­
xime. I I fut appliqué á la torture , 
& quoiqu'on n'eüt découvert aucun 
índice du crime qu'on lui imputoit, 
cependant cornme on le íbupgonnoit 
d'avoir proíité de fa faveur paííee 
pour amaííer de grandes richeffes , 
on le condarana , felón Eunapc , á 
une amende quetoure la philofophie 
de ce tems-lá n'auroit pú acquitter. 
On fut obligé de la reduire á une 
fomme medique. Pour la recueillir, 
on luí permit de retourner en Afie. 

Les preftiges de ees prétendus p * ^ , ^ 
magiciens qui avoient peuplé la cour rigoureufes 
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*̂ 55-s5!~s; de Juiien j avoient repandu dans tout 
VALENTI- l'empire un foup§on de íbrtiJege.On 
VVL̂ NS attribuoit á la magie les accidens les 

A n , 364,' P^s naturels. On recherchoit avec 
comre les empreíTement la connoiíTance d'un 
prétendus art fi merveilleux. Apronien , que 
masiciens. TI« / . 1 . / 
Amm.i . i6. Julien etant en oyne avoit envoye 
i-3' . á Rome pour y exercerla charge de 
Hiernn. vit. /r r •' •, . 1 1 
HUarionis. preretj ayant perdu un oeii dans ce 
Caffiod^Vaf. voyage , fe perfuadaque c'étoitl'ef-
C.?Tw!/.tíc. fet d'un maléfice. Prévenu de cette 
]6*leet\tIl'6 idee, i l n'eut pas plutót appris la 
í. Ji'tit.zW, mort de Juiien , qu'il fit une exaéle 
4. I J . ly*!* recherche de tous ceux qui etoienc 
/• 15. rír. 1. foup^onnés de magie. íí ne manqua 
28.i'íj'. 1f'*n' pas de trouver beaucoup de coupa-

bles. I I les fit arréter & appliquer á 
la torture au milieu de l'amphithéa-
tre, a la vúe du peuple toujours avide 
de ees fpeélacles cruels. Apres les 
avoir forcés d'avouer leur crime & 
de révéler leurs cómplices, i l lesfai-
foit mettre á mort. Cette fevérité, 
animée parla vetlgeance,vintábout 
de purger Rome d'un grand nombre 
d'impofteurs ou de fcélérats imbécil-
Ies , qui prenoient eux-mémes pour 
des fortiléges les poiíbns dont ils 

faifoient 
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faifoient ufage. On remarqua entre 
les autres uncocher du Cirquenom- VALEKTI-
mé Hilarin, qui fut convaincu d'avoir 1 E K-
envoye ion fils encoré jeune a 1 ecole An< ^ 
d'un magicien , pour y apprendre le 
fecret de vaincre fes concurrens. On 
étoit perfuadé dans ce fiécle , que 
píuíieurs cochers du Cirque avoient 
recours á la magie pourdonner de la 
víteíTe á leur chevaux, &pour arréter 
ceux de leurs adverfaires. Hilarin fut 
condamné á perdre la tete ; & com-
me on le conduifoit á la mort, s'é-
tantéchappé des mains des bourreaux 
& refugié dans une églife , i l en fut 
tiré par forcé & exécuté. Cependant 
cet entétement crimine! ne céda pas 
entiérement á la rigueur des fuppli-
ces. Quelques années aprés, on 
convainquit un Sénateur d'avoir mis 
un de fes efclaves entre les mains d'un 
maítre de magie , qui s'étoit chargc 
de l'infiruire de fes fecrets. Ce féna-
teur fe garantir, á forcé d'argent, de 
la peine qu'il méritoit, & i l aífeéla 
méme, dit Ammien Marcellin témoin 
oculaire , d'infulter a fes juges par la 
pompe de fes équipages 6c par un 

Toim IV* B 
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•' ..-.-Í_Í Ü éciat infolent & fcandaleux. Auref-
VALENTI- te , Apronien , ce juge févere , prit 
VALLEN* ^e ^ í11^8 mefures pour entretenir 
AÍUI6¿^' i'abondance dans Rome , que tant 

qu'ii fjjt préfet, on n'entendit au-
cun de ees murmures íi ordinaires 
dans cette ville féditieufe. Ce fut 
auíli dans la fuite un des principaux 
foins de Valentinien. On le volt dans 
fes loix oceupé fans ceíTedela quan-
tité & de la qualité des íubfiflanees 
de Rome , & trés-attentif á proteger 
les compagnies chargecs de i'appro-
viíionnement. 

xvi . Les deux princes n'etoient pas 
lo i ídesTeux encore rétablis de leur maladie, qu'ils 
princes. commencerent leur adminiílration 
(¡!c¿™Xo7' publique par deux loix trés-fages. 
C T . i . B . t k . La premiere avoit été en vigueur 
ceps^/f^!"" dans l'ancienne république : l'avarice 
vim. j e g . i'avoit peu á peu abolle. lis défendi-
L 11. tk. i» , rent aux oíFiciers des magiílrats d'a-
I^I' ''tíí i ' c^eter aucun fonds , ni méme au-
i e g ? s " » * ' cun efclave dans la province oü ils 
í. 16.r ica, étoient employés. Valentinien dans 

la fuite comprit dans cette défenfe 
tous les biens meubles & immcubles, 
& i i Tétendit fur les magiílrats méme, 
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de queique ordre qu'ils fuflent 
fur tous ceux quiétoient chargés d'u- VALENTI 
ne fonélion publique. 11 declara que y AVF '̂Í 
ees ventes feroient nuiles ; que la An. 564. 
chofe , foit qu'elle füt demeurée au 
pouvoir de l'acheteur, foit qu'elle eúc 
palTé en d'autres mains á queique títre 
que ce füt, feroit rendue au premier 
vendeur , fans qu'il füt obligé de reí-
muer Pargent qu'il en avoit regu; & 
que ñ celui-ci differoit pendantcinq 
ans de faire fes diligences pour le 
recouvrement, fon droit feroit dé-
volu au íifc. Ce prince penfoit, ainíi 
que les anciens Romains , que tout 
achat eíl: un brigandage lorfque le 
contrat n'eft pas parfaitement libre 
de la part du vendeur. La feconde 
loi tendoic á préparer les fonds né -
ceífaires pour foutenir la guerre 
contre tant dé Barbares qui mena-
^oient l'Empire : elle déclaroit que 
nul négociant ne feroit exemt de la 
taxe impofée fur ceux qui faifoient 
commerce par eux-mémes ou par 
leurs commis : qu'il n'y auroit fur ce 
point aucun privilége ni pour les of-
ficiers áe la maifon du prince, ni 

B i j 
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pour les perfonnes élevées en dig-
VALENTI' niré , qui devoient donner l'exemple 
VAL^ 'S ^u zê e ^ Subvenir aux befoins de 
An, 3 (-4,* l'Etat ; ni pour les clercs qui font 

une profeffion particuliere de contri-
buer au íbulagement des miférables : 
ce font les termes de ía loi. Conf-
tance avoit exempté de cet impotles 
eccléíiaíliques, parce que , difoit-il ? 
leur gain retournoit au profít des 
pauvres : Valentinien tira du méme 
principe une conféquence toute op-
pofée : i l crut que l'aumóne en eíl 
plus belle quand elle prévient la mi-
fe re , & que c'eft un plus grand mé-
rite de foulager fes concitoyens en 
partageant leur fardeau , que d'at-
tendre á les relever lorfqu'ils en fe-
ront accablés. I I declara méme dans 
ia fuite que les exemptions de cette 
taxe j fondees fur des refcrits des 
princes préccdens, feroient cenfées 
nuiles, & qu'on n'y auroit aucun 
égard. 

XVII. Vers la fin d 'Avri l les empereurs 
limfionaes partirent de Conílantinople, & pri-

provixsces de r . t% 7 í 
l'Empire. rent le chemin de r l l lyne . lis fe-; 
Amm, i . »6. |0urr,erent >d Andrinople jufqu'aia 
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milieu du mois de Mai. Comme ils ~¡ 
étoient fuivis de leurs troupes , Va- VALENTI-
lentinien trés-exaél á faire obferver y ^ ^ ' g 
la difcipline , fut averti en appro- ,411.354,* 
cbant de Sardique } que les foldats Zor L +> 
ne fe contentoient pas de i'étape , Theod, 1, i . c . 

mais qu'ils exigeoient fur leur paí- 5S' l 6t c< 6t 
fage des contributions arbkraires. I I philofl.Us.e, 

reforma fur le champ cet abus par p'agi ítt Bam 

une íoi adreífee á Viclor, maítre de ron. atu 36,-. 
la milice, & qui fut publiée par tout í. rafciw» 
l'Empire. Ils arriverentau commen- c . T . i . j . t í t . 

cemcnt de Juiná NaíiTe , ou ils s'ar- 2.'lo.'tiu'ip. 

réterent prés d'un mois. Ce fut dans leS'7. 

le cháteau de Médiane , á une lieue i l ^ é , " ' 3' 

de cette vi l le , qu'ils íirent le par- *• »5« 
tage des provinces. Valentinienle8% 13, 
laiífa á fon frere celíes qu'avoit d'a-
bord poífédées Confían ce , c'eft-á-
dire , l'Egypte , toute l'Afie & la 
Thrace : ce qui fut appellé l'Empire 
d'Orient. I I fe réferva tout l 'Occi-
dent, qui comprenoit l'Illyriedans 
toute fon étendue, l'Italie , r A f r i -
que, la Gaule, l'Efpagne & la Gran­
de-Bretagne. I I y avoit alors dans 
l'Empire pluíieurs hábiles généraux 
qui s'étoient formes fous les ordres 

B iij 
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maam—s Se par les exemples de Julien. Va-
VALENTI- lentinien prit á fon fervice Jovin ge-

i E N. nérú des troupes de la Gaule , Da-
An, * gala'íphe general de la cavalerie , Se 

Equitius qu'il fit commandant des 
troupes d'íllyrie. I I donna á Valens 
Viclor , Arinthee , tous deux grands 
capitaines , & Lupicin qu'on croít 
différent de celui qui avoit été dans 
Ja Gaule lieutenant general de Ju­
lien. Sérenien , cet officier perfide 9 
qui avoit contribué á la perte de 
Gallus fon bienfaiteur, rentra pour 
lors dans le fervice militaire. I I s'é-
íoit tenu caché fous le regne de Ju­
lien , dont i l ne devoit attendre que 
des fupplices. 11 n'avoit d'autre mé^ 
lite' auprés des nouveaux maítres de 
l'Empire , que d'étre comrne eux né 
en Pannonie. C'en fut alfez á Va­
lens pour l'attacher á fa perfonne: 
i l lui conféra la dignité decórate des 
domeíliques. Les empereurs parta-
gerent auííi les troupes & Ies offi-
ciers du palais. Avant que de partk 
de Naiífe ils fongerelit á réparer le 
mal que Julien avoit voulu íaire au 
chriílianifme en interdifant aux Chré-
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tiens FinílruéHon publique. Toutes 
les perfonnes que leurfcience, jointe VALENTI-
á la regulante des moeurs , rendoit y Y ^ ^ j . 
capables d'inftruire la jeuneíTe , eu- An. 364 '̂ 
rent la permiíTion d'ouvrir de nou-
velles écoles , ou de rentrer dans 
celles qu'on les avoit obligés de quit-
ter. Pour arréter les courfes des Bar­
bares , ils envoyerent ordre á Tau-
tomede ou Teutomer , capitaine 
Franc , qui commandoit les troupes 
de la Dace íur les bords du Danube, 
de réparer les tours qui fervoient á 
couvrir de ce cóté-lá lesfrontieres de 
FEmpire , & d'en faire conftruire de 
nouvelles dans les lieux oü elles fe-
roient nécefíaires: ils lui déclaroient 
que fi le terme de fon commandement 
expiréjil laiíToit ees ouvrages en mau-
vais état , i l feroit obligé de les faire 
rétablir á fes propres dépens. S'é-
tant enfuite rendus á Sirmium, ou ils 
paíferent fix femaines, ils fe fépare-
rent vérs le milieu du mois d'Aout. 
Valentinien prit la route de Milán s 
& Valens celle de Conftantinople. 
Salluíle étoit préfetduprétoire d'O» 

B iv 



52 H I S T O I & E 
rient, Mamertin d'Italie & d'Iily-

VALENTI- rie , & Germanien des Gaules. 
N i E N. Vaientinien fe propofoit Confian-

A n . 364. ' t̂ n Pour modele. I I avoit deíiein de 
XVIII. réformer le gouvernem$nt de Julien; 
Diversré- mais i l aimoit l'argent, & Julien n'a-

vaientinicn! voit aimé que la gloire. De plus , le 
c .T . i .um. tréfor épuifé par la malheureufe ex-

"'tíu 'y. pedition de Perfe, avoit beíbin d'étre 
eg. a o. 2i. rempli pour fournir aux dépenfes des 

•!'r. i l t i t i armées que les atraques des Barbares 
36.ieg.1s.i6. obligeoient de lever &c d'entretenir. 
itg* 33.* 3+1 Ces raifons laiííerentá Julien l'avan-
í^'i^t 'f* i ' raSe ^u déíintéreííement & de la l i -
úg , 57 , h?c[ béraiité. Ce prince avoit moderé les 
tit.¡3.ieg,i. pr¿fens que |es vi}]es de i'Empire 
/.'i$. ríe. i j . envoyoient en diverfes occafionsaux 
kg.umc, empereurs ; i l avoit voulu que ees 

hommages fuííent purement volon-
taires. Vaientinien les exigea á titre 
de contributions, i l n'en difpenfa que 
les fénateurs deja chargés de taxes 
encoré plus onéreufes. I I regla par 
pluíieurs loix la conduite des juges 
& des gouverneurs; i l leur enjoignit 
de prononcer leurs jugemens en pu-
blic , á portes ouvertes, parce qu'il 
étoit á craindre que dans les audien-



DU BAS-EMPIRE. LIV. X V I . 55 
ees fecrettes l'intrigue ne prévalüt ^ = ± ^ - = 1 

fui la juílice. I I voulut qu'ilsfe ren- VALENTI-
diíTent populaires par leur facilité á fe T/VTVIÍ C 
Í . /v i r i 1 l / r / r r V A L E N S . 

lamer aborder, par leur deíintereiie- ^n. 354* 
ment,parune équité incorruptible qui 
nefít aucun acception des perfonnes, 
& non pas en donnant au peuple des 
fétes & des fpe6hcles,qui leur feroient 
perdre en amufemens írivoles un tems 
& des foins qu'ils devoient á des fonc-
rionsíerieufes.Les gouverneurs en fai­
fa nt la vifite de leur province , pre-
noient leur logement dans les maifons 
les plus commodes & les plus déli-
cieuíes des particuliers. Valentinien 
défendit cet abas; i l ne leur permit 
de loger que dans les maifons pu­
bliques qui fe trouvoient fur leur pa£ 
fage; Se i l declara que toute autre ha-
bitation , dans laquelle ils auroient 
été re^us 5 feroit vendue au nrofít 
du fife. I I leur recommanda de v i f i -
ter dans leurs tournées tousles v i l -
lages & toutes les mérairies , & de 
s'informer exaétement de la conduite 
des officiers chargés du recouvreraent 
des deniers publics , déclarant qu'il 
puniroit de more ceux qui feroiens 

B v 
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convaíncus d'extorlions & de vexa-

VALENTI- tions injuíles. Ayant appris que des 
N i E N. bandes de voleurs défoloient la Cam-

V A i E NS, i j * i • o \ ' 
An, $64, Panie > 1 Apune & les contrees voi-

íines 5 i l ne permit qu'ácertaines per-
fonnes de monter á cheval dans ees 
provinces, & défendit le port des ar­
mes , á tous ceux qui n'en auroient 
pas obtenu la permiíHon expreíTe. 11 
reforma pluíieurs abus dans les juge-
mens & dans l'ufage de la courfe pu­
blique. I I íit de nouveaux reglemens 
pour maintenir dans les vilies í'or-
dre municipal. Pendant tout le cours 
de fon regne , i l ne perdit jamáis de 
vúe ees objets , qu'il regardoit com-
me trés-importans. Ces fages difpo-
íitions firent l'oeeupation de Valen-
tinien pendant les mois deSeptembre 
& d'Oélobre , qu'il paíTa dans les 
vilies d'Emone, aujourd'fiui Laubach 
en Carniole , d'Aquilée, d'Alune Se 
de Vérone. 

xix. I I fe rendit á Milán vers le com-
Vaieminien mencement de Novembre. Cette 

a Muan. - « u . i 1/ 
J m m . i . i 6 . c . ville ancienne 5 grande, peupíee , 
c T i 11 t h . ^tu^e dans un territoire fertile , & 
s-o. s í . ' célebre par fes écoies, quidésletems 
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d'Antonm lui avoient mérité le nom rss^?*-** 
de nouvelle Athénes , étoit alors VAtEKTi* 
la capitale du Vicariat d'Italie. Va- y * 1 ^ ^ 
lentinien la choiíit préférablement á ^n . 3 Í 4 . * 
la ville de Rome pour le iieu de fa Gri¡u 
réfidence, tant qu'il feroit dans ees cixxvn. 4, 
contrées , paree qu'elle étoit placee ^ m f . ^ f * 
comrne au centre de fon empire. A i . 2. c?. 
fon arrivée i l trouva le peuple d i -
vifé par un fchifme. Ce prínce moins 
éclairé que zélé pour la concorde, 
prit d'abord le mauvais partí» Com­
rne il s'étoit preferit pour regle de ne 
point fe méler de difputes de rel i­
gión > fon hiftoire eíl prefque entié-
rement dégagée des affaires ecclé-
fiaftiques. Pour Ten détacher tout-
á-fait, je vais préfenter ici fous un 
feul point de vúe la conduite qu'il a 
tenue pendant tout fon regne par 
rapport au chriftianifme en general, 
& á l'Eglife catholique en particu-
Üer. 

Valentinien étoit ííncérement at- xix. 
taché á la religión chrétienne, á la- ¿ ^ ¿ J j J P 
quelle i l avoit fous Julien facrifié fa 
fortune. Mais perfuadé que les ^7OT-^^ 
confeiences ne font point du reííort ¿ o / j . 4> 

B vj 
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1 "• i"i>i""* de la jurifdiélion impelíale , i l n'en-

VALENTI- treprit pas de les contraindre ; i i n'é-
NIEN. tendit fon pouvoir fur les affaires 

V A L E NS. g religión , qu'autant que celles-ci 
An. 364. P r j 1 r • 

rentroient dans 1 orare poiitique. 
¿p. 54. D ailleurs i l le voyoit a peu pres 
liban, de ¿ANS JES fnémes circonílances oü 
C. T. í.'j». tír. Conílantin s'étoit trouvé á fon avé-
36. Zê . 7-9-ngment a fempire. Ce prince & 
i . IO. tlt. 1, ~ r V .í, / 
eg. s. les entans avoient travailie , mais 
e lZ'6olt'J avec m£n2gernent:&circonfpeclion , 
J ' i^üt . ' i* á la deftruélion de l'idolatrie. Julien 
g' i - ?. j'avoit relevée de fes ruines: le regne 
1S. tlf. I . . , , , ? 

I* i . de Jovien avoit ate trop court pour 
l'abaure de nouveau. Ainíi le paga-
nífme , encoré enivré du fang des 
martyrs qu'il avoit fait couler pen-
dant le regne de Julien, avoit repris 
aífez de forces pour ne pouvoir étre 
terraífé fans de violens combats. Va-
lentinien qui vouloit maintenir la paix 
dans fes Etats, declara des les pre-
miers jours de fon regne j qu'il per-
mettoit á fes fujets de fuivre la reli­
gión que chacun d'eux avoit em-
braífée.Les loix qui accordoient cette 
liberté ne font pas venues jufqu'á 
npus, mais elles font clairement rap-
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pellées dans une de celles qui nous -— 
reftent de ce prince, & atteílees éga- VALENTI-
lement par les auteurs chrédens & TrNIE 
payens de ce tems-la. Cette tole-
ranee n'étoit pas feinte & fimulee 
comme celle de Julien. Valentinien 
conferva aux prétres payens leurs 
anciens priviléges ; i l défendit dé 
leur íufeiter aucun trouble ; i l pro-
mit méme des titres honorables á 
ceux de leur ordre, qui fe feroient 
acquittes de leurs fonélions avec fa-
.gefiTe. I I laiíía fubfiíler les droíts des 
veílaíes , & l'autel de la Vicloire. I I 
tolera les divinations qui fe prati-
quoient fans maléfice. I I avoit d'a-
bord défendu les facrifices noc-
turnes que Julien avoit rctablis;mais 
Prétextat, proconful d'Achaie > luí 
ayant repréfenté qu'il alloir jetter les 
Hellenes dans le dernier défefpoir , 
s'il leur ótoit la liberté de célebrer 
íeurs myíleres , l'empereur voulut 
bien fe relácher fur ce point , á 
condítion que dans ees céremonies 
on n'ajouteroit rien aux anciens uía-
ges. Cependant Libanius nous ap-
prend que ce prince fur la fin dg fon 
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¿rr m regne défendit d'immoler des ani-
VALEKIT- maux, & qu'il ne permít que d'offrir 
VAIEK'S ^e ^encení5* Lesfaveurs dont Julien 
Án, 364. avoit G o m b l é les philofophesj avoient 

mis cette proíeííion fort á la mode : 
toutes les villes, tous les villages en 
avoient vu naítre des eíTains nom-
breux, qui s'étoient répandus dans 
tout l'empire 8c qui avoient infeété 
la cour. Le nouvel empereur leur 
donna ordre de retourner dans leur 
patrie : I I efí honteux, dit i l dans fa 
l o i , que des gens qui fe vantent de 
foutenir les plus rudes ajjauts de ta 
fortune , rtayent pas le courage de 
partager avec leurs citoyens le poids 
des charges publiques. I I excepta ce-
pendant de cette forte de banniííe-
ment ceux qui s'étoient diíHngués 
par des vertus conformes á leur pro-
feífion. Comme les Chrétiens étoient 
en grand nombre , & qu'il étoit á 
craindre qu'ils ne fe vengeaííent par 
quelque violence des maux que íes 
payens leur avoient fait foufFrir du 
tems de Julien , on prenoit la pré-
caution de placer aux portes destem­
ples une garde de foldats. Yaienti-



DU BAS-EMPIKE. L I V . X V I . 3P 
níen fit défenfe d'employer á cette 
faclion desfoldats chrétiens ; ce que VALF^ r i ­
les magiílrats, la plüpart payens , K 1F fi* 
fur-tout á Rome & dans l'Italie, a f - ^ ^ f 6 ^ ' 
fefloient de faire pour avilir la re­
ligión chrétienne. Dés le rems que 
Ies deux empereurs etoient dans le 
cháteau de Médiane, ils avoient or-
donné que les biens fonds, dont Ju-
lien avoit enrichi les temples, fuífent 
appliqués au domaine impérial. 

Lorfque Valentinien vint á Milán, _x^r*. 
S TT., i . r . , Conduite 

. üilaire qm le trouvoit dans cette de Vaiemi-
ville , íbutenoit la foi de Nicée contre "len a1'é?ard 

í'évéque Auxence. Le peuple etoit ques. 

partagé. L'empereur fe voyoit obligé ^ * 1 r* 
ou d'afliíler hors de l'^glife aux al- So'i. i . s.c.y. 

lemblées des catholiques , ce qui luí ™fi'mifc' í-

fembloit peu convenable á la majelle Theoph.p.46, 

impériale ; ou d'oter Féglife á Au- ^ T l t 
xence contre la réfolution qu'il avoit tít. $. Ug, j . 
prife de ne point ufer de violence, TúU^v&nu 
Elevé dans la croyance orthodoxe » a r t ' J -
l i ne s en ecarta jamáis : cependant 5. maire. 

fon amour pour la paix en impofa »«• „ a 
pour iors a ía religión. Trompe par Ecdíf, 1, ¿ * 
une déclaration equivoque , oü I'hé-c'i» 
réüe d'Auxence étoit déguifée s i l fe 
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^ " ' ' ' • joignit á la communion de cet eve-
VALEKTI- que . toujours attaché á la foi ca-
V A L E N*S, t^oíiq11^ > U fit fortií de Milán S. H i -
An. 364, laire qui en étoit le pluszélé defen-

feur. Ce ne fot qu'á regret qu'il in-
terpofa fon autorité dans cette dif-
pute. I I avoit clairement expliqué fes 
difpoíitions avant que d'arriver en 
Iralie. Les évéques d'Heilefpont 6c 
de Bithynie luí ayant députe un 
d'entre eux pour luí demander la 
permiífion de teñir un concile : Je 
nt fuis quun Zóf/c , repoiidit l'empe-
reur, je m dois entrer pour rien dans 
les affaíres de doElrine ; vous étes 
chargés de ce foin ; aJfemble%-vous oü 
vous jugerei a propos. S. Amhroife 
rapporte de iui cette parole : Qui l 
ne lui appartenoit pas d'itre jug^en-
tre les évéques. On lui reproche mé-
me de n'avoir pas profité de l'auto-
rité qu'il conferva toujours fur fon 
frere, pour arréter la perfécution que 
Valens íit aux catholiques. Mais ce 
qui le juílifie du foup§on d'indiffe-
rence fur le dogme , c'eft qu'il de-
fendit aux Manichéens de s'aílembler, 
aux Donatiftes de réitérer le bap-
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teme; & que vers la fin de fon re- =2=^=2=^ 
gne-j voulant mettre un frein auxfu- VALÍNTI-
reurs de Valens , i l écrivit aux evé- y1^1^* 
ques d'Afie & de Phrygie , pour ^ ^6^* 
leur ordonner de faire précher dans 
leurs diocéfes la foi catholique , & 
leur défendre d'inquiéter ceux qui en 
faiíbient profeffion. 

Quoiqu'ii ne crut pas devoir fe ^ x ú . ^ 
méler de queílions théologiques, il de i'églife 
ne fe difpenfa pas du refped que JJth t̂te,fB 
les plus puiífans princes doivent á la Gemf.homi. 
religión. Conftantin avoit défendu 1°' l 6 c JO 
de faire le dimanche aucun aéle judi- Barón. ÍR an, 
ciaire; Valentinien ajouta la défenfe l ^ f Vaitnu 
d'exiger ce jour la des Chrétiens les arr. 3. 4. 
contributions publiques. Plein de vé- ¡Ik'1'*'1"' 
Tiération pour la féte de Paques , z. 8. tit. s. 
qu 'il honoroit comme la féte de la ^'.Vír. 38 
délivrance du genre humain , i l or- itg, 3. 4» tu, 
donna que dans ce faint jour on don- J0*,'^**^ 
neroit la liberté aux prifonniers ; il leg- 20. 
en excepta ees criminéis dont l ' im- ¿ g X ^ é i * . 
punite feroit pernicieufe á la fo- God. 
ciété ; les facriléges , les magiciens , k g . 3 ' ™ ' ^ 
les empoifonneurs , les adulteres, les lbi GoJ\ 
ravilfeurs , les horaicides & les cou- ieg.s¡, "^.g* 
pables du crime de léze-majeílé.9' ^ihi 
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Conílantin n'avoit pu abolir dans la 
VALENTI- ville de Rome les fpeéhcles des gla-

NI EN. ¿iateurs Valentinien défendit de 
An. 3<J4, condamner a ees combats cruels les 

l 16 th Chrétiens convaincus de quelque cri-
leg.v.íi.zo. me que ce fút. Les aéleurs de théá-

tre étoient alors de condition fer-
vile , i l ne ieur étoic pas libre de re-
noncer á leur profeííion : l'ernpereur 
ordonne dans fes l o ix , que les co-
médiens qui étant en péril de mort 
recevront le baptéme 6c l'eucharií-
tie j ne pourront étre forces á mon-
ter de nouveau fur le théatre, s'ils re-
viennent en fanté : maisil veut qu'on 
examine avec attention l'écat de leur 
maladie, qu'on en informe les ma-
giftrats chargés du foin des fpeéla-
cles, Se qu'on ne leur adminiftre les 
facremens avec la permiííion des évé-
ques, que dans le cas oü le danger 
de mort feroit évident. Ces précau-
tions qui rendoient l'entrée de l 'E-
glife plus diíEcile aux comédiens, 
font blámées par de graves Auteurs ; 
d'autres les juftifient par les profa-
nations ordinaires alors aux gens de 
théatre, qui ne demandoient íbuvenc 
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Ies íacremens que pour fe dclivrer i — 
deieur fervitude, & quiretournoienc VALÉNTI-
enfuite á l'idolatrie. Les filies des,,NIElg' 
comediennes etoient allujetties a la ^n,jC4, 
profeííion de leurs meres;le prince 
ne permit d'y contraindre que celles 
qui fe déshonoroient par la deban-
che. Gratien 6c Valenrinien I I . fui-
virent l'efprit de cette l o i ; ils af-
franchirent du theátre les comédien-
nes qui embralferoient le ChriíHanif-
me , pourvú qu'elles menalTent une 
vie réguliere. Valentínien voulut que 
les arriendes qui feroient exigees dans 
les caufes eccléfiaftiques, fuífent uni-
quement appliquées au foulagement 
des pauvres. I I témoigna toujouré 
beaucoup de refpeét pour Ies évé-
ques : i l s'abílenoit de leur rien pref­
eriré, ni de rien innover dans les re­
gles de l'EglifejIors méme que ees re­
gles fembloient pouvoir erre changées 
avec avantage, perfuadé que eette re­
forme excédoit fon pouvoir. Par des 
loix qui ne fe font pas confervées juf-
qu'á nous,iI avoit órdonné que dansles 
eaufes qui concernoient la foi oul'ordre 
de i'Eglife 5 les évéques ne fuífent jugés 
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que par des évéques. I I rendit aux 

VALENTI- eccleíiaftiques & aux moinestous les 
VVL̂ENS Priv^%es ¿ont: ê paganifme, rétabli 
An. 3<>4, * Par Julien, les avoit dépouillés;mais 

i l leur interdifoit en meme tems toute 
liberté fcandaleufe, toutmanége d'in-
térét : i l leur défendit, fous peine de 
banniíTement j de fréquenter les mai-
fons des veuves & des orphelines. 11 
declara nuiles & dévoíues au íiíc les 
donations qu'une femme leur feroít 
de fon vivant ou par teftament, 8c 
i l profcrivk ees fraudes pieufes qui 
fe cachent fous lefideí- commis. Dans 
les mémes vúes que Conftantin , i l 
ne permit d'admettre a la cléricature 
ni les riches particulíers qui devoíent 
porter les charges publiques , ni les 
décurions, á moins qu'ils ne fiííent 
ceííion de leurs biensj foic á l'ordre 
municipal, foit á quelque parent qui 
fe chargeroit de leurs fonélions. Ces 
dernieres loix font cenfurées comme 
peu favorables á la religión ; mais i l 
ne feroit pas diíEcile de montrer que 
Fhonneur & la forcé de l'Eglife ne 
coníiílent pas dans l'opulence per-
fonnelle de fes miniflres, au lieu que 
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í'ordre politique , par un efFet de la s = 2 S 
foiblefle ijiféparable des chofes tem- VALENTI-
porelles, a befoin de richeíTes pour ,rh 1 EN' 
r r - T I • , r i VALE N S. 
íe íoutenir. 11 y avoit des-lors piu- A n , ^ . 
íieurs monafteres de filies. Cette 
pieuíe inílitution , née d'abord en 
Egypte 5 avoit depuis environ trente 
ans pafíe en Italie & en Gaule. Va-
lentinien étoit chaíle ; ce fut pour 
honorer cette vertu qu'il exempta 
de taille les biens des vierges confa-
crées á Dieu. 11 étendit cette exemp-
tion fur les veuves qui ne palToient 
pas á de fecondes noces , Se fur les 
enfans des deux fexes tant qu'ils 
étoient en puiíTance de tuteurs. 

Valens étoit encoré dans les me- xxnr. 
mes fentimens que fon frere , mais ii c âlens * 
n'avoit ni le meme difeernement ni T / imi .c . 
la méme fermeté. Deja trop chargé jh'er7}t or 6a 
du poids de l'empire , i l voulut dans Ti//. Vakau 
la fuite fe rendre arbitre de la reli- not'z0' 
gion; & tandis que l'Eglife jouiífoit 
en Occident d'un repos tranquille, 
elle fut expofée en Orient aux plus 
violentes agitations. Des que ce 
prince fut arrivé á Conftantinopíe , 
t i fe rendit au fénat, oíi paroiííok 
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= deja la ílatue de fon pere Gratien , 

VALENTI- érigée á la premiere nouvelle de l'é-
V A L EN'S. le(^ion de Valentinien. I I y prononga 
An.364, un difcours, dont ThémiíHus fait un 

grand éloge ; je ne crois pas cepen-
dant qu'on en puifle rien conclure 

: en faveur de Téloquence de Valens. 
Mais ce íbphifte en cite deux belles 
máximes qui méritent d'étre recueil-
lies : la premiere j c'eíl qu'iZ eft heu-
reux pour des fujets ¿Tavoir desprin-
ces qui ayent efe nourris loin des\dé~ 
lices de la mollejfe, loin de lá fé~ 
duSiion des jiatteurs , dans les tra~ 
vaux y dans les allarmes, dans les in-
commodités de la vie. La feconde 5 
c'eíl qu'ww Etat ejl plus en péril , 
quand i l ejl en proie aux délateurs , 
que lorfquil eji attaqué par les bar­
bares comme les maladies internes 
font plus dangereufes que celles qui 
font produites par des caufes étran-
geres. ThémifHus repondit á ce dif­
cours par un de ees panégyriques, 
dont la matiere eft toujours plus r i -
che 6c plus feconde au commence-
ment du regne d'un prince medio­
cre , qu'elle ne l'eft á la fin de fa vie. 
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l i y releve avec tout l'appareil de 
fon art la concorde qui régnoit entre VALENTI-
les deux freres. lis prirent, felón la T,NI EN' 
coumme , le coníulat pour 1 annee An. 3^5. 
fuivanre 3 6f. En cette occafion tous 
Ies deux de concert défendirent á 
ceux qui portoient cette nou velle dans 
Ies provinces , d'exíger aucun pré-
fent des habitans,& aux gouverneurs 
de fouífrir ees exaélions iliieites. l is 
permirent cependant aux perfonnes 
riches de faire quelque libéralité á 
ees envoyés. Cette exception rendit 
la défenfe inutiíe, comme on le voit 
par les loix fulvantes; parce qu'il eft 
plus fúr & plus facile d'enchainer la 
cupidité , que de la contenir dans de 
juftes bornes. Julien , meilleur politi-
que , avoit abfolument proferit ees 
rapiñes déguiféesfous le titre de gra-
tifications. 

Les deux empereurs s'accorderent xxiy. 
encore a taire chacun dans ieur em- ment des dé -
pire un établiíTement trés-avanta- fen^"". 
1 \ . . , , C.T.Z. 8. tu. 
geux a ees citoyens , qui depourvus i s . k g . y i m , 
de crédit & de richeífes , n'ont d'au- ^ f P f t i t 
tve appui que la juftice des fupérieurs; s ¡ * ' ' "^ 
foible reííource que la corruption, la 
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r* ..̂ TJ '̂- ncgllgence ou la crainte rendent trop 
VALENTI- fouvent inutiie. lis inftituerent dans 

itr-ErH. chaqué ville des Défenfeurs. Ce n 'é-
An. 36J.* tok pas une magiílrature, mais une 

fonélion autorifée , telle á peu prés 
qu'avoít été pour la ville de Rome 
celle des tribuns dans leur premiere 
inílitution. lis étoient tires de l'or-
dre des bourgeois notables > qui n'é-
toient ni décurions ni ofíiciers des 
magiftrats. Les evéques, les clercs 9 
Ies póíTeíTeurs des fonds,l'ordre mu­
nicipal concouroient á leureleélion, 
qui devoit étre confirmée par les 
prefets du prétoire. l is étoient élus 
pour cinq ans , & ne pouvoient ni fe 
difpenfer de cet emploi, ni le quit-
ter avant ce terme, fans une per-
miífion de l'empereur. C'étoientles 
proteéleurs de ceux qui n'en avoient 
point: ils décidoient comme arbitres 
des conteílations peu importantes , 
& déféroient les autres aux jugos or-
dinaires. I I étoit de leur devoir de 
s'oppofer aux violences, aux taxa-
tions injuíles , á l'iníblence & aux 
concuííions des oííiciers fubalternes , 
á riniquité des magiftrats 3 auxquels 

i i 
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II fut ordonné de leur donner en tout 
tems un libre accés. lis devoient auííi VALENTI-
maintenir la difcipline, faire arréter y ^ * ^ 
ies coupables & les mettre entre les ^n. j ^ f , ' 
mains des juges , s'oppofer á l'impu-
nité j & combattre la faveur qui mul-
tiplie íes crimes en protégeant íes 
criminéis. Mais leur pouvoir n'étoit 
point armé de la forcé coaélive , i l 
fe bornoit aux íbllicitations, aux re -
montrances, aux oppofitions juridi-
ques ; & íi l'on n'y avoit point d'é-
gard , ils devoient poner leurs plain-
tes aux tribunaux fupérieurs, Cet 
établiííement civil fut bientot adopté 
dans la pólice eccléfiaílique; les égli-
íés choifirent auífi des défenfeurst 
c'eft-á-dire, des la'ics chargés defou-
teñir leurs intéréts devant les tribu­
naux féculiers. 

Jamáis les tremblemens de terre XXVJ 
ne furent auífi fréquens que dans ce ^ ^ J ^ , 
íiécle. I I en arriva un cette année, íi re' 
fembíable á celui dont nous avons fm™l lt26' 
parlé fur Pan 3 62 , qu'Ammien Mar-
ceílin les a confondus. Le 21 de Juil- í t T j . f 
let ce terrible fiéau fut annoncé par g^.- ĉ ons 
$es éclairs redoublés qui parurent au &S#CJJ¡ 

Tome ir . Q 
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lever du foleil. La terre fut agltee 
VALENTI- par ¿Q violentes fecouííes danstoute 
VALE N'S. í'ctendue de l'empire. La mer íür plu-
An. 36?. íieurs cotes recula á une grande álC-

QUar. geog. tance ^ dccouvrit des montagnes 
10, ' & des vallées cachees jufqu'alors au 

fond de fes abyfmes. Revenant en-
fuite avec fureur, elle inonda fes r i -
vages , renverfa quantité d'édifices 
dans les viiies voilines , fubmergea 
des milliers d'hommes & de beíliaux, 
& porta des vaiíTeaux bien loin dans 
les terres. Ammien Marcellin rap-̂  
porte qu'en paflant pluíieurs années 
aprés par le territoire de Methone 9 
aujourd'hui Modon dans la Morée , 
i l y vit la carcafle d'un navire? que 
la violence des eaux avoit pouííé á 
deux roilles du rivage. La Sicile 
íbuffiit beaucoup de ce rremblement. 
En Arabie les murs d'Aréopolis , 
Hommee dans l'Ecriture-Sainte A f 
& Rabbath-moab , autrefois capitale 
du pays des Moabites jtomberenteti 
uns nuit. 

^ xxyí. Valentinien ayant pafle un an en 
en Gíuie . italie 9 partit pour la uaule dans le 
4rnm.i,i<¡, rooig ¿ ' O ^ o b r e , 6? arriva á París 
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au commencement de Novembre. awaspasfe 
Pendant qu'il étoit encoré en che- VALEHTI-
min , i l re^ut en un méme jour la ^.KIE*i* 
nouvelle d'une íncurfion des Al ie- ^ ^ J * 
mands dans la Gaule, & de la re- ^ l ^ 
volte de Procope en Orient. Les Sext. Rufas. 

Alíemands avoient envoyé des dé- £ f d ' f t C o d ' 

putes a la cour ; mais au lieu des 283. 
préfens regles depuis long-tems par f ^ p . f c j f 
i'ufage j on ne ieur avoit donné que 
des chofes de peu de valeur; & íur 
ie refus qu'ils avoient fak de íes ac-
cepter j Urface , maítre des offices, 
natureilement emporté & brutal, les 
avoit traites avec beaucoup de hau-
teur & de durete. Toute la nation fe 
croyant outragée en leur perfonne, 
prit les armes & envoya des partis 
au-delá du Rhin. Mais fur la nou­
velle que Dagala'íphe venoít les cher-
cher, ils prévinrent fa rencontre & 
íe retirerent. L'empereur qui s'étoic 
avancé jufqu'á Rheims , revint á Pa­
rís , oü i l paíTa l'hiver á prendre des 
mefures pour la défenfe de la pro-
vince. I I raíTembla des troupes , i l 
mit de fortes garnifons dans les pla­
ces fituées fur ie Rhin. Ge fut peut-

Cij 
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étre dés cette année que ce prince 
VALENTI- fit une nouvelle divifion de laGaule. 
v V ^ 'o Augufte l'avoit partagée en íix PI-O-
An, 365. Finces ; Diocletien pourdiminuer ia 

puiíTance des goüverneurs en reíTer-
rant les bornes de leur jurifdiéHon , 
y avoit établi douze départemens. 
.Valentinien en fit quatorze; i l déta?-
cha de la Viennoiíe les Alpes mari-
times , & parta gea l'Aquitaine en 
deuxparties. Quelques années aprés, 
ce méme empereur , ou Graden fon 
ííls, ayant encoré démembré quel-
ques-unes de ees provinces }en for­
ma dix-fept dans le diocéfe ou vica-
riat de la Gaule : c'étoient les quatre 
Lyonnoifes , Íes deux Belgiques, les 
deux Germanies, la Séquanique , les 
Alpes Greeques & Pennines,la Vien-
noife , les deux Aquitaines , la N o -
vempopulanie, les deux Narbonnoi-
fes & les Alpes maritímes. C'eft cette 
divifion que l'Eglife a fuivie pour l'or-
dinaire dans FétabliíTement des mé-
tropoles. Tel fut le dernier état de la 
Gaule jufqu'au tems ou les Francs 9 
les Goths & les Bourguignons enva* 
liirent ees beiles provinces. 
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Pendant que Valentinien fortiíioit 

fes frontieres , Valens fut fur le point VALENTI-
de fe voir arracher le diadéme dont VVLVN sv. 
fon frere l'avoit honoré. Je vais ra- A n . j ^ . 
conter fans interruption toute la fuite xxvii. 
de cet evenement, ou i imprudence prend la ré-
de l'ufurpateur & la trahifon de fes volt* de Pro* 
capitaines fervirent Valens beaucoup Amm. I, 2(J, 
jníeux que fon propre courage. La C¿60j-J'̂  
paix de trente ans conclue par Jo-
vien ne raífuroit pas i'empire contra 
les entreprifes de Sapor.On craignoit 
que ce prince guerrier & ambitieux 
ne fút moins difpofé á teñir fa parole, 
qu'á profiter de Facquiíition de N i -
fibe , quilui ouvroit une libre entrée 
§n Méfopotamie. En effet, les Per-
fes faifoient deja des mouvemensv 
Pour les obferver de plus p rés , Va­
lens partit de Conftantinople & prit 
le chemin de Syrie. En traverfant la 
Bithynie , i l apprit que les Goths , 
tranquilles depuis le regne de Conf-
tantin, & devenus , á la faveur d'une 
longue paix , des ennemis plus re-
doutables, réuniílbient toutes leurs 
forces á deífein de pénétrer dans la 
Thrace. í i fe contenta de faire mar-

C iij 
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71 cher vers la frontiere un nombre fuf-
YALENTI- n r J o - r 

NIEN; nlant de troupes, & continua ía 
VALENS. route. I I etoit á Céfarée enCappa-
An. ¿oce 9 ü attendoit la fin des cha-

leurs pour entrer en Cilicie , lorfque 
Sophronius, un de fes fécretaires , 
qui s'étoit éehappé de Coníbnt ino-
ple j vint lui annoncer que Procope 
avoit pris le titre d'Auguíle , & qu'il 
étoit maítre de la capitale de l'em-
pire. 

xxvm. Procope né Se elevé en Cilicie ¿ 
á e ^ r ^ c o p e ! ^toit parent de Bafilinemerede Ju-
j4mm. 1. zó. lien. Une alliance íi illuílre jetta de 
Zof.1.4, l'éciat fur fa perfonne des fes pre-
Themiji.or.7t mieres années ; & fon intelligence 
pnjoj?» 1. f, ¿ans |es man¿ges Je cour ie {¡t par„ 

venir auprés de Conftance á la dig-
nité de fécrétaire du prince & de t r i -
bun. I I étoit aífez bien fait , d'une 
taille avantageufe, maisun peu cour-
bé , toujours les yeux baiífés vers la 
terre. I I n'y avoit point de grade 
auquel i l ne pút afpirer , lorfque 
Conílance mourut. Cet évenement, 
loin de renverfer fa fortune, él'eva 
encoré plus haut fes efpérances» Ju-
lien iui don na le titre de 
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tégularité de fes moeurs le faiíbit ef-
timer, mais fon hurheur fcmbfe & VALENLÍ-
íaciturne infpiroit de la défiance. Ce- y ^ A í ^ s , 
pendant Julien fe feíitoittrop de fu- ^ 5¿j , ' 
périorité fuf lui pour le craindre : i l 
le laiífa en Mefopotamie á la tete 
d'un corps de troupes coníiderable<. 
On difoit méme, comme nousl'avons 
deja rácente , qu'il lui avoit donné 
ordre de prendre la pourpre , s'ii ap-
prenoit que l'empereur fútmort dans 
la guerre de Perfe. En eíFet , fa 
conduite á l'égard de Julien qu'il ne 
fecourut pas , peut faire penfer qu'il 
avoit quelque intérét á le laiífer pé -
rir. Si le fait eft véritable, fa crimi-
nelle politique fut trompee. Jovien 
He fut pás plutot monté fur le troné? 
que Procópe fongea á fe mettre á cou-
vert de fes foup50ns.Il s'étoit répandu 
un faux bruit, que Julien en mou^ 
rant avoit défigné Procope pour fon 
fucceíTeur. I I n'en falloit pas tanr 
pour allarmer le nouveau prince qui 
venoir de faire périr un des plus bra-
ves officiers , parce que dans l'élec-
tion i l avoit eu quelques voix en fa 
íaveur. Procope prit done occaíioa 

C iv 
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des funérailles de Julien, dont II fut 
VALENTI- chargé, pour s'éloigner de la cour 
VAVE '̂S ^ ê ten^r cac^ ' en attencUm: 4es 
A n , $6$,' tems plus favorables. Ufe retirad'a-

bordavecfa ferame& fes enfans dans 
une terre qu'il poífédoit prés de Cé-
farée en Cappadoce. Jovien , k qui 
fa fuite le rendoit plus fufpeél} en 
fut bientót averti, i i envoya des fol-
dats pour le prendre de le ramener. 
Lefugitif fe mit lui-méme entre leurs 
mains , & proteftant qu'il étoit prét 
á íes fuivre, i i obtint la permiííion de 
faire fes adieux á fa femme & á fes en­
fans. I I fit en méme tems fervir aux 
foldats un grand repas, Se profitant 
de leur ivrefle , i l gagna le Pont-
Euxinavec fafamille & paífa dans la 
Tauride. I I ne fut pas long-tems á 
s'appercevoir qu'il avoit aífaire á des 
barbares perfides , qui ne manque-
roient pas de le trabir a la premiere 
occaíion. I I prit done le parti de re-
pafler avec les fiens dans i'Afíe M i -
neure. La , changeant tous les jours 
de retraite, évitant la reneontre des 
hommes , caché dans les foréts, dans 
les cavernes 5 dans les rochéis les 
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plus inaccefllbles , i l vécut quelque 
tems d'herbcs & de fruits fauvages. V ^ | ^ 
Enfin, preífé de la faim &c réduit á la y A L E 
plus afFreufe mifere , i l fe determina An» 365:, 
á fe rapprocher de Chalcédoine par 
des fentiers ecartes. I I n'avoit de ref-
fource que dans la fidéiité d'un ami 
qui vivoit á la campagne fur le ter-
ritoire de cette ville. Cet ami nonv-
mé Stratége , etok un anclen oífi-
cier du palais, qui s'étoit retiré avec 
ie titre de fénateur. Le maibeureux 
profcrk luí confia fa vie 6c fa famille. 
I I fe tint auffi quelque tems caché 
dans une terre de i'hérédque Euno-; 
mius , qui étant alors abfent préten-í 
dit dans la fuite n'en avoir eu aucune 
connoiífance. De cette retraite i l paP 
foit fouvent a Conílantinopie, oü ía 
maigreur extreme & fon extérieur 
deplorable le déguifoient aífez pour 
cmpécher qu'il ne fút reconnu. I I y 
recueilloit avec une joie fecrette les 
murmures du peuple qui deteftoit le 
gouvernement. 

Valens fe rendoit plus odieux par xxix. 
les vices de Pétrone fon beau-pere a ^ S n e l 
que par les íiens propres. De íimple beau-pere de 

1 1 n r Valeas* 
L V 
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mi : commandant d'une cohorte, Pétrone 
VALENTI- étoit tout á coup parvenú au rang. 

M i E N. (je patrjGe ia premiere dignité de 
¡ V A L E N S » , , r . x f o • V ^ J / • 
An. 365, empire apres ie oouverain. etoit: 

./[mm. ií-iá. un homme aufíi mal-fait d'efprit que: 
Cod.Th,i.9.. de corps „ fans honneur 3 fans pitié 

lans humanite. JLe rang que tenoir 
Albia Dominica fa filie , lui perfua-
doit qu'ii étoit au-deíTus méme de 
Fempereur, dont i l traitoit les fujets 
comme fes efclaves. Pour aíTouvir fon 
Infatiable avarice ? i l recherchoit les 
dettes du fifc depuis le regne d'Au-
rélien , faifant valoir des titres fu-
rannés & prefcrits : également inca-
pable d'écouter & de rendre des rai-
ibns 3 i l inventoit de nouvelles tor­
tures ; i l arrachoit aux míférables ce 
qu'ils ne devoient pas ; i l fe repaif-
foit de leurs larmes; on le vit plu-
íieurs fois pleurcr lui-méme de dcpny 
parce qu'il étoit forcé de renvoyer 
quelqu'un abfous fans Favoir dé-
pouillé. On le comparoit aux Sé-
fans 5 aux Cléandres, aux Flauciens» 
& á tous ees miniftres déteflés , que 
la poílérité compte au nombre des 
€rmies de leuxs maítres» On fouífrois 
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ée. grands maux, on en attendoit en­
coré de plus grandsrles nobles étoient VALENTI-
ruinés; le peuple &les foldats écra- NIE^1* 
fés;tous gémiffoient de/concert, & 
penetres d'une douleur d'autanr plus 
vive qu'elle étoitplus contraintejtous 
ádreffoient en fecret des vceux au 
ciel pour étre délivrés par quelque 
heureufe révolution d'un gouverne-
mcnt íi tyrannique. Les écrits outra-
geans qu'une vengeance impuifíante 
répandoit fous main contre l'empe-
reur & fon beau-psre j porterent 
alors Valens á rendre un édit rigou-
feux contre íes libelles diíFamatoires % 
í\ condamnoit á mort non-feulement 
lesauteurs, mais encoré ceux quiofe-
roient publier de pareils écrits» cu 
méme les garder. 

La diípoíition des efprits fie conce- xxx. 
yo i rá Procope un delíein íupérieur p1rn0t;̂ ¿;s,3e 
á fon génie encoré plus qu'á fa for- Amm. ibii, 

tune. I I crut que le défefpoir gé--2^*1,4* 
néral luí rendroit facile á exécuter 
ce que le fíen luí fuggéroit. N'ayant 
a rifquer qu'une vie plus deplorable 
que la mort, i l réíblut de périr, ou 
de fe rendre maítre de l'empire. I I fe 

C vj 
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e ^ r z z z s t découvrit d'abord á un eunuque ds 
VALEKTI- la cour nomme Eugene , difgracié 

NIE N. depuis peu , & trés capable par fon 
Á a . ^ ó ^ 8 ' reffentiment Se par fes richeffesde le 

feeonder avec zele &c avec íüecés. 
Eugene lui promit de facrifier tout 
pour une íi noble entreprife. On 
yoyoit alors tous les jours paíTes: 
par Conílantinople des troupes qui 
fiioient vers l'intérieur de la Thracej 
pour garnir les bords du Danube» 
Deux cohortes venoient d'arriver, 
6c devoient féjourner dans la ville 
pendant deux jours. Procopc qui 
connoiífoit pluíieurs de leurs ofii-
ciers , les gagna par fes promeíTes; ils 
s'obligerent par ferment á le fervir, 

xxxi. La révolution fut rapide. Dés la 
endir íe ^YmtQ ês p^rtiÍ3ns vont faifir 

d'eíigereur? Íes magiftrats dans leurs lits; ils traí-
Jmmr i h d . t l Q n i \ Q S uns ¿ans Jgg prifons • ils font 
Themifl.or.?, T Í A - r 
Zof. i . 4. aux autres une pnlon de leur maiíon. 
u l c é Chron* niéme. A u point du jour , le vingt-
S0C.Z.4.C.3. huitieme de Septembre , Procope íe 
m rakns. rend aux bains d'Anaílafie , oü les. 

deux cohortes etoient logees. C etoit 
un vaíle édiííce qui avoit pris le nom. 
¿'une foeur de Conílantin. Les conju? 
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res qui pendant la nuit avoient en-
gagé dans leur complot leurs cama- VALENTI-
rades & les foldats, le re§oivent avec N i £ ti. 
joíe au milieu d'eux & forment fa gar- Ê Sa 
de. Comme on ne trouvoit pas de 
quoi lui faire les ornemens impé-
riaux, on l'habilla de plufieurs pié-
ees qui lui donnoient l'air d'un em-
pereur de theátre. En cet état on Té-
leva íur un pavois pour le montrer 
aux troupes. Le nouvel Auguíle 
foutint fort mal fa dignité; palé Se 
tremblant , comme un criminel , 
11 remercia avec baííeíTe les auteurs 
de fon élévation , leur promettant 
plus de richeífes & d'honneurs qu'il" 
n'en auroitpüdonner, fuppofé méme 
qu'il füt jamáis devenu paifible pof-
feífeur de l'empire. 

Dans ce ridicule appareil i l fortit XXXÍI. ^ 
efeorté d'une garde nombreufe. Les ¡c" 
foldats fous leurs enfeignes mar- C P . ^ 
ehoient en ordre de bataÜle; & poiirtx^"¡j¿or^ 
jetter reffroi a ils frappoient á grands Z0/J.4* 
coups de javelots leurs boucliers » 
qu'ils tenoient eleves fur leurs tetes, 
aíin de femettre a couvert des pier-
res & des tuiles doñt on auroit pu les. 
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- accabler du haut des toirs. Entre íeó 
v A t E N T i * premiers de la ville , les uns étoient: 

NI EN. arr^t¿s. ies autíes furpris de 
TALE waw ; / ' . / p -
A ñ f l é } , cet evenement imprevu, íe tenoient 

renfermés , fans fgavoir quel partí 
prendre» Le peuple fortañt dans les 
fues , ne témoignoit d'abord qu'une 
curiofité froide Se indifferente. Ce-í 
pendant la haine univerfellement ré-
pandue coñtre Pétrone , jointe aux 
charmes de la nouveauté , rendoit 
agrcable á la plúpartcette révolution 
fubice. Les efclaves, la vile populace» 
Ies bas officiers du palais,les vieux fol-
dats qui avoient obtenu leur congé , 
fe joignent de gré auxrebelles,oufont 
cntraínés par forcé. Les habkans d'u-* 
fie condition plus honnéte & d'unf 
efprit plus fenfé , s'échappent de la 
ville , pafíent le Bofpliore , & vont 
ávec empreíTement fe rendre au camp 
de Valens. Procope á cheval traver-
íbit la foule, aíFeólant un air afFable & 
an fourire populaire á travers lequel 
on déméloit aifément fes craintes^ 
Etant arrivé prés de la falle du 
Sénat, i l monta fur le tribunal ; 6c 
€omme l'aílemblée nombreufe dont 
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H étoit environné, au lieu des accla- tss^rs^* 
fnations ordinaires , demeuroit dans VAIENTI--
un morne fileñce, íl fe ciutauder- «IEN. 
jaier moment de fa vie, un tremble- ^ l ' f ^ í * ' 
ment univerfei le faiíit, 8¿ il refta long-
tenas debout fans pouvoir prcfcrer 
une parole. Enfin, faifant un effort, W 
commenga d'une voixfoible & entre-
coupée á parler de fon alliance avec 
fe famille des derniers empereurs. Ses 
partifans le tirerent d'embarras e» 
Finterrompant par un murmure fíat-
teur, fuivi auííí-tót des acclamations 
confufes du peuple qui le proclama 
empereur. Plus heureux qu'il n'avoir 
efpéré , i l entre dans le Sénat , oh 
n'ayant trouvé aucun fénateur j mais-
une poignée de gens fans aveu, i l va 
fin diligence prendre pofíeílion di» 
palais imperial. I I attire le peuple 
par toutes les amorces que les tyrans 
.memanquentpas de préfenterd'aborci 
pour gagner lesefpnts: ilprometd'a-
ijondanteslargeíTes & la rédudion des> 
ímpóts. I I fait ouvrir le tréfor public9-
les magafms, les arfénaux ; i l com­
ience lui-méme le pillage > &aban-

3 



donne le reíle á Favidité du petr-3 
V.ALEKTI- pie. 

N i E N. Pour animer la confíance deshabP 
V A E E NS. . t r ^ 
AR. 36J. tans Par une vame apparence de luc-r 
xxxiii. c^s' ü faifoit fecrettement partir de 
Amfices de Conílantinople des couriers, qui ren-

Jmmfu 26. íraIit ^ientot aprés couverts de üieur 
^7* , & de poufíiere} feignoient d'appor-* 
Z&t 'Z '7 ' t e r ^es nouve^es de l'Orient , de 

l ' I l lyr ie , de l'Italie , de la Gaule. lis 
debitoient hardiment que Valenti-
nien étoit mort, que tout plioit au 
nom du nouveau prince ; & 3 ce qu'on 
auroit peine á croire, íi la ciiGÍe n ' é -
toit atteftée par un auteur contení" 
porain , Procope fe faifoit préfenter 
publiquement des députés fuppofés 
de la Syrie,de l'Egypte,de l'Afrique^ 
de l'Efpagneí qui venoient lui ofFrir 
íes hommages de ees provinces éloi-
gnées} comme íi par enchantement 
ils euflent été tout á coup tranfpor-
tés des extrémités de l'empire. I I fal-
loit paroítre dupe d'tm artífice íi groí^ 
íicr , pour éviter d'étre mis aux fers 
& jetté dans les prifons. Tout étoir 
plein d'émilTaires & de déiateurs qui 
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obfervoient l'air du vifage, les paro­
les , le filence méme. VALENTI-. 

11 deílitua les madftrats établis TrK 1E N' 
o • 1 V A L E N S . 

par l empereur , ce miz en leur ^tt^jéj* 
place fes créatures. Salluíle íecond xxx¡Vr 
avoit enfín obtenu la permiíTion de n dome íes 

quitter la préfeélure du prétoire. Né- char.ses»^ 
Dnde qui luí avoit luccede, <x t^e-
faire préfet de Conílandnople , fu-
re nt enfermes dans des prifons fé-
parées , afín quils ne puflent avoir 
enfemble aucune communication. Le 
tyran les for^a d'écrire dans les pro-
vinces tout ce qu'il voulur.Il coníera 
ia charge de préfet de la ville á Phro-
néme , & celie de maítre des offices 
á Euphrafe , tous deuK Gaulois y tous 
deux fort verfé's dans l'etude des 
lettres, mais la faveur du tyran fait 
peu d'honneur á leur probité. Gu-
moaire & Agilon furent rappelés au 
fervice qu'ils avoient quitté , & char-
gés du commandement des troupes. 
Araxe , beau-pere d'Agilon j obtint 
par fes baííes flatteries & par le eré-
dit de fon gendre, la dignité de pré­
fet du prétoire. Quantité d'autres 
acheterent á prix d'argent les offices 
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= du palais & les gouvernemens de) 

VALENTI- provínces j quelques-uns en furení 
N i E N. p0urvüs malgré eux: c'étok dans tou-

V A i E N S» * 0 

¿ á , 565, tes les fortunes un bouleverfement 
general : on voyoit des hommes de 
néant s'élever de la pouffiere , & des 
perfonnes de la plus haute naififance 
tomber dans les dernieres difgraces* 
Le comte Jule étok á la tete desar-
mées de Thrace : Procope n'efpéroit 
pas de gagner un officier íi brave 
& íi fidele ; i l craignoit bien plutót 
qu'á la premiere nouvelle du íbule-
vement i l ne vint rompre fes mefu-
reis. L'üfurpateur l'ayant attiré á 
Conñantinople par une lettre qu'il 
contraignit Nébride de lui eeriré 
comme de la part de Valens , s'af-
fura de fa períbnne. Cette fourberie 
le rendit fans coup férir maítre de 
toute la Thrace dontil tira fes prin^ 
cipales forces. 

•zxxv. fit répandre de grandes fommes 
fe prepare d'argent parmi les troupesjqui fe ren-

3 Uguerre, £ J 0 ^ e n t t o u t e s p a r t s ¿gim c e t t e p r o -

vince pour gagner les bords du Da-
nube : & les ayant réuníes en un corps 
& enivrées de magnifiques promeíTes^ 
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i i leur fit préter ferment en fon nom ^ 
avec d'hornbles imprécations.Afinde ^ ALEN Ti­
les attacher davantage á fa perfonne, y A ^ E ̂ s, 
i l avoit pris le nom de Conñantin; An. 
& portant entre fes bras la íille de 
Confbmce ágée de trois ans, i l leur 
préfentoit leslarmes aux yeux ce der-
nier rejetton d'une famille qu'ils . 
avoient refpeélée : i l leur répétoic 
fans ceífe qu'il étoit parent & héri-
tier de Julien: i l leur montroit une par-
tie des ornemens de la dignité impé-
riale, queFauíl ine, veuve de ConíV 
tance, luí avoit remife.Comme il étoit 
important pour lui de s'emparer de 
i ' I l lyrie j parce qu'il interrompoit par 
ce moyen la communication entre les 
deux empires,& qu'il mettoit une bar­
riere entre lui &¿ Valentinien;il envoya 
á cet efFet les plus affedionnes de fes 
partifans, chargés de préfens & fur-
tout de piéces d'or frappées au coin 
du nouvel empereur: mais ees émiíTai-
resne purent échapper aux recherches 
d'Equitius qui commandoit les trou­
pes d'Illyrie. Celui-ci Ies fit arréter 
& mettre á mort; & pour prevenir 
les entreprifes que le rebelle pour-? 
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roit former fur fa province , i l fermi 
VALENTI- trois paíTages qui y donnoient en-

K i E N. tr¿;e . }'un par la Dace voifine du 
Án. í éy , -L^nube ; 1 autre ,'par le pas de buc-

ques; le troiíieme, par un défilé nom­
iné Aconúfma , fur la frontiere de la 
Thrace & de la Macédoine» vis-á-vis 
de l'ifle de Thafe. 

xxxvi. Equitius qui n'avoit encoré que la 
Vaiennnien qualité de comte, mais qui eut bien-

apprend la ^ ^ v n j * j i 
révoite. tot apres celle de maitfe de la mi-
Amm. i. 26. lice, défoloit r i l lyr ie par des rapi­
zo/ /. 4, nes & des ex?.<5Hons; mais i l ne man-
Hzer. chron. qUOjt ¿e ¥igilaiice ni d'aélivité 

pour la detendré. Des le commen-
cement des troubles , i l en avoit été 
informé par le tribun Antoine qui 
commandoit dans la Dace ; & quoi-
que cet avis fút aífez vague & fans 
aucun d é t a i l i l avoit cru devoir fur 
le champ le faire paífer á Vaienti-
nien. Ce prince ne fgachant d'abord 
íi fon frere vivoit encoré , ou íi Pro-
cope lui avoit oté la vie avec le dia-
déme , étoit fort embarraííé fur le 
parti qu'il devoit prendre. Son pre­
mier deííein fut de retourner en I I -
iyrie. L'exemple récent de Julien l i j 
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faifoit craindre quela rébellion ne fe 
communiquát bientót dans toute i'é- VALENTI-
tendue de l'empire ,: mais comme i l ,.NIE N* 

A 1 it V A L F. NS» 
recevoit en meme tems la nouvelie ^n 
d'une incuríion des Allemands , íes 
premiers ofiiciers retenoient fon ar-
deur ; ils lid confeilloient de ne pas 
laiffer la Gaule expofée aux plus fu* 
neftes ravages. Les depures des prin­
cipales viiles de cetce importante ' 
province appuyoient ees confeils des 
plus vives iníbnces ; ils lui repré-
fentoicnt leurs allarmes, íeur foiblef» 
fe ; que fon nomfeul ferviroit de dé-
fenfe á leur patrie, & jetteroit la ter-
reur parmi les Barbares. Inftruit de 
l'état de fon frere par des a vis poí-
terieurs i l fe rendit enfin , Se conti­
nua fa route vers París, en difant que 
Procope n'etoit que fon ennemi Se 
celui de Valens , mais que les Alle-r 
mands étoient les ennemis de l'em­
pire. I I s'en tint á cette idée, &lorí^ 
que dans la fuite fon frere l'eút averti 
des progrés de Procope, il lui laiffa 
le foin de fe défendre. I I fe contenta 
.de prendre des précautions pouf 
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¿¿^^jr±T= mettre á couvert l'empire d 'Ocd-
VALENTI- dent. Craignant que Procope nefor-

* i E N. m^t quelque projet fur l'Afrique , i l 
Afí^iíj-8* 7 envoya Néothérius un de fes fé-

crétaires , Mafaucion officier de fes 
gardes , inftruit de i'etat du pays ou 
11 avoit été éievé par le comte Cré-
tion fon pere , & un de fes écuyers 
nommé Gaudence, dont i l connoií-
foit depuis long-teras la fidélité. 

KXXVII . Valens étoit fur le point de fortic 
<r ^ r ^ T * de Céfarée pour cntrer en Cilicie s 
Prócope. lorfqu i l apprit la revolte de rroco-
Amm. i. KJ. ̂  j | retourna auffi.t5t en Galatie. 
Sueton, ia A mefure qu'il avangoit, les progrés 
£LaucL c, jy. ^u tyran faif0ient croítre fes allarmes, 

A la nouvelle de ce qui s'étoit paífé 
á Conftantinople , cet efprit timide 
tomba dans le méme abbattement. 
oíl la revolte de Scribonien avoit au-
trefois plongé i'empereur Claude : i i 
ne fongeok plus qu'á dépofer le dia-
d é m e , & i l eut befoin de toute la 
fermeté de fes officiers pour foutenir 
fa foibleífe. Enfin , fur leurs remon-; 
trances i l fe determina á défendre fa 
.couronne , Se ñt prendre les devans 
á deux légions renoramées p avec 
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crdre d'attaquer l'enn^mi par tout 2?^^?™s 
ou elles le rencontreroient. A leur VALENTI-
approche, Procope arrivé depuis peu N* 
prés de Nicee , s'avanga en Phrygiej ^n, jéf 
jufques íur le bord du fíeuve Sanga-
jrius. Deja les deux corps étoient en 
préíencej & les fleches commen^oienj: 
á voler de part & d'autre , lorfque 
Procope pouíTant fon cheval entre 
Ies deux troupes , fíxa fes regards 
fur un officier ennemi nommé Vi ta-
lien ; & comme s'il l'eüt connu, i l 
¡'invita en langue Latine á s'appro" 
clicr. L'étonnement que caufoit cette 
démarche imprévue,fufpendit le com-
bat. Procope ayant abordé Vitalien 
avec poikeíTe : « Voilá done , lu i dit-

i í , á quoi fe termine cette antique 
s> fidélité des armées Romaines! Voi--
s? la FeíFet de leurs fermens religieux! 
35 C'eít done pour des inconnus 9 
v c'eíl pour le fervice d'un vi l Pan-
3* nonien , le deílruéleur & le fléau 
s» de l'empire , que vous tirez vos 
55 epées ! Vous voulez , braves fol-
p dats 5 au prix de votre fang & de 
4 celui de vos freres , iui affurer Ig. 
W puiífance íbuveraine , k laquelle , 
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»jufqu'au moment de fon indigne 
VALENTI- » éleélion , i l n'ofa jamáis afpirer ! 
V**TLE' * ̂ ^clarez"vous plutot Pour l'héri-
Jitti. fff,'50 tief de vos anciens maícres , á qui 

» la juftice met les armes á la main, 
M non pas pour piller les provinces, 
» raais pour rentrer dans les droits 
» de fa famille ». Ces paroles pro-
noncées d'un ton pathétique eteig-
nirent toute l'ardeur de la troupe 
ennemie ; ils baiíTent leurs aigles & 
leurs enfeignes, Se fe joignent aux 
foidats de Procope: au cri de bataille 
íuccédent des acclamations de joie ; 
tous proclament Procope empereur > 
& les deuxcorps reunís le recondui-
fent au camp , en jurant au nom des 
Dieux que Procope fera invincible. 

K X X V I l l . Ce premier fuccés fut fuivi de plu-
siége de fieurs autres. Pendant que Procope 

chaice oí- g g ^ ^ en JŜ Q } [Q tribun Rumital-
^m8m'̂ ;.|f que méditok á Conftantinople une 
Valéf, entreprife hardie. C'etoit un Thrace 
Sac.i.+.c,i, plein de valeur , qui s'étoit donné 

au tyran , & qui en avoit re^u pour 
récompenfe la charge de maítre du 
palais. Ne pouvant reíler oifif , id 
communiqua fon delfein á quelques-

uns 
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uns des foldats qu'on avoit laiífes a 
Conftantinople, & les ayant fait pat V ALENTI-
fer par mer á Drépane , nommée . rN 1 h N* 

1 T T / i / 1 M X X T ' / V A L E NS« 
alors Helenople , ü courut a JNicee, An. 565» 
& s'en ernpara. Pour rccouvrer cette 
place importante , Valefis détacha 
Vadomaire avec un corps de trou^-
pes 5 <8c le chargea du foin de ce fié-
ge. Vadomaire étoit ce roi des AUe-
mands, que Julien avoit fait eniever 
6¿: conduire en Eípagne. Les nou-
veaux empereurs l'avoient. rappelé 
de cet exil; i l s'etoit attaché á Va» 
lens , , qu'il fervk toujours avec cou-
rage & fidélité. Valens de .fon cote • 
ayant paííe par Nic0medie , vint at-
taquer Chaicédoine dont Procope 
étoit maítre. I I y trouva une vive re-
fiftance. Les habitans l'infultoient du 
haut des mufs , en l'appeiant buveur 
de biere , c'étoit la boiífon du petit 
peuple en Iliyrie & en Panncnie. 
L'empereur jura qu'il s'en vengeroit, 
& qu'il raferoit les murs de la ville. 
Cependant rebute par le defaut de 
fubfiílance 6c par l'opiniátreté des af-
fiégés j i l fe difpofoit á la retraite , 
lorfque les troupes enfermées dans 

Tome IV* D 
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m L, . Nicee , fortant tout á-coup á la fuite 
VAI.ENTI- de Bumitalque, taillent en piéces le 

N 1E N» ̂  détacheraent de Vadomaire, & vont 
Á«L^Ü * íansperdredetems tomberá l'impro-

viíte íur Valens qui etoit encoré 
devant Chalcédoine. I I étoit perdu 
fans reífource, s'il n'eút pas été averti 
á propos. L'ennemi le fuivit de prés, 
6c i l n'échappa qu'avec peine ala fa-
veur du lac de Sunone & des détours 
du fleuve Gallus: par cette fuite pré-
clpitée tome laBithynie refta au pou-
voir de Procope, 

xxxix. L'empereur.regagna promptement 
Arinthéefe Ancyre. Ayant appris que Lupicin 

fait livter un |uj amenoit d'Orient un renfort 
desgeneraux r J / , . 
de Procope, coniiderable de t roupes,« repnt cou-
Amm, rhd. ra„e envGya Arinthée , l'un de 

les plus hábiles generaux, pour cher-
cher l'ennemi. Celui-ci arrivant á 
Dadaílane, bourgade devenue de-
puis peu celebre par la mort de Jo-
vien , fe renc-ontra vis-á-vis d'Hypé-
réchius, jufqu'alors ofKcier du palais. 
Mais Procope qui faifoit des gene­
raux comme i l s'étoit fait empereur, 
l'avoit mis á la tete d'un détache-
ment. Arinthée le mépriíbit trop 
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pour daigner le combatiré. I I fitalors r = r = 
une adion dont on ne volt point VAIF.NTI-
d'autre exemple , & qui fut couron- y ^ " ^ 
née du fuccés. C'étoit l'homme de la Anf 
plus haute taille & le mieux fait de fon 
lié ele ; fon extérieur vraiment hé-
roique lui donnoit un air d'empire. 
Proíitant de cet avantage i l ordonna 
aux foldats d'Hypcréchius de faifir 
eux-mémesleur chef & de le lui ame-
ner enchaíné. Ces paroles eurent l'ef-
fet d'une vidoire ; ils obéirent, & 
traínant avec eux leur general de-
venu leur prifonnier, ils fe rangerent 
fous les enfeignes d'Arinthée. 

Procope fut bientot avantageufe- s^L¡i ^ 

ment dédommagé de cette perte. CyiiJL 
Cyzique , capitale de l'Hellefpont, Jmm. ihií. 

etoit alors remplie de rícheífes. Ye- Zof. i . * . 
nuiíus charge du payement de tou- Phüoíi. i. 9, 

tes les troupes de l 'Orient, yavoit c' 6' 
des le commencement des troubíes 
tranfporté la caiíTe militaire , com-
me dans la place la plus fure. C'é­
toit d'ailleurs un des plus riches dé-
pots des tréfors de l'empire. Deux 
claífes nombreufes d'habitans étoient 
fans ceífe oceupées ? Tune a la fabri-

D i j 
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que de la raonnoie, l'autre aux ouvra-
VALESTI- ges d'une célebre manufaélure pour 

NÍEN. l'habiüeraent des foldats. La place 
V A L E NS. , . / J\ i i r 

An. 365, ccoit renommee des le tems des guer-
res de Mithridate, tant par l'avan-
tage de fa íituation , que par la forcé 
de fes murailles. Maís ce qui faifoit 
alors fa foibleífe , c'eft qu'elle étoit 
déíendue par Sérénien chef d'une 
garnifon auíli foible que fon corn-

- mandant. Procope la fit aíTiéger par 
^ terre Se par mer fous la conduite du 

général Marcel fon parenc. Les atr 
taques n'eurent d'abord aueun fuc-
cés. Les aíliégeans étoient accablés 
d'une gréle continuelle de traits, de 
pierres, de javelots , qui rendoient 
les approches tres meurcrieres. L 'u^ 
ñique moyen de prendre la ville étoic 
de forcer i'entree du port: mais elle 
étoit fermée d'une groífe chaíne de 
fer, que les vaiííeaux , malgré les 
plus violens eíForts , nepurent jamáis; 
rompre. On eííaya en vain de la cou-
per á grands coups de hache. Lesí 
íoldats , les oíficiers, épuifés de fati­
gues , ne demandoient qu'á lever le 
liége j lorfqu'un tribun , nommé A l h 
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fon , obtint qu'on lui permit de faire 
une derniere tentative. Pcnr entrer V ALFí;TI"* 
dans le port, i l falloít tourner le dos vW^ í c s . 
aux murs de la ville: letribun ayant An. 365, 
jolnt enfemble trois navires , s'en 
fervit comme d'une platte forme pour 
y établir quatre rangs de foldats les 
uns derriere les autres : le premier 
rang reftoit debout, Se les trois au­
tres s'inclinoient de plus en plus, en 
forte que le quatrieme fe tenoit fuf 
les genoux. Leurs boucliers qu'ils re-
jettoient en arriere , étant quarrés& 
exaélement rapprochés par les bords,' 
formoient un tálus 5 fur lequel les fle­
ches & les pierres lancees du haut 
des murs , couloient comme l'eau fur 
la pente d'un toít: cette ordonnance 
fe nommoit tortue. Elle étok en ufa-
ge dans le íiege des places. Le tribun 
couvert de cette forte de défenfe » 
approcbe de l'entrée du port , & 
ayant foulevé la chame , & place 
un des anneaux fur une enclume , i l 
vint á bout de le rompre á coups 
de marteaux & de haches , & d'ou-
vrir le port á la flotte. La ville fe 
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J — " ' rendit auífi-tot. Cette aélion mé-
VALENTI- morable fauva la vie á ce tribun , 
v ^ V l * ^ lorfque dans la íbite on fit mourir les 
An, 36J. pardíans de Jrrocope. Valens luí 

conferva méme fon rang dans le fer-
vice : i l périt dans la íuite en Ifau-
rie , oü i l fut tué par une troupe de 
brigands. Procope s'étant en diligen-
ce tranfporté á Cyzique , fit grace á 
tous les afllégés. Ce fut , felón Phi-
loñorge , á la priere d'Eunomius , 
que les Ariens avoient nommé evé-
que de cette viile , & qu'ils avoient 
enfuite eux-mémes dépúfé. Sérénien 
fut excepté de l'amniílie genérale ; 
i l fut cliargé de fers , Se conduit dans 
Íes prifons de Nicée. 

^LI, Hormifdas , íils de ce prince Per-
3e fiis, partí- ê > s etant venu retugicr a la cour 
fan de Pro- de Confbntin, avoit fervi avec zele 
Amm, iba. Conftance & Julien, s'étoit jetté dans 

le parti du rebelle. Procope lui don-
na le gouvernement de l'Hellefpont 
6L le titre de proconful, avec pou-
voir de commander les armées} & 
de régler les affaires civiles ; ren-
dant ainíl au proconfulat toute Pan-
torité qui avoit été attachée á cette 
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cliarge au tems de la Républiquc. r s s^^s 
HprmiíHas avoit époufé une femme VALEKTÍ-
riche , d'illuftre naiflance & recom- y?**N* 
mandable par ía vertu. Quelques ^n. ^5 , 
jours aprés la prife de Cyzique, córa­
me i i fe promenoit feul avec elle íur 
le rivage , affez ioin du vaifleau qui 
les y avoit conduits., ils furentfur-
pris &íur le point d'étre enlevés par 
un parti ennemi. Mais ce jeune guer-
rier 5 malgré les traits qu'on lan§oit 
fur eux j défendit & fa femme & la 
propre vie avec tant de courage & 
de bonheur, qu'ils curent le tems de 
regagner ieur vaiffeau & de s'échap-
per enfemble. 

L'acquifition d'une ville íiimpor- XLII. 
tanre enfla le cceur de Procope. I I re- ¿e pfcco™. 
garda ce fuccés comme le gage d'un ^m'.(!hid' 
bonheur inalterable , & ne fe crut phAhJi. Z'll 
plus obligé de garder aucune mefu- c• 5» 
re. Cette ame foible n'avoit point 
de caraétére; i l prit celui de la proí-
périté : i l devint fuperbe, violent , 
inhumam ? auffi injufte que Pétrone. 
I I oublia que c'étoicnt les excés de 
ce miniíire qui lui avoient á lui-mé-
me tenu lieu de mente. Arbétion 3 

D iv 
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55!^ ce politique corrompu , dont nou§ 
Y ALVKTI- avons parlé tant de fois, he s'étoic 
\r*. \Ef\ point encoré otivertement declaré : 
An. 365;, aux rrequentes in vitanons du tyran^ 

i l répondoit en s'excufant fur fes ma-
ladies & fur les infirmités de fa vieil-
leífe. Procope fin enlever tous les 
meubles de la maifon qu'Arbétion 
poífédoit á Conílantinople : elle étoit 
rempiie de tréíbrs, fraits des crimes 
d'une longue vie. Par cette violence 
i l foulevoit contre hal un homme qui 
n'avoít jamáis été un ami utile, mais 
qui fut toujours un ennemi dange.-
reux. Peut étre lui auroit-on par-
donné cette injuftice exercce aux 
dépens d'un injufte raviifeur , mais 
i l ne ménagea períonne. Sans aucun 
égard pour les priviléges des Séna-
teurs, i l impofa fur tous les fu jets 
des contribuiions exceífives; i l e'xi-
gea dans l'efpace d'un mois le tribut 
de deux années ; & les habitans de 
Conílantinople , qu'il avoit féduits 
par tant de magnifiques promefles j 
fe virent en peu de tems réduits á 
une extreme mifere. On rechercha 
ceux qu'on foupconnoit d'ctre atta-
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ches á Fempereur. L'impie Aetius 
qui vivoit á Lesbos, fut á cette occa- VALFNIT-
fion en danger de perdre la vie; i l fe N 1 
rendit á Conílantinoplej ou peu aprés AnN^j.* 
i l mourut de maladie. Les philoíbphes 
n'avoient pasfujet de fe louer de Va-
lens : cependant Procope les accufa 
d'intelligence avec ce prince ; & 
quoiqu'il prétendít lui-méme aux 
honneurs de la philofophie , & qu'il 
fe füt decoré d'une longue barbe , i l 
les forca par fes manyáis traitemens 
á déteííer fon ufurpation. 

La rigueur de l'hiver fufpendit XLIÍT; 
pour queique tems les opérations de i I l f ¿ 0 ^ t f S 
la guerre. Le tyran qui prévoyoit la guerre. 
que la campagne prochaine feroit z ^ T / . t ^ ' 
fanglante & déciíive , employa cet Eunap. m 
intervalle á ramaífer des troupes & Max'' 
de l'argent. I I encourageoit par des 
bienfaits ees artifans de la mifere pu­
blique , qui f9avent réduire en fyílé-
me l'art de dépouiller les peuples ? 
Se qui pour s'enrichir eux-mémes 
fous prétexte d'enrichír le prince , 
l u í „procurent par de pernicieux pro­
jets une opulence paííagere & une 
longue difette. I I députa un de fes 

D v 
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' ^ r^^rs : Courtifans á la nation des Goths pour 
VALENTI- leur demandar des troupes auxiliai-

NIEN. res# une multitude de deferteurs , 
An. jój . Q aventuners , de barbares vinrent 

groílir fon armee. I I auroit pú por-
terfes vües jufques fur Ies provinces 
les plus Orientales de l'empire ; i l 
y auroit trouvé les efprits rebutes du 
gouvernement de ValenSí& difpofés 
a fe préter a la revolution. Mais i l fe 
borna mal á propos á s'aífurer des 
villes voifines. I I y rencontra beau-
eoup d'oppoíltion de la part dut 
vicaire d 'Afie, nommé Cléarque» 
Celui-ci étoit riche, d'une-famiile i l -
luílre 3 né dans la Thefprotie en Epi-
re , payen fanatique, entété de ma-
gie , & adorateur de ees philofophes 
infenfés qui avoient féduit Juíien^ 
Auffi étoit-il ennemi de Sallufte , 
qu'il traitoit de vieillard imbéciile^ 
parce que Salluíle , idolatre eomme 
l u i , étoit plus fage Se plus moderé. 
Cependant Cléarque fervit utilement 
Valens en traverfant par toutes for­
tes de moyens les deífeins de Pro­
cope. 

Pendant que Valens retiré dans la 
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ville d'Ancyre, fe préparoit á ter~ 
miner la guerre , i l luí náquk le 18 VAI FKTI-
de Janvier un íils , qu'il nomma Va- ^ 1 E N' , , . ^ « 1 5.1 / . / VALE NS» íentimen Cjaiate, parce qu 11 etoit ne ^ ^6éit 
en Galatie. C'eíl mal-á-propos que x u y 
quelques auteurs le font naítre de Naífiinced'e 
Valentinien. Ce prince n'eut jufqu'en 1^™™* 
371 aucun autre íils que Graden , nace. 

TIC le 18 d 'Avri l en 3 5 9 . Granen, ^ j á r t 

age de prés de fept ans , fut confuí b Hará* ú 

cette année avec Dagala'íphe. ^ S S W * 
Dés que la faifon permit de teñir Sot.i.<5.c.¡o. 

la campagne, Valens ayant re§u les ení' 
nouvelles troupes que lui amenoit XLVi 
Lupicin , partit d'Ancyre , & mit T^ptile^lí* 
garnifon dansPeffinunte3pour confer- Amm*L 

ver ce pays dans l'obéilfance. Le re- c¿of, i , 4. 
belle mettoit l'artifice en ufage au-
tant que la forcé des armes: condui-
fant avec lui dans fa litiere la filie de 
Conílance & fa mere FauíHne, i l ani-
moit les foldats á la défenfe d'une 
veuve & d'une orpheline , dont i l fe 
difoit le parent & le proteéleur. Va­
lens á defíem de furprendre Gumoai-
re cantonné dans la Lydie, prit fa 
route par des chemins rudes & diffi-
ciies , au pied du mont Oiympe» 

D vj 



H I S T O I R E 

Pour oppofer á Procope un généraí 
V ALENTI- Tu{¿ & artificieux , i l attira á fon fer-
V ALVNS v'ce Arbétion irrité du pillage de fes 
An, $66*' t>íens J & le mit á la tete de fes trou­

pes. I I ne fut pas íong tems fans 
avoirfujet de s'en applaudir. Les dcux 
armées fe rencontrerent pres de 
Thyatire en Lydie. Arbetion par de 
fourdes pratiques débaucha un grané 
nombre de foldats, qui fe rendirenc 
á fon camp & l'inílruiíirent de Tétat 
des ennemis. I I corrorapit Gumoaire 
lui-méme, qui auroit pu eviter une 
aélion & fe retirer fans aucun ñ i ­
que. Le combat s'etant engagé ? le 
jeune Hormifdas, fidele au parti qu'il 
avoit embraííe, fit des prodiges de 
valeur, & malgré la trahifon du ge­
neral i l balangoit la vidoire. Alors 
Arbetion quittant fon cafque & mon-
trant fes cheveux blancs : Enfans s 
cria-t-il aux foldats ennemis, recon-
noijfeivotrepere : vous ave{ laplüpart 
fervi fous mes ordres ¿ joigm\-voüs 
á un général de qui vous ave^ apprh 
á, vaincre , plutot que de vous perdre 
avec un brigand dont la ruine eji ajfm-
rée, Vous ríavei point d'autrz empt»: 
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reur que Valens, A ees paroles on 
entend de toutes parts répéter dans VAIEN-ÍI-
Tarmée ennemíe : Valens empereur, XrN 1 E N* 
n r i r u r V A L E NSa 

rreíque tous les toldats íe rangent An. 366, 
du cote d'Arbétion , & Gumoaire 
fe fie prendre lui-méme & conduire 
au camp de Valens. 

A la nouvelle de ce fucces inef- ^L'VI. 
/ / 1, j c j Dcfane & 

pere , 1 empereur partit de oardes monde Pro-
pour marcher au devant de Procope 
en Phrygie. I I fe livra le 27 de Mai Ámm, ibU. 
présde Nacolie une fecunde baraille. ^[mL^. 7Í 
C'étoit le fort du rebelle d'étre trahi Phiio'jL /.s.c, 
par fes généraux, Agilon auffi per- 7¿ngt ^ 
fide que Gumoaire , voyant le coni- contrafatum* 

bát engagé , court á toute bride fe 
jetter dans l'armée de Valens ; fon 
exemple entraína des bataillons en-
tiers , qui baiífant leurs enfeignes^ 
paífent leurs boucliers fous leurs 
bras, ce qui étoit un figne de défer-
tion, Se fe rendent á l'empereur. Pro-
cope abandonné prend la fuite ; i ! 
gagne les bois les montagnes voi-
íines, fuivi de deux de fes officiers s 
Floren ce & Barchalba , que la né-
ceffiré plutot que l'inclination avoit 
engagés dans fon partí. lis errerent 
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tome la nuit, touiours dans la crainte 
VALFNTI- d'étre pourfuívis & reconnus á la 
V^l L EN' ĈART̂  ^E Â ^unQ' Enfín J Procope ab-
Aá» l^v* ^attu ^e fatigue & de douleur , def-

cend de cheval 8¿ fe jette au pieá 
d'un rocher. La plonge dans une 
trifteíTe mortelle , i i déploroit fon in-
fortune & la perfidie de fes oínciers, 
lorfque fes deux compagnons, crai-
gnant de partager avec lui fes der-
niers malheurs » le faifiífent, l'atta-
ehent avec les courroies de fon che-
val j 8c au point du jour l'amenent 
au camp , & le préfentent á l'empe-
reur. Ce malheureux, fans proícrer 
une parole ni lever les yeux,atten-
dit le coup mortel, qui lui trancha la 
tete, & abbattit en méme tems la ré-
bellion. Valensj dans le premier ac-
ees de fa colere, fít raaflacrer F lo-
rence &Barchalba j dont la trahifon^ 
quoiqu'odieufe , ne méritoit pas la 
morr, íi Procope n'étoit qu'un traí-
írc & un rebelle. Ainíi périt Procope 
Igé de prés de quarante & un ans. 
Sur la foi des aílrologues i l s'étoit 
flatté de parvenir au comble de ía 
gran de ur : apres fa mort ees impof-
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teurs, pour fauver Fhonneur de leur ggggagaft 
fcience chimérique , publieren: qu'ils VALENTI» 
avoient entendu ie comble des maux T.N 1E í'' 
» T i r V A L E K S» 
OL non pas de la íortune. 

Marcel y parent de Procope, cora- XJ víl> 
mandoit la garniíbn de Nicée. Zo- M o n de 
zime rapporte que le tyran luí avoit ^nml'u S Í , 
mis entre les mains un man tea u de e. 10. 
pourpre , aux mémes conditions qu'il .tf''* 4* 
en avoit lui-méme regu un de Julien, 
Des que ce general eut apprísla more 
de Procope , i l fit tuer Sércnicn qu'il 
tenoit prifonnier. Ce meurtre fauva 
la vie á beaucoup d'innocens , que 
Valens , par les confeils de ce mé-
chant homme qu'il écoutoit volon-
íiersi n'auroit pas manqué d'immoler 
a une aveugle vengeance.Apres cette 
exécution, Marcel courut á Chalcé-
doine y oü i ! fe fit proclamer empe-
reur par une troupe de défefpéres» 
I I comptoit fur trois mille Goths qui 
venoient de paífer en Afie pour íe-
courir Procope. D'ailleurs i l n'ap-
préhendoit rien du cote de l ' I l lyrie, 
oü la mort du tyran étoit encoré 
ignorée. Mais un pouvoir íi foible-
ment appuyé fut áctruit fans peine* 



$8 H I S T o i K ^ 
I I n'en coutaá Valens que d'envoyl^ 

VALENTI- une troupe de foldats braves & har-
NIEN. ¿Ís qui enleverent Marcel comme 

VA L EISS. • • i » i • j 
An.366, uncnmmelj oc le letterent dans un 

cachot. On l'en tira peu de jours 
aprés pour luifaire endurer de cruels 
tourmens , & le mettre á mort avec 
fes cómplices. 

XLVIII . La conduite de Valens á l'égard 
Punitiondes ¿es partiíans de Procope, efl: un pro* 

cómplices de U1A r , . a . , . , r , n r 
Procope. bleme hiítonque qu i l n eít pas aiíe 
z7J:um' ^e réfoudre. Ammien Marcellin Se 
Them, o'r. 7, Zozime font une afFreufe peinture 
Libdn.vn.b1 Q̂S nCTUeurs qui furent exercées a 
©r, 14.15. o _ i 0 . 

cette occanon. oelon ees auteurs , 
non feulement on fit la recherche de 
tous ceux qui avoient prété du fe-
cours au rebelle qui avoient partí* 
cipe á fes confeils, qui avoient en 
connoiiíance du complot fans en 
donner avis, mais on n'épargna mé-
me ni leurs parens ni leurs amis , 
quelque innocens qu'ils fuflent. On 
•ne diíHngua ni l'áge ni la dignité. 
L'empereur prétoit Toreille avec 
emprefí'ement á cette foule de feé-
lérats, toujours prétsá dénoncer ceux 
dont ils efperent Íes dépouilles, On 
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épuifa la cruauté des bourreaux. 
Ceux que le prince traita avec plus ^ALFNTÍ" 
d'indulgence, furent profcrits > exi- y A l. ?^§a 
les : on vit des perfonnes illuílres par An, JÓÍ. 
leur naiíTance & par leurs emplois 
paíTés , réduites á vivre d'aumónes» 
Le lang ne ceíTa de couler , que 
quand l'empereur & fes courtífans fu­
rent raííafiés de confifcations & de car-
nage; & la viíkoire de Valens devint 
une calamite publique. D'un autre 
cote , Thémiftius dans un difcours 
qu'il prononca peu de tems aprés y 
h i t le plus grand éloge de la clémen-
ce de Valens a Fégard des vaíncus9. 
I I eíl vrai qu'un panégyrifte ne mé-
rite guéres d'en erre cru fur fa paro­
le j fur tout lorfqu'il parle devant le 
prince , dont la préfence anime la 
flatterie & déconcerte la vérite : mais 
avec Thémiftius s'accorde Libanius 
dont l'autorité eft ici d'un tout autre 
poids 5 que dans les louanges qu'il 
prodigue á Julien. Ce fophifte ne 
devoit pas aimer Valens, declaré 
contre fa cabale , Se qu'il aecufe me-
me d'avoir cherché l'occaíion de le 
faire périr. Cependant & dans thMk 
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. toire qu'il a laiííee.de fa propre vie 3 
VALENTI- &dans deux difcours compofés aprés 

N r E K, ]a morc (je yaiens n \üi r e n ¿ ce t ^ 
VALE NS. . vi / 1 • 1 An. 166, moignage , qu i l epargna les amis du 

tyran , & qu'il ne marqua aucun ref-
fentiment contre la ville de Conílan-
tinople , quoique cette ville ayant 
outrage le prince par des écrits & 
par des decrets injurieuxjne düt s'at-
tendre qu'ádes chátimens. Ilattribue 
méme la mort de fon difciple A n -
dronic á tout autre qu'á l'empereur. 

^ J * . Andronic , gouverneur de Phéni-
Andronic. cíe, s'etoit rendu recommandable par 

^ ^ • ^ • ^ fondéfinterefíement, parfa douceur, 
par fa juftice. Lié d'amitié avec Pro­
cope , le tyran l'avoit appelé aupres 
de lu i , & luí avoit confié le gouver-
nement de la Bithynie & enfuite de 
la Thrace. Quoiqu'il ne fe vit qu'á 
regret dans un parti dont i l prévoyoit 
la ruine prochaine , i l fervit fidéle-
ment Procope , & dans fon défaftre 
i l crut indigne de lui de trahir un 
ami malheureux. I I ne voulut pas mé­
me fe fouftraire par la fuite á la ven-
geance du vainqueur qui auroit eré, 
dit Libanius 5 aífez généreux pour 
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lui pardonner , fi le courtifan Hié-
rius, animé centre Andronic par une V ALENTI-
ancienne inimitié , n'eút follicité fon vN. Í^LJd 
lupplice. An.366. 

Ce qui peut encoré beaucoup L, 
adoucir les couleurs dont Ammien ,9?^"^^ 

i i - ? n / T / \ - i Valews a 1 e-
Marcellin s elt eiudie a peinare en garddequd-

général les cruautés de Valens, c'eíl ^^pzmh.m 

que cet hiítonen , amateur des de- Amm. 1. z6, 
tails, ne déíigne en particulier au- c'10' 
cun de ceux qui furent les viélimes 
de cette prétendue inhumanité. I I ne 
cite que trois rebelles qui étoient en 
eíFet les plus coupables ; mais ees 
trois exemples prouvent plutot la 
ciémence que la cruauté de Valens. 
Araxe , préfet du prétoire , obtint 
grace de la vie á la priere de fon 
gendre Agilon ; i l fut feulement re­
legué dans une iíle , d'oü i l revint 
méme bientót aprés. Valens envoya 
á Valentinien , Euphrafe maítre des 
offices 3 Phronéme préfet de Conf-
tantinople, pour décider de leur forr. 
Euphrafe obtint le pardon; Phrone-
me fut exilé dans la Cherfonéfe; Se 
ia difference de traitementdans deux 
caufes pareilles doit étre attribuée , 
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j i felón Ammien Marcellln, á l'amltíé 
VALEMI- dont Julien avoit honoré Phroneme* 

NIEN. Cet hiñorien toujoürs zélé pour la 
VALE NS. , . i -r i - i íi r . r • 
AÍI*366, gioire de Julien , dont 11 avoit tait 

fon héros , & méconrent de Valenti-
nien & de Valens qui le laiíferent fans 
emploi , fuppofe que ees deux effi-
pereurs ha'íífoient ce prince? parce 
qu'ils ne pouvoient l'égaler, & qu'ils 
pourfuivirent fa mémoire dansla per-
fonne de fes amls, auífibien que dans 
fes établiíTemens qu'ils prenoient k 
tache d'abolir. 

n . Valens avoit juré qu'il détruiroit 
JTll̂ sulne(íleues les murs de Chalcedoine. lis étoient 
chaícédoi- Je la plus belle ílmclure , batís de 
Ti'em.or.ii . Isrges pierres quarrées. I I donna or-
Soe.l.* «.«. dre de les démolir. Cependant i l fe 
Zon.' ¿"t/p. lai^a fléchir aux prieres des depures 
si» de Conftantinople , de Nicomédie & 
3i0í t de rsicee. Mais pour ne pas man-

quer á fon ferment, i l y fit faire plu-
íieurs breches, qu'on referma de blo-
cage. Les pierres de ees démolitionss 
tranfportées á Conílantinople , fer-
virent á la conílmélion des thermes 
de Carofe. Valens leur donna ce nom 
qui étoit celui d'une de fes filies, I I 
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fit auíTi batir un aquéduc qui réu- tszsszzrz* 
nííTant plufieurs fources de la Thra-V ALÍ NTI-
ee j conduifoit á Conílantinople une K 1 F K* 
grande quantite d eau. Le bruit le re- ^ 6̂6̂  
pandit, fans doute aprés la mort de 
Valens , que fur une des pierres t i -
rées des murs de Chalcédoine, s'é-
toit trouvée une infcription , qui an-
non^oic" d'avance en termes ciairs 
i'invaíion des Goths & la fin tragi-
que de Valens. 

Avant la défaite de Procope, Equi- _ Uí. 
tius voyant que tout Tefibrt de la pna^popí-
guerre fe portoit du cóté de l 'O- üs. 
rient, entra dans la Thrace par le f™™' ' 2<J, 
défiié de Sucques , Se alia mettre le plin- L 4- c, 
íiége devant Philippopolis. Cette suii. in 
ville nommée d'abord Eumolpiade j A»Aai» JT/S 
réparée enfuite & aggrandie par Phi-
iippe pere d'Alexandre , avoit re§u 
de ce prince le nom de Fonéropolis , 
c'eíl á-dire , la ville des méchans $ 
parce qu'il avoit ramaffe pour la peu-
pler tous les vagabonds & les fcélé-
rats de fes Etats, Elle quitta bien­
io t ce nem peu honorable, pour 
prendre celui de fon reílaurateur. 
Qü h nomraoit auíli Trimontium^ | 
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caufe des trois montagnes fur lef-

VALENTI- queües elle etoit bátie. Elle fubfiíle 
KIEN. encore auiourd'hui fous le nom de 

An. 36 ,̂ fhiUppopoLi. L. etoit une place im­
portante qui pouvoit fermer le paf* 
fage á Equitius, dont le áeííein étoit 
de traverfer la Thrace pour marcher 
au fecours de Valens. Elle foutint le 
íiége , Se ne fe rendit qu'á la vúe de 
la tete de Procope, que Valens en-
voyoit á fon frere dans la Gaule. 
Equitius , naturellement dur & impi-
toyable ? traita les habitans avec 
beaucoup de rigueur. 

LUÍ. Valentinien regut la tete de Pro-
t r ^ S A i k - c o ? e í ioríqu'il venoit de remporter, 
mands. par la valeur de Jovin fon général, 
Airun, 1.27. tro;s vi<a;0¡res fur les Allemands. 
Z o f - U j , Cette nation que Julien avoít tant 
j f 4**41 íf* ^e ^S vaincue, ayant rétabli fes for-

ces pendant une paixde quatre an-
nées , envoya dés le mois de Janvier 
pluíleurs corps de troupes qui paf-
íerent le Rhin fur les glaces j &fe re-
pandirent dans le pays oü ils firent 
beaucoup de ravages. Cfaarietton , 
dont nous avons ra conté les a ven-
tures ̂  commandoit alors dans les 
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deux Germanies avec le titre de 
comte. I I raiTembla fes meilleures VALENTI-
troupes , & fe ioignit au comte Sé- .J^1 EN* 
venen , qui etoit en quartier a Cha- ^n . 366, 
lons-fur-Marne avec deux cohortes. 
S'étant reunís ils marcherent en di l i -
gence , &aprés avoir paífé un ruifTeaii 
fur un pont, ils apper^rent l'enne-
mi^qui fans leur laiífer le tems de fe met-
tre en bataille fondit fur eux avec tant 
de violence , que les Romains cul-
butés dans le ruiífeau fe débande-
rent & prirent la fuite. Sévérien , 
vieiüard fans forcé , fut abbattu de 
cheval & tué par un cavalier en-
nemi. Charietton perdit auííi la vie , 
pendant qu'il s'eíForgoit & par fes re­
proches Óc par fes exemples d'arre-
ter d'une part les fuyards, de l'autre 
la fougue des vainqueurs. Les Al lc -
mands enleverentl'enfeigne des Bata-
ves , & l'emporterent dans leur camp 

^ n exprimant leur joie par des danfes 
<& des chantsde vi&oire. C'etoit pour 
eux un giorieux exploit, & dans les 
-batailles fuivantes ils porterent cettd 
enfeigne córame un trophée, jufqu'á 
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ce qu'on l'eüc arrachée de leurs 

¥ALENTI- mains. 
x?1E N* L'empereur qui s'dtoh avancé juf-
An. 3 66, SI11 a Kneims, n eut pas plutot appns 

L1V> cetce fácheufe nouvelle , qu'il fe ren-
Vaientiníen dit au lieu du combat. Ayant rallié 

fuprds»" eS ̂ es foldats difperfés, ils'informa avec 
foin du décail de l'adion. I I reconnut 
que la cohorte des Bataves avoit été 
la premiere á fuir. I I ordonna auffi-
tót á toute l'armée de prendre les 
armes ; & i'ayant aüemblée dans 
une plaine voiíine , aprés avoir dé-
chargé ía colere íur les Bataves par 
des reproches fanglans, i l leur com-
manda de mettre les armes bas; i l les 
declara efclaves , & permita quicon-
que voudroit de les acheter & de les 
tranrporter ou i l jugeroit á propos.Les 
Bataves conílernés & couverts d'op-
probres reíloient. immobiles. Alcrs 
toute l'armée. fe profterne aux pieds 
de l'empereur , elle le fupplie de ne 
pas éternifer par cetafFront la mémoi-
re de leur défaite.Tous les foldats pro-
teftent pour eux & pour les Bata-
yes , qu'ils font prets á laver leur 

honte 
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honre dans le fang des ennemis. Va-
lentinien fe laifl'a fléchir , & les fom- VALENTI-
mant deleur parole, i l mit á leur tete ^ 1E K' 
Jovm, general de la cavaiene, avec An. 366. 
ordre d'aller chercher les Allemands 
qui s'etoient divifés en trois corps 
fepares l'un de l'autre. 

Jovin n'avoit pas moins de cir- i y , 
confpeélion & de prudence que de j ^ 0 ' 1 " ^ 
bravoure & d'aélivité. Marchant en 
ordre de bataille j toujours attentifá 
couvrir fes flanes dans la crainte de 
quelque embufeade, i l arriva pres de 
Scarponne.Ce n'eíl maintenant qu'un 
hameau nommé Charpeigne á une 
Heue au-deífus de Pont-á-Mouífon. 
I I y furprit les ennemis qui n'eurent 
pas le tems de fe mettre en défeníe, 
& par une attaque prompte & 
vigoureufe i l détruifit entiérement ce 
corps de troupes. Proíitant du pre­
mier faccés, i l s'avanga vers un au-
tre corps, qui aprés avoir pillé les 
villages voifins campoit prés de la 
Mofelle. S'en étant approché au tra-' 

/ vers d'un vallon couvert de bois, i l 
trouvales Allemands difperfds farles 
bords du ñ euve; les uns fe baignoient, 

Xame I V , E 
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les autres peignoient leur longue che-

VALENTI- velure , & travailloient á lui donner, 
^ i E N. felón leur coutume,une couleur rouííe 

A n L^66S' ^ ar(iente; la plúpart s'amufoient á 
" 3 * boire enfemble. I I fait á l'inftant íbn-

ner la charge, & tandis que les en-
nemis pouííant des cris menagans 
courent á leurs armes & s'emprelfent 
de former leurs bataillons, ilfond fur 
eux & les taille en piéces. I I ne s'en 
fauva qu'un petit nombre á la faveur 
des défíles & des foréts. Ces deux 
corps étant entiérement défaits , i ! 
en reílokun troiíieme beaucoup plus 
nombreux, qui ayant penetré plus 
avant dans le pays , étoit campé prés 
de Chálons-íur-Marne. Jovin, pour 
achever fa viéloirej marche prompte-
ment de ce cóté-lá, & trouve les en-
nemis bien prepares ale recevoir.S'é-
tant campé avantagcufement, i l fait 
repofer fes foldats. Des que le jour 
paroí t , i l range fon armée en batail-
le. Elle étoit inférieure en nombre; 
mais le general fijut par la difpoíl-
tion de fes troupes mafquer ce defa-
vantage. A u fignal donné les deux 
armées s'ébranlent. Les Allemands 
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parurent d'abord effrayésála vüe des '"""̂  
eníeignes de leur nation , qu'ils ap- VALENTI-
percevoient dans 1 armee Jxomame ; y A L E v^ 
ils s'arréterent, mais bientót le defir An, 3 6(5, 
de vengeance les enflammant ¿'un 
nouveau couragc , ils en vinrent aux 
mains. On fe battit tout le jour. La 
vicloire n'aurok pas été íi long-tems 
difputée, fans la lácheré du comman-
dant des troupes légeres , nommé 
Balchobaude , ofíicier auífi fanfaron 
hors de l'aéiion que poltrón dans • v 
l'aclion me me. Dans le fortdu com-
bat i l fe retira avec fa troupe. Un ñ 
mauvais exemple pouvoit rendre 
cette journée funeíle á l'empire; mais 
les autres corps continuerent á com-
battre avec tant de valeur , qu'ils 
tuerent aux ennemis íix milie hom^ 
mes , & en bleíferent quatre mille ; 
ils en eurent de leur cote douze cents 
de tués & deux cents de bleííes. 

La nuít fit ceífer le carnage. Les Lvr. 
vainqueurs ayant pris du repos , Jo- vf¿"Jes* f£S 
vin les fit fortir du camp aux ap-
proches du jour. Voyant que les bar­
bares s'étoient retires á la faveur des 

E ij 
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rrzzrrrrs: tcnebres, i l fe mit á leur pourfuite. 
VALENTI- Ils avoient pris trop d'avance & 
yNAIE^s quelque diligence qu'il fit , i l ne 
An. 366.' Put atteindre. Comme i l reve-

noit fur fes pas , i l apprit qu'une 
cohorte qu'ii avoic détachée pour 
aller piller le camp des Allemands, 
y avoit furpris le roi de cette na-, 
tion peu accompagné j & que s'en 
étant faifie elle Favcit pendu á un 
giber. Indigné contre le tribun , 
i l alloit le condamner á mort, íi cet 
oflicíer n'eút é t é diículpé par les fol-
dats mémes , qui proreílerent que 
.c'étoit fans ordre & par un empor-
tement militaire, qu'ils avoient ufé 
de cetíe vengeance. Jovin , apres 
tant de glorieux fuccés, revint á Par 
r is , oíi l'empereur étoit deja retour-
né. Valentinien alia au-devant de 
l u i , & le nomma confuí pour l'an-
née fuivante. I I y eut encoré pendant 
celle-ci contre divers partís d'Alle­
mands plufieurs aélions moins coníl-
dérables, & que l'hiíloire n'a jugé 
dignes d'aucun détail. Cette cam-
pague ü t refpeélerá ees barbares le | 
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limites de l'empire, & mit la Gaule n^ss^^s 
á couvert de leurs incurfions.L'em- VALEKTI-
pereur paíTa l'hiver á Rheims , pour * 1E K* 
etre plus a portee de veiller a la íu- An< ^66t 
reté de la frontiere* 

La conduite des magiftrats dupre­
mier ordre contribuant beaucoup foit 
á la forcé & á la gloire , íbit au des- ^ y11! , ^ 
honneur Se á raffoibliífement des em- des divers 

pereurs & des empires , i'hiftoire ne magiftrats de 

doit point oublier ceux qui fe font jmm. i . í7. 
rendu célebres par leurs vertus ou ^ 3' 7' 
par leurs vices. Les monumens de 
.ees tems-lá nous en font connoítre-
un aíTez grand nombre , qui méritent 
de la poftérité des éíoges ou des cen-
fures. Marnertin qui avoit joué un íi 
grand role fous le regne de Juiien , 
fe maintint encoré dans la préfeéVare 
de l'Italie & de i ' l l lyrie pendant la 
premiere année du regne de Valen-
tinien. Mais ilfut dépofé des i'annee 
fuivante, & peu de tems aprés a o 
cufé de péculat. Ammien Marcellin 
ne dit pas quel fut le fuccés de cette 
aecufarion, & fon filence méme forme 
un fácheux préjugé contre ce préfet ? 

E iij 
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>_ que i'hiftorien fans doute a voulu 
VALENTI- ménager , par honneur pour la mé-
NIEN. moire de Julien. C'eft encoré une 

V A L E N S . I R J * 1 

An.$66, c^0'e Qigne de remarque, que cet 
Auteur nommant tant de foisMamer-
t i n , ne lui donne jamáis de louan-
ge ; ce qui fuñit dans lescirconílan-
ces pour faire ípupconner que ce fa-
vori de Julien n'en méritoit aucune. 
Vulcatius Rufinusjfon íucceíTeur dans 
la préfedture d'Italie , s'étoit acquis 
Feílime publique pendant le cours 
d'une longue vie ; on le regardoit 
comme un homme parfait. Mais i l 
deshonora fa vieiileíTe par une extre­
me avidité qui le rendok peu déli-
cat fur les moyens d'acquérirj pourvú 
qu'il efperát pouvoir cacher fes rapi-
nes. I I obtint de Valentinien le rap-
pel d'Orfitus , prefet de Rome. Ce-
iui-ci avok é t é condamné comme 
coupable de péculat fur l'accufation 
de Terentius. Ce Terentlus eíl: un 
exemple des jeux bifarres de la for­
tune. C'étoit un boulanger de Ro­
me, qui devint gouverneur de la T o t 
cañe. On raconte á fon fu jet un éve-
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nernent plus aíTorti au caraélére & á 
la condition dü períbnnage , qu'á ia VALEKTI-
dignité de l'hiíloire. Quclques jours y \ T ^ ^ s % 
avant qu'il arrivát en Tofcane, un j \n , ^¿^t 
ane étoit monté en prefence de tout 
le peuple fur le tribunal dans la ville 
de Piftoíe , & s'y étoit mis á braire 
de toutes fes forces : ce qu'on ne 
manqua pas de fe rappeler córame 
l'annonce du magiftrat futur , lorf-
qu'on vit Térentius aílis fur le méme 
tribunal. Cet homme hardi & fans 
honneur fut quelques annéesaprés, 
convaincu d'avoir fabriqué des ac­
res , & condamné á mort comme 
fauífaire. 

Le plus renommé des magiílrats LViir. 
de ce tems eíl L . Aurélius Avianius sLH!f,aí3"e' 
oymmachus , pere de ceiui dont i l me. 
nous reíle dix livres de lettres. IIfut f ™ ' l ' 2 , 7 
vicaire de Rome , préfet de la me- Symm, 1. 1. 

me vil le , confuí fubrogé , & revétu StóUpfuS 
des premieres dignités facerdotales. GrutAnfcrqu 
I I étoit fgavant & modefte. Les T i i L ^ l e n ' 
payens révéroient fa vertu ; les chré- an-
tiens honoroíent fa probité & fes ta-
lens. Le Sénat l'avoit plufieurs fois 
député aux empereurs j & nous avons 

E iv 
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Í^.LJ=L=: vü qu'étant alié trouver Conílance a 
VALENTI- Antioche, i l s'étoic attiré l'eñime 
VALE NS» ^e toute Ia ville. I I étoit toujours le 
A n , $66, premier confuiré dans les déiibéra-

tions du Senat; fon autorité , fes la­
mieres , fon éloquence lui donnoient 
le premier rang dans cette célebre 
compagnie. Ce fut á la requere du 
Sénat que dans la fuire Graden & 
:Valenrinien I I . lui íirent élever une 
fia tu e dorée , dont rinfcriprion qui 
s'eíi: confervée jufqu'á nos jours , 
forme un éloge complet. Valens lui 
en fit ériger une fe mb lab le á Conf-
tanrinople. Sa prefeélure fut un tems 
de tranquilliré & d'abondance. I I fie 
conílruire á Rome un pont magnifi­
que , qui communiquoit de la ville 
a l'ifle du Tibre ; c'eft , felón l 'opi-
nion commune , le pont de S. Bar-
thelemy, nommé dans l'ancienne inf-
cription le pont de Graden , qui fut 
achevé trois ou quatre ans aprés la 
préfedure de Symmaque, Tant de 
íervices furent trop tót oubliés. Quel-
ques années aprés un miférable de 
la lie du peuple s'avifa de débiter 
dans Rome, qu'il avoit ouí diré á 
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Symmaque qu'il aimoit mieux perdre 
fon v in , que de le vendré au prix au- VALFKTI-
quel le peuple deílroit que le vin füt ^1E 
vendu cette année.Sur ce rapport/ans I ^ w / ' , , W A n , 366. 
autre preuve , le peuple alia raettre 
le feu á la maifon de cet illuftre fé-
nateur , fituée au-delá du Tibre. Ce 
bel edifice fut réduit en cendres, & 
Symmaque oblígé de s'enfuir. I I re­
vi nt bientót aprés avec un nouvel 
é c h t , á la priere du Sénat qui luí 
avoit fait une députation. I I vivoit 
encoré en 381 ; & i l eutun avan-
tage que la nature a refufé á la plu-
part des grands hommes , ce fue 
de laififer un fils héritier de fes rares 
qualités. 

Lampade lui fucceda dans la pré- LIX. 
facture de Rome. C'étoit ce préfet L2mmft'íi* 
du prétoire dépofé fous Conflance 
pour íes fourberies dont i l fut con-
vaincu dans FafFaire de Sylvain. I I 
avoit gagné les bonnes graces de 
Valenrinien par une aííéélation de 
févérité & une apparence de vertu. 
Vain & avide de louanges juíqu'au 
ridicule , i l chereboit occaílon de ré-
tablir les anciens monumens pour j _ 

>É v 
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faire graver en fon honneur des inf-

VALENTI- criptions pompeufes , comme s'il en 
V f L - N e^t ^ ê ^on^ateur* Tous les fron-
An, 366,' ttípic25 :» toutes les murailles des édi-

fices publics portoient en gros car ae­
rare le nom de Lampade; & la plai-
fanterie de Conftantin, qui pour une 
femblable raifon appeloit Trajan 
l'herbe pariétaire , lui auroit été beau-
coup mieux appliquée. Sa vanité lui 
fit faire un jour une adion qui n'a-
voit befoin que d'un autre motif , 
pour étre tres digne d'éioge. Etant 
préceur i l donnoit un magnifique 
ípeélacle : aprés qu'il eút répandu 
beaucoup de largeííes, comme le peu-
ple ne ceífoit de demander des libé* 
ralités pour les comédiens , pour les 
cochers du Cirque , pour les gladia-
íeurs, voulant montrer en méme tems 
fa générofité & le mépris qu'il faifoit 
des recommandations populaircsjil af 
fembla tous les mendians qui avoient 
coutume de fe teñir aux portes de 
Féglife de S. Fierre au Vatican , & 
leur diílribua des fommes coníidéra-
bles. Sa préfeélure fut troublée par 
pluCeurs féditions: i l y en eut une 
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dans laquelle ü penía périr; & i l l'au-
rok bien mérité , s'il étoit jamáis per- VAU-NTI-
mis á ceuxqui doivent obéir , defe yA^'ns<t, 
venger par eux-raémes des injuílices An. 366, 
de leurs íupérieurs. Comme i l faifoit 
batir ou réparer quantité d'édifícesj 
au lieu d'y employer les fonds def-
tinés á cet ufage , i l envoyoit par la 
.ville fes officiers , qui prenoient chez 
les marchands les matériaux néceí-
faires qu'on refufoit enfuite de payer. 
Le peuple irrité de ce brigándage ? 
s'étant attroupé autour de ía mai-
fon , alloit y raettre le feu , s'il 
ri'eút été diíílpé á coups de pler-
res & de tulles , dont on l'aecabloit 
du haut des toíts. Comme i l re-
venoit en plus grand nombre , le 
préfet prit le parti de s'évader; i l 
demcura caché liors de Rorae ? 
jufqu'á ce que la fureur du peuple 
füt appaifée. 

ü n maeiftrat de ce caraélere n 'é- tx.. 
toit capable que de loulever les el- d'Urfinv 

prits. ÁuíTi ne reíla-t i l que fept ou Amm^m4v 
liuit mois en charge. Juventius fur Hier.%i #r.. 

mis á fa placeovers le miiieu de eette &ckrtoal 
annee 360, Celui-ci ne a oilcia en S o i d ^ c w ^ 
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Pannonie, etoit queftcur loríqu'ii fiit 

VALENTI- nommé préfet de Rome. Son inté-
N*E N. grité & fa prudence le rendoient pro-
A n . 166, Pre a retablir le calme, oon gouver-

T, „ nement auroit été heuretix & paiñ-
Barón, an. . / . 
368. 3^. ble, fi lambinon n eut allume dans 
ron! l'1 Ba' ê íanéluaire une querelle fangiante , 
Fieury, Hifl. qui rempiit l'Eglife de fcandalc & la 
e ' lño . I t ville de trouble & de tumulte. Le 
&i, iS:c.i6. pape Libere mourut le 24. de Sep-

tembre , aprés avoirtenu leS.Siége 
plus de 14 ans. Le premier Oélobre 
fuivant Damafe fut canoniquement 
élu. Quoiqu'il n'y eüt encoré qu'un 
demi-íiécle que le chriílianiírae jouif-

v foit de la liberté , la prééminence de 
l'Eglife Romaine avoit attaché tant 
d'honneur á fon íiége ^ qu'il étoit 
dés-lors un objet de jaloufie pour ees 
ames mondaines, qui ne cherchent 
dans les dignités eccléfiaíHques que 
ce qui leur eñ étranger. C'étoit dans 
ce tems-lá que Pretextar, au rapport 
de S. Jéróme , difoit au pape Da­
mafe : Faites-moi évique de Rome, 
je meferai chrétien. Ammien Mar-
cellin , prévenu ainíl.que Pretextar 
des idees groíiieres du paganifme^ 
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comptant les abus entre les privilé- •gg^a!!!^ 
ges de l'épifcopat, aprés avoír parlé VAIEWTI-
-des troubles qui furvinrent á l'occa- y ^ f^lis 
ñon de Féleítion de Damafe s s'ex- ^nt -¿¿^ 
prime en ees termes : Quandje'conji-
dere Véclat qui environne les dignités 
de la ville de Rome , je ne troupe pas 
étrange que les amhitieux fajjent les 
plus grands efforts pour y obtenir te 
Jíege épifcopal. lis voient qu'a lafa-
veur de ees places éminentes ils pour-
rom s'enríchir des pieufes affrandes 
des Dames} fe faire poner dans des 
chars , paroítre fupérbement vhus , 
avoir une tahle mieux fervie que celU 
des roís, Cependam , ajoute-t-il par 
une reflexión plus fenfée > ils enten-
droient bien mieux leur propre bon-
heur , J i moins oceupés de repondré a 
la grandeur de Rome par celle de leur 
dépenfe, ils fe rapprochoient davan-
tage de certains épiques des provinces, 
que leur frugalité , leurJimplicitéyleur 
modeftie rend précieux á la Divinité* 
& refpe&ables á fes vrais adorateurs. 
Ce fut fans doute cet éclat extérieur 
de l'cpifcopat qui anima Uríin , dia­
cre de FJEgUfe RoíBaine 9 á difputer 
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cette dignité á Damafe, Ayant formé 
un partí, i l fe fit ordonner contre tou-

V A L E NS. tes regles. La fédition éelata, Ju-
An. $66, ventius,fecondé de Julien préfet des 

vivres , condamna á l'exil Uríin & 
fes plus zélés partifans. Le peuple 
fchifmatique les arracha des mains 
des oíHciers, & les conduiíit á la baíi-
lique Sicinienne, nommée maintenanc 
faínte Maríe-majeure. La , comme 
dans une citadelle , Urfin foutint un 
ííége contre le parti de Damafe. On 
mit le feu aux portes, on découvrit 
le toít. Le combat fut fanglant, & 
cent trente-fept perfonnes de l'un & 
de l'autre fexe, fouillerent de leur 
fang la bafilique. Juventius ne pou-
vant calmer cet horrible défordre, 
& craignant pour fa propre vie j fe 
retira dans une maifon de campa-
gne. Des que fempereur en fút iní-
t ru i t , i l condamna l'anti-pape au 
banniífement. Mais lui ayant permis 
Fannée fuivante de revenir , i l fue 
obligé deux mois aprés de le bannir 
une feconde fois: i l l'exlla en Gaule. 
Les fchifnaatifques en fon abfence 
fGutinrent la révolte ; & quoique 
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Pretextar, par ordre de Valentinien, ¿ ^ - - - - ^ 
les eút chaflés á main armée de la fe ule VALEKTI-
églifequ'ilspofl'édoientdansl'enceinte y^E^*g 
de Rome, lis continuerent de s'aííem- ^n , 366» 
bler en particulier hors de la ville. 
En Fannée 371 Valentinien permit 
á Uríin de fortir de fon exil, 6c de 
fe retirer ou i l voudroir, pourvú qu'il 
fe tínt éloigné de Rome á la diílance 
de cent milles. Cet efprit brouillon 
proííta encoré de cette indulgence 
pour fe joindre aux Ariens , & ex-
citer de nouveaux troubles qui ne fu-
rent tout-á-fait étouíFés qu'en 3Si , 
aprésle concile d'Aquilée. Gratien, 
fur la remontrance du concile , ban-
nit Uríin á perpétuité. Le pape Da-
maíe n'avoic point pris de part aux 
violences que le zele outré de fes dé-
feníeurs leur avoit fait commettre» 
Ce fut un prélat auííi illuftre par fes. 
vertus que par fa doélrine ; & ía mc-
moire eíl en vénération dans l'Eglife 
qui Fa mis au nombre des Saints^ 

Fin du feiiiéme Livre* 
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V A L E N T I N I E N , V A L E N S , 
GR A T I EN, 

'ANCIENNE politique 
Romaine, toujours am-
bitieufe, quelqucfois in- y 
juíle, en avoit du moins A n . j é 
impofé á l'univers par ^ .•' 

des dehors de probité & de juílice. dans le ca-

I c i l'hiftoire va nous montrer des "acre des 

rois analimes, des peuples maílacres 
contre la foi des traites ; la trahiíbn 

V A L E i \ T I -
K I E K . 

A L E KS» 
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7: fubílituee au courage : la bonne-foi 
NIEH. íacrmee a l interet, ce principe del-

V ALE MS. truéleur de lui*méme ; laréputation, 
An, 3 67, ce puiflfant refíbrt de la prGÍpérite des 

Etats, perdue pour toujours ; & les 
Romains avilis par les vices avant 
que d'étre vaincus par les barbares. 

I I . Jovin confuí en i'année 367. au-
iSan.^h'. 1:o'lt trGuv^ place entre les grands 
Amm, i. 31. hommes de l'ancienne République. 
Tilí. Valens. ® n ^a V^ ^ans ê tcms m^me clue 
arr. 6. Jovien le dépouiíloit du commande-

ment dans la Gaule , y maintenir gé-
néreufement l'autorité de l'erapereur. 
On vient de raconter fes expióles 
guerriers, comparables á ceux dé L . 
Marcius en Efpagne aprés la mort 
des deux Scipions. Mais Lupicin 
fon collégue , n'avoit pas l'ame plus 
élevee que le caradere de fon fiécle. 
Ses talens militaires, fa íevérité dans 
le maintien de la difcipline , une 
connoiííance aíTez étendue de la l i t-
térature& de la philofophie,ravoient 
fait eílimer de Julien , quoiqu'il fút 
chrétien.Maisil étoic avare & injuftc. 
Nous verrons dans les années fuivan-
tes les funeíles effets de ees vices. 
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Valentinien fut attaque á Rheims 

d'une longue maladie qui le reduiíit VALENTI-
á l'extrémité. I I fe formoit deja á la y 
cour des cabales fecrettes pour lui An.^íy!* 
donner un fucceífeur. Les uns pro- ' m 
pofoient Ruñicus Julianus, chargé Maiadie <?a 
d'expédierles brevets ^ de dicleries Valentinien. 
reponíes que le pnnce taiíoit aux re- c. 6. 
quétes. I I étoit éloquent & habile f y ^ \ *¡ 
dans íes leítres, mais cruel & fangui- ep. 1.6.7,11\ 
naire. D'autres penchojent pqur Sé- J^ndíó/. ia 
veré , eomte des domeftiques, qui not, imp, or% 
méritoit en toute maniere la préfé^- c'91' 
rence fur Ruílicus.. Perfonne ne par- / 
loit en faveur de Graden qui n'avoic 
encoré que huit ans. 

Le rctabliflément de l'empereur _ ly* t 
nt avorter tous ees projets. Ayant gufte. 
enfin recouvré la fante vers le mois zT/^ibid^' 
d'Aoút, i l fe rendit dans la ville d'A- Hace. 
miens.Le danger qu'il venoit de cou- fi'!f* 
r i r , & les follicitations de fa belle-
mere &de fa femmele déterminerent ĉ ron-
á nommer Augufte fon fils Qratien, 
Aprés avoir difpofé les efprits á fecon-
der fes intentions, i l aífembla fes fol-
dats le 2 ^ d'Aoüt dans une plaine 
gux portes de la ville j & étant monté. 
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fur un tribunal, environné des grands 
VALENTI- de fa cour , i l prit par la main le 

KIEN. jeune prince , & le préfentant aux 
VALENS. ' R n j - - i u 
GRATIEN. troupes : ^ L eit vous, d i t - i l , braves 
An. 367, » foldats , qui m'avez choifi par pré-

y> férence á tant d'illuílres capitaines: 
» vous avez droit de prendre part á 
» mes délibérations , & la tendreíTe 
ta paternelle attend aujourd'hui vos 
35 íuffrages. Le fouverain Maítre des 
» empereurs Se des empires , le pro-
»teéteur de la puiflance Romaine 
& qu'il rendra immortelle, m'infpire 
a> les plus belles efpérances ; & un 
y> projet que je n'ai con cu que pour 
» votre fúreté , ne peut manquer de 
33 vous plaire. C'efl fur cette doubie 
» confiance que j 'ai formé le deííein 
3> d'aífocier mon fils a l'empire. Vous 
» l e voyez depuis long-tems entre 
s> vos enfa'ns, & vous l'aimez comme 
w un gage précieux de la tranquil-
»lité publique. I I eft tems qu'il en 
w devienne l'appui. I I eft vrai qu'il 
3!» n'eíl pas né comme nous dans les 
3» travaux, qu'il n'eíl: pas endurci dans 

les fatigues de la guerre. Son age 
» ne Ten rend pas encoré capable. 
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r> Mais fon heureux naturei ne dé-
T> ment pas la gloire de fon ayeul, & VAIEFTI-
s> fi je ne fuis pas abufé par mon y A L^NS 
3> amour pour luí & par le déíir ar- GRATIEN. 

dent de votre félicité, voici ce que An, 367, 
» fes inclinations naiífantes me pro-
» mettent pour la profpérité de l'em-
« pire : cultivé par l^étude des let-
a> tres , i l f^aura bientót pefer dans 
» une juñe balance les bonnes & les 
» mauvaifes aélions; i l fera fentir au 
» mérite qu'il en connoít le prix ; i l 
» entendra la voix de la gloire ; i l y 
» courra avec ardeur:vos aigíes& 
» vos enfeignes compoferontfon cor-
» tége ordinaire. I I f§aura fuppcrter 
» les incommodités des faifons, la 
» faim , la foif, les longues veilles. 
» I I combattra , i l expofera fa vie 
» pour le falut des í iens; & rempli 
» des fentimens de fon pere , i l ché-
« rira l'Etat comme fa famille ». L'ar-
deur des foldats interrompit l'empe-
reur : chacun fembloit partager avec 
Valentinien la tendreífe paternelle ; 
chacun vouloit prevenir fes camara­
des par les témoignages de fon amour. 
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lis proclamerent tout d'une vois 
VALJNTI- Gratien Auguñe. 

NI EN. Alors l'empereur tranfporté de 
GRATIEN. 30ie » embraflant tendrementíon nls , 
An. 367. aprés lui avoir pofé le diadéme ílir 

v. la tete & l'avoir revétu des autres 
vSminLn6 ornemens impériaux, lui adrefía ees 
afonfiis. paroles que le jeune prince écouta 

avec attention : « Vous voilá, mon 
» íils, elevé á la dignité fouveraine 
» par la volonté de votre pere & par 
» le íuffrage de nos guerriers. Vous 
» ne pouviez y monter fous des auf-
» pices plus heureux. Collégue de 
» votre oncle & de votre pere, pré-
3> parez-vous á foutenir le poids de 
» l'empire ; á franchir fans crainte , 
a> a la vüe d'une armée ennemie , les 
» glaces du Rhin & du Danube ; á 
» marcher á la tete de vos troupes; 

á verfer votre far!g,& á expofer vo-
» t re vie-avec prudence , pour dé-
» fendre vos fujets ; á reflentir tous 
» les biens & tous les maux de l'Etatj 
33 comme vous étant períbnnels. Je í 
» ne vous en dirai pas davantage 
33 en ce moment j ce qui me reíle de 

» vie 
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« vie j fera employé á vous inílruire. 
» Pour vous 5 foldats, dont la valeur VALENTI-
» fait la fúreté de l'empire , coníer- y ^IENS 
» vez, je vous en conjure , une af- GRATISK. 
»feftion confiante pour ce jeune AÍI, 3^7, 
» prince , que je confie á votre fide-
» lité 5 & qui va croítre á l'ombre de 
»vos lauriers ». Les acclamations 
fe renouvellerent : on combloit de 
louanges les deux empereurs. Les 
graces du jeune prince , la vivacité 
qui brilloit dans fes yeux , attiroient 
tous Ies regards. I I méritoit les 
éloges que lui avoit donnés fon 
pere ; & i l auroit égalé les empe­
reurs les plus accomplis, s'il eut 
vécu plus long-tems , & íi fa vertu 
eút pu acquérir aifez de maturité 
& de forcé, pour n'étre pas obfcur-
cie par les vices de íes courti-
fans. Valentinien lui conféra le titre 
d'Auguftc, fans l'avoir fait paífer, 
felón la coutume, par le degré de 
Cefar : i l en avoit ufé de méme á l?é-
gard de fon frere Valens. L . Vérus 
étoit le feul jufqu'alors qui fans avoir 
été Cefar eút été elevé au rang d 'Au-
guíle. 

Tome m F 
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Dans cette brillante proclama-
VALENTI- tion , Eupraxe de Céfaree en Mau-
VVL^'S r^tal"e» employé pour lors dans le 
GRATIEN! fécrétariat de la Cour, eutl'avantage 
An. 367. de íignaler fon zele. I I futle premier 

v i . á s'écrier: Gratien merite cet honneur; 
áu queileure ^ promet de rejjembler á fon ayeul& 
Eupraxe. áfon pere. Ces paroles lui procure-' 

rent la quefture , dignité beaucoup 
plus eminente alors, qu'elie n'avoit 
été du tems de la République , & qui 
renfermoit une partie des fonélions 
attribuées parmi nous au Chancelier 
de France. Eupraxe n'étoit cepen-
dant ríen moins que flatteur. I I laiíía 
au contraire de grands exemples d'u-
ne franchife inalterable. Plein de 
droiture s attaché inviolablement aux 
devoirs de fa dignité , i l fut auíli in -

" corruptible que les loix , qui parlent 
toujours le méme langage malgré la 
diveríite des perfonnes ; & ni l'auto-
ri té, ni les menaces d'unprince ab-
folu j 6c qu'il étoit dangereux d'irri-" 
ter, ne lui firent jamáis trahir les in-
téréts de la vcríté & de la juftice. 

L'empereur étoit en chemin pour 
fe rendre aTreveSj lorfqu'il apprit que 
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les barbares qui habicoient la partie 
feptentrionale de la Grande-Breta- VALENTI-
gne, etoient fortis de leurs limites, N1EN-
qu ils porcoient par tout le ter & le GRATIEN. 
feu , qu'ils avoient tué le comte Nec- A n . 367. 
taride qui commandoit fur la cote vn. 
maritime, & furprís dans une embuf- ¿ ^ ¡ f ^ g ^ 
cade le general Fullofaude. I I fit fur 
le champ partir Sévere comte des f^m¿!¡ *J* 
domeftiques : mais i'ayant prefque c 3. 
auffi-tót rappelé , i l y envoya Jovin pc'c6yaneg' 
qui manda á l'empereur que le péril Symm. 1. 10. 

étoit plus grand qu'il ne peníbit , & ZlmL m 
que la province étoit perdae, íil 'on confuiatu 

n'y faifoit paffer au plutót une nom- mriu 
breufe armée. Toutes les nouvelles 
qui venoient de cette i í le , confir-
moient ce rapport. Pour remédier a-
ees défordres , Valentinien jetta les 
yeux fur un officier deja connu par \ 
íes fervices. I I s'appeloit Théodofe , 
Efpagnol de naiíTance & d'une fa-
mille illuílre. Sa valeur jointe á 
une longue experience, étoit encoré 
relevée par fa bonne mine ? par une 
éloquence vive & militaire, & par 
une noble modeílie. Des qu'il eut h 
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*^s?5?»-2 commiílion de l'empereur 3 i i íe vit a 
VALEKTI- la téte d'une brave jeuneíTe, qui s'em-

IÍ 1E N. preíf0i[t ^ fervir fous fes ordres. L'ac-
GRATIEN, tivite etoit une des quahtes de Iheo-
AH. 367, dofe. I I arrive á Boulogne , & pafle 

fans danger á Rutupíes, le port le 
plus proche dans la Grande-Breta-
gne. Quatre cohortes des plus re-
nommées y abordent a fa fuite ; c'é-
toient les Bataves ? les Erules j les 
Joviens , & ceux qu'on appeloit les 
Vainqneurs. I I marche auííi-tót vers 
Londres , vilie ancienne & dés-lors 
capitale Bu pays. Cornme i l avoit d i -
vifé fon arméeen pluíieurs: corps fé-
parés, i l rencontra en chemin diver-
fes troupes d'ennemis qui ravageoient 
la campagne , Se emmenoient avec 
eux grand nombre d'hommes & de 
beíHaux. I I tombe fur eux , les met 
en fuite, enleve leur butin, & le 
rend aux habitans / q u i luí en aban-
donnerent volontiers une partie pour 
récompenfer la bravoure de fes fol-
dats. I I entre enfuite comme en triom-
phe dans Londres. Cette viile aupara-
vant remplie d'allarmes , Se qui ne 
s'attendoit pas á un fecours fi prompt 
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éc ñ eíKcace , re§ut avec joie fon l i - = 
bérateur. Théodofe s'y inftruifit de VALEKTI« 
l'état déla province : ilapprit que VIVE^'S 
les Pióles, qui fe divifoient en deux GRATIEK' 
peuples, les Calédoniens & les Vec- An. 367, 
turions, s'etoient joints aux Ecoífois 
venus d'Hibernie, & aux Attacottes, 
autre nadon tres belliqueufe; & que 
tous ees barbares, difperfés par pe-
lotonsj embraífoient dans leurs rava-
ges une grande étendue de pays. 
Théodofe fentoic tout l'avantage que 
des troupes reglees avoient fur des 
brigands indifciplinés: mais i l n'étoic 
pas queflion de bataiile rangée : 
pour venir á bout de jóindre & de 
battre ees ennemis, i l lui falloit par-
tager fon armée en un grand nom­
bre de petits corps , qui fe répandií^ 
fent au loin ; & i l avoit befoin de 
beaucoup de troupes. I I fit publier 
une amniílie en faveur des déferteurs 
qui reviendroient á leur drapeau , $c 
rappela les vieux foldats, qui ayant 
eu leur congé s'etoient difperfés dans 
le pays. En méme tems pour l'aider 
dans cene expédition , i l demanda á 
i'empereur, Dulcitius; officier d'une 
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•capacité reconnue; & pour aííurér 
VALENTI- enfujte |e rep0S ¿Q }a province par 
VAL ENS. un ^g6 gouvernement,ilpna qu on 
GRATIEN. lui envoyát Civilis en qualité de 
AH. 367, vicaire des préfets : c'étoit un hom-

me d'un caraélere v i f & ardent ; 
mais plein de droiture & de juílice, 
Aprés avoir pris ees prudentes pré-
cautions 5 i i partit de Londres avec 
une armes conñdérablemens aug-
mentde, & vint á bout de déHvrer 
le pays , prévenant par tout les en-
xiemis > leur dreíTant des embufea-
des á tous les paíTages, les envelop-
pant Se taiilant en piéces leurs partís 
les uns aprés les autres. Ce qui af-
furoit le plus fes fu cees 5 c'eft qu'e-
tant infatigable , 11 fe trouvoit par 
tout , payant lui-méme de fa perfon-
ne; & que dans toutes les opérations 

• militaires íl ne commandoit rien dont 
i l ne donnat l'exemple. Ayant done 
rechaífé les barbares dans leurs fo-
réts & leurs montagnes, i l rétablít les 
villes Se les fortereífes; i l garnit de 
troupes les frontieres, & renditáce 
pays défolé par tant de ravages une 

• tranquillité durable. La Grande-Bre-
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tagne étoit diviíee en quatre provin- .-r-L' •1 
ees : des pays reconquis fur les barba- VALENTI-
res i l en forma une cinquieme; & pour y * * * ^ 
honorer la famille de l'empereur , i i GP.ATUK. 
lui donna le nom de Valéntia. C'eíl AH. 367. 
l'Ecofle méridionale : elle fut eníuite 
gouvernée par un Confuíaire. 

Le cours de cette expédition fut vm. 
traveríe par une conípiration , qui t;on de va-
auroit déconcerté tous les projets étouf-
d'un capitaine moins aélif & moins Ammsu zs. 
prudent. Un Pannonien nommé Va- c¿bl + 
lentin , beau-frere de Maximin que 
nous verrons bientót vicaire de Ro~ 
me & préfet du prétoire , avoit été 
condamné pour crime , & relegué 
dans la Grande-Bretagne. Cet hom-
me fuperbe & turbulent (réfolut de 
s'emparer de la p'rovince & d'y pren-
dre le titre d'empereur. I I étoit íur-
tout animé contre Théodofe , qu'il 
croyoit le feul capable de faire 
échouer fes pernicieux delíeins. I I 
avoit deja gagné les autres exilés &: 
un aíTez grand nombre de foldats ? 
lorfque Théodofe en fut averti. Ce 
general prompt & intrépide s'étant 
ítuffi-tót faiíi de Valentín & de fes 

F iv 
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plus zélés partifans, Ies livra entre 

VALEKTI- les raains de Dulcitius pour les faire 
K i EN. mourir. Mais par un trait de pruden-

J ALEKS. ce défendit de les appliquer ala 
An.^éj, quemón , de craince de donner i a l ­

iarme aux autres conjures, & de faire 
éclater le complot > que le fupplice 
des chefs ne manqueroit pas d'etouf-
fer. On avoit établi depuis long-tems 
dans la Grande-Bretagne, ainíi que 
dans le re fie de l'Empire , des íta-
tionnaires , chargés de veiller fur les 
mouvemens des barbares , & d'en 
avenir les généraux Romains. lis fu-
rent convaincus d'avoir par une trabi-
fon crirninelle fervi d'efpions aux en-
nemis, quileur faifoient part de leur 
butin. Theodofe chaíía tous ees fur-
veiüans perfides, Sclaifla auxhabitans 
le íoin d'informer eux-mémes les com-
mandans des fujets de leurs allarmes. 

IX. Aprés avoir reprime les incur-
Théodofe £lons ¿es barbares qui ravageoient 

bat les Sa- , . . i n 
xons & les 1 inteneur de la Grande-iiretagne j i l 
jimm 'ihid. vou^üt en mettre les cotes en fureté 
t - i . i7 . c. e. contre les courfes des Saxons. Cette 
^onfuíam lv' nation avoit originairement habité le 

pays qu'on nomme aujourd'hui la 
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Holface , & une partie du duché de 
Slefwic. Chaffés par les Chattes Se VALENTI-
les Chérufques , ils avoient pafíe ¿ ^ ^ ^ s 
l'Elbe , & s'étoient établis entre des GRABEN*. 
marais alors inacceflibles , dans la -An. 367, 
contrée oceupéepar lesFrancs,qu5iís uonorn,& 
avoient forcés de reculer juíqu'aux p^ r t ^ 
embouchuresdu Rhin.De-láces deux c»s- ^ 
peuples s'étam joints enfembie des 0rof-L 7- c* 
le tems de Dioclétien , infeíloient la sidvn, l . s. 
Gaule & la Grande-Bretagne. Les e£; 6- „ 
oaxons etoient de grande taiiiejíort ant.Ui.c. iz . 
difpos, .& d'une hardieííe extreme. pr^*"' 
Ühe longue chevelure flottoit íur á n . i j M ' í z , 
leurs épaules ; ils etoient vétus de 
courtes cafaques , & armes de lan­
ces 5 de petits boucliers & de lon-
gues épées. Accoutumés des leurbas 
age á braver les périls fur mer ainíi 
que fur terre > ils montoient de pe-
tites barques légeres, oü fans aucune 
diftinélion de rang tous ramoient , 
combattoient , commandoient & 
obéiffoient tour á tour. Aprés une 
defeente, avant que de fe rembar-
quer ils déeimoient leurs prifonniers, 
pour offrir á leurs divinités d'horri-
fcles facrifices j 6c plus cruels qu'ils 

F y 
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n'étoient avares , iis traitoient avec 
VALENTI- barbarie Íes maiheureux qu'ils avoienc 

NI EÍ N. traníportés dans leur pays , aimanc 
VALE KS, . R , , i r - r e 
G RATIEN. " u ^ x íes garder pour ieur taire íour-
An, JÍJ., frir de longs tourmens, que de rece-

voír ieur ran§on. Ce furent ees in -
curílons fréquentes des Saxons , qui 
íírent nommer rivages Saxoniques íes 
deux cotes oppofées de ia Gaule &: 
de la Grande-Bretagne. Théodoíe 
pourfuivit ees pirares jufqu'aux ifles 
Orcades , & i l en détruifit un grand 
nombre. I I paíía enfuite fur leurs ter-
res , & íür celles des Francs qui ha-
bitoient alors vers le bas Rhin & le 
Vahal. I I y fit le dégat , & rctourna 
á.lá Cour, oü l'empereur lecombla 
d'éloges, de luí conféra la dignité de 
general de la cavalerie. Ces exploits 
de Théodofe , que nous avons ra-
contésde fuite, doivent avoir rempli 
;plus de deux années. 

X . , Valentinien étoit partí de Treves 
breves fur- pour une expédidon dont l'hiftoire 
A'íenfnd168 n e noVL5 donne aucune connoifíance» 
Amm. 1. z?. Randon, roí d'un cantón d'Allema-
"¿-r0* -» n gne,proíita de fon éloignementpour 
f . 4 i ( í . 4 i 7 . executerun deílem q u ü meditoit ds-r 
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puislong-tcms. L'empereur avoit re­
tiré la garniíbn de Mayence j i l l'em- V ALENTI-
ployoit apparemment dans fes trou- N1E t!» 
pes. Un iourde féte, auquel les Chré- ^ A L E NS' 
tiens , dont la viiie etoit peuplee , A n . 367, 
étoient aífemblés dans l'églife , le 
prince Allemands'étantfecretteraent 
approché avec une troupe légere , 
entra fans obílacle , fit prifonniers les 
hommes & les femmes , pilla les mai-
fons, & enleva & les habitans & leurs 
richeíTes. 

Les Romains s'en vengerent, maís XI. 
avec lácheté & perfidie , fur un autre v u h k ^ 
roi de la méme nation, Vithicabe > 
fils de Vadomaire , regnoit dans le 
pays que nous nommons aujourd'hui 
le Brifgau, & dans íes contrées voi-
fines. Ce prince étoit foible de corps 
& fujet á de fréquentes maladies, mais 
hardi & courageux. I I ne pouvoit par-
donner aux Romains l'enlévement de 
fon pere; i l pardonnoit encoré moins 
á fon pere de s'étre racheté del'exil 
en fe mettant au fervice des Romains; 
& les dignités dont Vadomaire étoit 
revétu á la cour de Valens ? ne pa-̂  
roiíToíent au grand coeur de fon fiis 

F v i 
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s^ssr^srs que les triíles ornemens d'un igno-
VALENTI- minieux eíclavage. C'étoientpourlui 

w 1 E N. aut;ant (i'affronts , dont i l cherchoit 
V A1ENS» \ r T n • 1 i ' 
GRATIEN, a ^ venger. Les Komams le previn-
An, 3̂ 7, rent, & aprés avoir inutilement tenté 

de le prendre par forcé ou par rufe j 
lis eurentrecours á un crime odieux? 
dont leurs ancétres avoient abhorré 
& puni la fimple propoíition, dans ia 
perfonne du médecin de PyrrhuSj le 

^ plus redoutable ennemi de Reme, 
lis corrompirent un domeftique de 
iVithicabe , SÍ ce feéiérat íit périr fon 
maítre. Ammien Marcellin n'expli-
que pas íi ce fut par le fer ou par la 
poifon ; i l ajoute feulement que le 
coupable craignant la punition qu'il 
n'avoit que trop méritée, fe refugia 
auííi-tót fur les terres de I'empire. 
L'hiñorien ne nomme pas Valenti-
nien dans le récit de ce forfalt atro-
ce ; mais i l ne dit pas qu'il ait puni 
le traí tre; & ce prince demeurera 
dans tous les íiécles fletri du foup-
^on d'y avoir confenti , & du crime 
de n'en avoir pas fait une éclatante 
juftice. 

Inexorable far des cbjets qui mé-
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ritoient plus d'indulgence j i l íit brü-
ler v i f pour des fautes légeres Dio- VALENTI-
clés , ancien tréforier general de Vil- EcN*e 1 • TI J A R ,. VALE usa lyrie. 11 condamna au meme íupplice GRATIEN. 
ceux qui par une lácheté devenue A n . 307. 
pourlorsaílez ordinaire/e coupoient xi i . 
les doigts pour fe íbuftraire á la mi- cru^its0ndc 
iice. Etant en Gaule i l íit défendre Valéntbien. 
l'entrée de fon palais á S. Martin, j ^ i ' * ^ * ' , 
que le feul motif de charité y condui- *• 
fo i t , pour interceder en faveur des Hkron.4*ep' 
malheureux. L'innocence méme fut 49* „ efi 
plus d'une fois la viétime de fes em- dial'. 2. c. 4. 

portemens. Un certain Diodore qui Zen't' 
avoit ézé agent du prince étanten c.T.i.r.tir. 
procés avec un comte, le fit aíiigner \u9le%¿*¿l 
á comparoítre devant le Vicaire d ' I - leg. 10. 
talie. Le comte partit pour la cour 3 
6c fe plaignit au prince de cette au-
dace. Sur cette piainte l'empereur , 
fans autre examen , condamna á la 
mort , & Diodore , & trois fergens 
qui s'etoient chargés de ia^íignifica-
tion. L'arrét fut exécuté a Milán. Les 
Chrétiens honorerent leur mémoire ; 
6c le lieu oü ils furent enterres , fui 
appellé la fépulmre des Innocens, 
Quelque tems apres ? un Pannonien 3 

L 13. rir. 10. 
5» 
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nommé Maxence , qui étoit appa-

VALENTI- remment en faveur auprés du prin-
NIEM. ce ^ fut qondamné dans une aftaire, 

V ALE NS» J , „ . . 1 1 / 1 

GRATIEN. dans iaquelle trois villes etoient m-
An,$67, téreífées. Le juge chargea les décu-

rions de ees villes, d'exécuter promp-
tement la fentence. Valentinien 
l'ayant appris , entra dans une vio­
lente coiere ; i l ordonna qu5o.n 
mourir ees decurión^; Serien neles 
auroit fauvés , fans ia noble hardieíTe 
du queíleur Eupraxe : Arretei, Prin-
ce, luí dit-il ; écoute% un momznt vo~ 
tre honté naturelle / fongei que les 
Chrétiens honorent en qualité de mar-
tyrs ceux que vous condamnei á la 
man comme criminéis. Florence pré-
fet du prétoire de la Gaule , imita 
dans une autre rencontre cette gé-
néreufe liberté , aufíi falutaire aux 
princes qu'á leurs fujets. L'empereur 
irrité contre plufieurs villes pour une 
faute digne de pardon, commanda 
qu'on fít mourir dans chacune trois 
décurions : Et que fera t-on, lui dit 
Florenee , s i l ne s'en trouvepas trois 
dans chacune de ees villes ? Faudra-t i l 
attendre que ce nombre foit rempli 3 
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pour les mettre á mort i Ces paroles 
calmerent la colere du prince* Ce VALENTI* 
íut pour Valentinícn une faveur du K 1 E N' 

. , r . r r , r VALEOS, 
c ie l , d avoiríous Ion regne pluiieurs GRATIFN. 
officiers vraiment zélés pour fa gloi- A n . 307, 
re , qui d'un génie tout oppofé á ce-
lui des courtifans, s'eíForgoient d'a-
doucir la dureté de fon caradere. 
Ce Florence, fort difFérent de celui 
du méme nom, qui s'étoit rendu íi 
odieux du tems de Conftanee, ne 
s'occupoit que du foulagement de fa 
province. Valentinien exigeoit le 
payement des impots avec une r i -
gueur impitoyabie , & ne menacoit 
de rien moins que de la mort ceux 
que leur indigence mettoit hors d 'é-
tat de fatisfaire. Florence obtint 
cependant une loi pour modérer 
dans la Gauíe la dureté des impo-
íitions; eüe donnoit á ceux qui fe 
trouvoient trop chargés le tems de 
porter leurs plaintes aux juges des 
iieux i & de leur demander une taxa-
tion plus conforme á l'état de leur 
fortune.' 

I I etoit inutile aux accufes de s'a- Ty. , 
j r r \ i ) 1 • j Rtcnieiir as 

dreíler a i'empereur pour obtenir des vaientinie» 
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juges équitables : malgré les píuÉ 

VAHEN TI- juíles motifs de récufation , i l ne 
5*1E *• manquoít pas de les renvóver devant 
V A L E NS. i • i - • « 1 • » 
GRATIEN. ^eur juge crdinaire, quoique celui-ei 
An, 357, fut leur ennemi períbnnel. Jamáis i l 

dans Pexer- ^6 fcut adoudr les pUíl í t ionS , j t -
cice de la ma j s \\ n'accorda de grace á ceux 

qui etoient condaftines. C etoit de­
vant luí prefque une méme chofe 
d'étre accufé & d'étre coupable. Les 
tortures qu'il employoit pouravérer 
les crimes , égaloíent la rigueur des 
fupplices. I I répetoit fans ceíTe , que 
la féverité eji Vame de la jujiice , & 
que la jujiice doit kre Vame de la puif-
fance fouveraine. I I ne choiíiííbit pas 
de deífein premedité des hommes 
cruels & inhumains pour gouverner 
les provinces ; mais lorfqu'il avoit 
mis en place des officiers de ce ca-
raélere, loin de les contenir, i l les ani-
moit par des louanges , i l les exhor-
toit par fes lettres á punir rigoureu-
fement les moindres fautes. Ces fu-
neftes encouragemens durent couter 
la vie á pluíieurs innocens. S. Jéro-
me raconte fort au long i'hiíloire 
d'une femme de Vcrceil , fauíTemcnt 
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accuíee ¿'adultere, qui ayant été 
condamnée á mort & frappee plu- VALÉNTI-
íieurs fois du coup mortel, ne fut fau- NIE N. 

y 1 v i Á- V A L E N Í . 

vee que par un miracle. llparoit ce- QRATIENI> 
pendant qu'il eut quelques égards An, 567/ 
pour les fénateurs de Rome. lis 
étoient foumis á la jurifdidlion du 
préfet de la ville; Valentinien fe re-
ferva par une loi la connoifíance de 
leurs caufes en matiere criminelle. 

Cette loi eft adreflee á Prétextat, xiv. 
préfet de Rome, qui étoit bien ca- ^¿f^ás * 
pable de Favoir infpirée m prince, Rome, 
quoiqu'elle ten di t á la diminution des f<^¿. ¡bl7' 
droits de fa charge. Ce magiílrat au- } ^ 
quel on ne peut reprocher que fon tii 6'. } . , j * 
zeie pour le papanifme , ne donnok %krr clhron' 
a Valennnien que des coníeiJs de 32. 
clémence. I I fcut lui-méme 3 dans 
Pexercice de fa préfefture , trou-
ver ce juñe tempérament de dou-
ceur & de fermeté , qui concille l'a-
mour & la crainte dans le coeur des 
inférieurs. Son autorité rétablit dans 
la ville le calme que le fchifme d'Ur-
fin avoit troublé. Son attention vigi­
lante pour la fu ret é publi que fe ma-
nifcíla par pluíieurs réglemcns útiles. 
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" ..' , .J I I fit abbattre tous les balcons en 
VALENTI- faillie , qui s'étoient multipliés á Ro-

NI'EN. me au mépris de l'ancienne pólice. 
^ r 8 ' I I ordonna de laiíTer un efpace l i -

An. 3 bre entre les maiíons des particuliers 
& les murs des temples Se des égli-
íés j poür empécher la communica-
tion des incendies : fuivant une loi 
ancienne tous les édifices publics de-
voient étre ifolés, mais cette loi étoit 
oubliée. I I fit établir dans tous les 
quartiers deRome de nouveauxéta-
lons , pour íixer les poids & les me-
fures 3 & contenir la mauvaife foi des 
marchands. Dans les jugemens i l ne 
fit jamáis rien dans la vue de plaire , 
& i l plut á tous les citoyens. On rap-
porte que cette année on vit dans l 'Ar-
tois des flocons de laine tomber avec 
l'eau de la pluie. Je ne fgais quelle foi 
Fon doit ajouter á ce phénomene. 

XV. Tandis que Valentinien défendoit 
Valens fe avec fucc¿s l'Qccident COUtre les 

declare pour r r x r 1 1 
lesAnens. barbares, Ion trere Valens devenu 
Greg. or.zo. par |a mort ¿e proc0pe paifible pof-
Hkr. chron. íeflfeur de l'Orient, y allumoit deux 
Oro/. 1,7, c. gUerres funeftes , Tune contre íes 

Goths , l'autre contre les Catholl-
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ques. C'étóit le caraélére de l'Arianif-
me des fon origine , de s'introduire á VALIKTI-
la Cour par la íedudiondes femmes. ***E*U 
Albia Dominicapreoccupee decette ¿RATIEN. 
erreur jn'eut pas de peine á la com- An. 367. 
muniquer á fon mari: & lorfque fe S e c . i . ^ e.x. 

préparant á marcher contre les Goths, l*6' ?\u' 
i l vouíut par une íage precaution re- , t, ,2. 
cevoir le baptéme, elle l'engagea á •S'o^u.c.̂  
fe faire baptiferpar Eudoxe , évéque i j . 9 C" 
de Conflantinople & chef du parti Zc'n- ^ ^ P ' 
hérétique. Dans cette fainte céré-
monie ce prélat -impofteur abiafa de 
l'autorité du moraent, pour joindre 
aux voeux facrés du chriñianifme un 
ferraent impie : i l engagea Valens á 
jurer qu'il demeureroit irrevocable^ 
ment attaché á la doélrine d'Arius, 
& qu'il emploiroit toute ía puiíTance 
contre ceux qui y feroient oppofés. 
Valens ne fut que trop fidele á ce fu-
nefte engagement. L'Arianifmeétoic 
alors dans un état de crife. Les de-
mi-Ariens rebutes de l'infolence des 
Anoméens qui les perfécutoient , 
avoient fait des démarches éclatan-
tes aupres du pape Libere , lorfqu'il 
vivoit encoré : lis avoient accede á 
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55 la doélrine de Nicée. L'Eglife d'Oc-

VALEKTI- cident leur avoit ouvert Ies bras avec 
a i EN. j0|e • 5¿ eli Orient ríiéme 3 dans un 

Y A L E U S . ' - i ^ 
.GRATIEN. conclle ^ n u a lyanes lis en avoient 
An, 1^7, indiqué un fecond á Tarfe, oü ils de-

voient dans deux mois fe rendre de 
toutes parts , pour confommer l'ou-
vrage de la reunión par un aéle au^ 
thentique. Eudoxe aliarme de ce deC-
fein, communiqua fes craintes á Va-
lens. L'empereur défendit aux évé-
ques de s'aífembler á Tarfe. I I confon-
dic d'abord dans une profcription 
genérale les Catholiques , les demi-
Ariens , 6¿ les Novatiens auífi ©ppa--
fes aux dogmes d'Arius que les Ca­
tholiques. Mais les Novatiens fe m i -
rent bientot á couvert par le crédit 
d'un de leurs prétres nommé Mar-
cien , que Valens avoit place aupres 
de fes filies Anaftáfíe & Carofejpour 
leur enfeigner les belles-lettres. 

xvi . L'empereur avoit envoyé dans Ies 
«nírechalS Prov^nces ^ ordres précis de chaf-
de fon fiége. fer tous les évéques i qui ayant été 
Íw!l.«S.íi. kznnis fous le regne de Confian ce , 
Tkeoph.pw. étcient rentrés en pofíeífion de leurs 
a¡uiF¡w:t eglifes fous celux de Julien. Ces or-
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dres contenoient de terribles mena-
ees contre les officiers > les foldats , VALENTI-
íes habitans des lieux oh ils ne fe- N 1 E N. 
roient pas exécutés. Depuís quarante GRATEEN* 
ans qu'Athanafe remplifíbit le íiége An. 367. 
d'Alexandrie , i l avoit eu l'honneur ¡sita Ath. in 

d'étre touiours la premiere vi6límee í̂r-.Berieíí-
que les ennemis de l'Egliíe facri- Barón, an. 

fioient á leur fureur ; & les coups370* 
portes á cet illuílre prélat , étoient 
devenus le fignal de la perfécution 
genérale. Tatien , préfet d'Egypte , 
entra dans Alexandríe , & y fit pu-
blier un edit contre les Orthodoxes. 
Les Fideles determines á tout íbuffrir 
eux-mémes , prirent Tallarme pour 
leur évéque ; ils repréfenterent qu'A­
thanafe n'étoit pas dans le cas ex­
prime par les ordres de l'empereur 
puiíque Julien ioin de le rétablir, l 'a-
voit chaífé de nouveau. Tatien ne íe 
rendant pas á ees raiíbns» le peuple 
fe difpoíoi: a la défenfe; on étoit á 
la veille d'une fanglante fédition. Le 
préfet fufpendit cet orage, en de-
mandant le tems d'inftruire Tempe-
reur & de recevoir de nouveaux or­
dres. Les efprits étant un peu appai^ 
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.rrsrssss fés, Athanafe trop éelairé pour ne 
VALEMTI- pas pénétrer les intentions du pré-
yl>I£li's fet, & ne voulant pas étre une oc-
GRATIEN! ca^on de déíbrdre , fortit fecrette-
A n . ¿67, ment de ia ville , & fe déroba ega-

lement á fes ennemis & á fes amis. 
Tatien qui n'avoit cherché qu'á 
amufer les Alexandrins , voulut aufli 
pfofiter de ce calme pour exécuter 
ía commiflion. I I fe tranfporta pen-
dant une nuit avec une nombreufe 
efcorte á la maifón de l 'évéque, mais 
i l ne l 'y trouva plus. Athanafe s'é-
toit renfermé hors de la ville , dans 
le tombeau de fon pere, ou i l fe tint 
caché pendant quarre mois. Les tom-
beaux, fur-tout en Egypte, étoient 
alors des bátimens aífez étendus pour 
y loger. Cette évafion caufoit autant 
d'allarme aux ennemis d'Athanafe 
qu'á fon troupeau. Valens craignoit 
que fon frere , comme avoit fait au-
trefois Gonílant, ne prít en main la 
défenfe de ce prélat refpeélé de tout 
i'Empire. Eudoxe & fa cabale n'ap-
préhendoient pas moins qu'un génie 
í¡ fécond en reífources ne víntá bouc 
ele fe ménager á la cour de Valens 
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la méme faveur , qu'il avoit quel- geasaasBa 
quefois trouvée auprés de Conf-V ALENTI-
tance. Gette crainte prévalut fur leur N1E N* 
liaine; üs turent les premiers a íol- GRATIEN. 
liciter fon retour. Valens envoya or- An, 
dre de le rétablir dans fon églife , ou 
ce généreux athléte , fignalé partant 
de combats, cinq fois banni & cinq 
fois rappelé, toujours perfecute avec 
l'Eglife & triomphant avec elle, de-
meura paifible pendant les íix der-; 
nleres années de fa vie. 

La perfccution de Valens déchi- xvir. 
roit le íein de l'Eglife , fans mettre Coir'"?eDlce; 
l'Empire en danger. Mais la guerre ¿«etífe des 

qu'il commenca cette année contre G®tllS• 
les Goths , attira, par un enchaine-
ment de caufes dépendantes les unes 
des autres, la ruine de la puiflance 
Roroaine en Occident. Les Goths, 
quelquefois vainqueurs , fouvent 
vaincus 3 mais fourniífant toujours á 
de nouvelles guerres par leur innom­
brable mukitude , avoient pendant 
íix vingts ans exercé les armes Ro-
maines. Domptcs depuístrente-cinq 
ans par Conílantin, tranquilles íbus. 
le regne de Conílance, iis entrete-
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noient avec les Romains un libré 

VALKKTI- commerce par le Danube. Pluíieurs 
u I.E N. ¿'entre eux s'étoient dévoués au íer-

¿RATIEN. Vlce des empereurs , & etoient par-
An,$6jt venus aux principales dignités de la 

cour & de l'armée. Comme c'eft ici 
que commencent les grands événe-
mens qui changerent cnfín la face de 
l'Emgire ? i l eíl á propos de donner 
une idee plus claire de leur origine 
& de leurs progrés, autant qu'il eíl 
poííible de percer les ténebres dont 
leur prcmiere hiíloire eíl envelop-
pée^ 

xvni. _ L'orígme des Goths fe perd, cora-
ne1 &rreufs'1X16 Cê e ^e toutes lés nations céle-
nñgratíons. bres^dans la nuit de l'antiquité. Leurs 
Jornand, de • o í A r 

nh. Get. migrations & leurs con que tes iont 
c í t h 'c}ir0n' caû e (lue ês anc*lens Auteurs les 
Proddeheii. ont confondus avecles Scythes, les 
c¡uv l'anc s' ^armates' ̂ es G e t e s & IcsDaces. En-
¿erm. i . j . tre les Modernes,les plus hábiles cr i-
c J o t ' m ' r • t:^ues ê parragent á leur fu jet en 
leg.'ad hifl. deux fentimens. Suivant les uns , ils 
^íA. font nés dans la Germanie, & ce font 

ceux que Tacite appclle Gothons, 
qui habicoient le terrítoire de Dant-

embouchures de la Viíluíe, 
Selon 
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Selon une autre opinión , plus gene- SEESSSS 
ralement re^ue 6c qui me paroít VALENTI-
mieux fondee, cet établiifement ne yNIEEN',s 
fut que leur feconde habitation. Plus no'.^r-J* 
de trois cents ans avant i Lre Chre- An. 367, 
tienne ils dtoient fortis de la Scandi-
navie, cette grande péninfule, qu'on 
a cru étre une ifle juíque dans íe íixie" 
me fiécle , & que les anciens ont ap-
pelee la íburce & la pepiniere des 
nations. On volt encoré la trace de 
leur origine dans la Suede,dont une 
grande province a confervé le nom 
de Gothie. Ils s'emparerent d'aborá 
de l'ifle de Rugen, & de la cote mé-
ridionale & oriéntale de la mer Bal-
tique, jufque dans l'Eftonie. Les Ru­
ges , les Vandales , les Lombards » 
les Erulesn'étoient que diverfes peu-
plades des Goths , qui fe féparerent 
éu. gros de la nation, & fe firenten 
Germanie des étabiiíTemens parricu-
liers. Ceux qui conferverent le ñora 
de Goths , qultterent au commence-
ment du fecond fiécle les bords de 
la Viftule ; & ayant traverféles val^ 
tes plaines de la Sarmatie, ils fe fixe-
rent fur les bords des Palus Meo-

Tome IV* G 
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tides. Une partíe d'entre eux refu-
VALENLI- fant de fuivre leurs compatriotes , 
^ N I E N. demeurerent á l'Occident de la Vif-
r-/I'ET!!„' tule : on les nomina Gepides-> mot 
A n . 367, q111 dans ieur langue íignmoitparej-

feux.Ces Gépides quelquetems apres, 
vers le tems de Claude le Gothique, 
aprés avoir vaincu les Bourguignons> 
s'avancerent fur les bords du Danu-
be , ou ils eommencerent á inquiéter 
les Romains. 

xix. Des Palus Méotides les Goths en-
inSfion? & voyerent divers elíains dans le pays 
¿esGoths. des anciens Getes, vers lesembou-

chures du Danube 3 & ils anéantirent 
peu á peu cette nation. Ils rempor-
terent de grandes viéloires fur les 
.Vandalesjes Marcomans & les Qua-
des. Ils eommencerent á fe rendre 
redoutables á l'Empire fous le regne 
de Caracalla , & réduifirent les Ro­
mains á leur payer des penfions confi* 
dérables pour acheter la paix avec 
eux. Ils la rompirent toutes les fois 
qu'ils cmrent trouver plus d'avanta-
ge dans la guerre. Souvent on les vit 
pafler le Danube , & mettre á feu & 
á fang la Méfie & la Thrace. Ils bat-* 
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tirent & tuerent l'empereur Déce. sssz 
Trebonien Galle leur paya tribut. VALENTI-
Sous Valérien &fous Gallieniis por- NIE N-
terent le ravagc juíqu en A l i e , ou GRATIEK-
ils entrerent parle détroit de l 'Hel- A í i . 3 6 7 . 
lefpont, apres avoir pillé l 'Illyrie , 
ía Macédoine & la Grece. Ils bru-
lerent le temple d'Ephéfe 5 ruinerent 
Chalcédoine , pénétrerent juíqu'en 
Cappadoce; <k dans leur retour cette 
nation barbare, née pour la deílruc-
tion des monumens antiques ainíi 
que des erapir.es, renverfa en paíTant 
Trole & Ilion , qui fe relevoient: de 
ieurs ruines. Ils furent battus á leur 
tour par Claude ,par Aurelien,par 
Tacite. Probus les forja á la foumif-
fion par la terreur de fes armes. Leur 
puiífance étoit déjarétablíefousDio-
clétien. lis fervirent fidélement Ga­
lera dans la guerre contre les Per-
fes. Ils étoient devenus comme né-
ceífaires aux armées Roraaines ; 8c 
nulle expédition ne fe fit alors fans 
leur fecours. Conílantin employa 
leur valeur contre Licinius: ils s'en-
gagerent avec luí par un traite, á 
íournir aux Romains quarante mille 

G ij 
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homtnes toutes les fois qu'ils en fe-
YALENTI- roient requis. Ce traite fouvent i n -

n 1 E N. terrompu par les guerres qui furvin-
G RATIEN*. rent entre eux & l'empire , étoit tou-
An, 3Ó7. jours renouvelé au rétabliííement de 

la paix : i l fubíiíla jaique fous Jufli-
nien;S¿ ees troupes auxiiiairesétoient 
nommées Us Confédérés, pour faire 
connoltre que ce n'étoit pasa titre de 
fujets, mais d'alliés & d'amis, qu'ils 
íuivoient les armées Romaines. 

xx< Ce peuple né pour la guerre , n'é-
Garadere & toit curieux que de belles armes. lis 

God". ê fe?voiQVít de piques j de javelots, 
froc dt hel. de fleches , d'épées 8c de maiTues. 
Faudal. 1.1. j{s Combattoient á pied & á cheval, 
s.iiv. de gu- mais plutót á cheval, Leurs diver-
L T . ^ * ^ ' tiíTemens confiíloient á fe diíputer 
Roitric, To- le prix de i'adreífe & de la forcé 
Grot, Yapri- dans le maniement des armes, lis 
Chlh a l /JÍJ''<' ^t0^ent hardis & vaillans, mais avec 

prudence ; conílans & infatigables 
dans leurs entreprifes; d'un efprit 
pénétrant & fubtil. Leür extérieur 
n'avoit ríen de rude ni de farouche; 
c'étoient de grands corps,bien pro-
portíonnés, avec une chevelure blon-

, un teint blanc 6c une phyfiono^ 
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míe agréable. Les loix de ees peuples 
Septentrionauxn'etoientpoint, com- V^LENTI-
me les loix Romaines , charlees d'un J*,1 E N* •1 /¡ «i . / . & x .„ VALEOS. detall pomtilleux , íujettes a mille GRATIEK, 
changemens divers > & fi nombreufes An. 367. 
qu'elles échappent á la mémoire la 
plus étendue. Elles étoient invaria­
bles, íimples , courtes , claires 5 fem-
blables aux ordres d'un pere de fa-
mille. Auííi le Code de Théodoric 
prevalut-il en Gaule fur celui de 
Théodofe;& Charlemagne tranfporta 
dans fes capitulaires pluñeurs anieles 
des loix des Vifígoths. Les loix des 
Goths fonderent le droit d'Efpagne: 
elles en furent la íburce. Ceííes des 
Lombards ont fervi de bafe aux 
conílitutions de Frédéric I I pour 
le royanme de Naples & de Skile. 
La jurifprudence des fiefs en ufage 
parmi tant de nations, doit fon ori­
gine aux coutumes des Lombards; 
& TAnglererre fe gouverne encoré 
par Ies loix des Normands. Tous les 
habitans des cotes de l'Ocean ont 
adopté le droit maritime établi dans 
Filie de Gotland, &en ontcompofé 
un droit des gens. La forme méme 

G iij 
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de la légiílation chez les GotLs com-

VALENTI- muniquoiE á leurs loix une folidité 
VALENS. inébranlable. Elles étoient difcutées 
GRATIEN. p^r le prince & par les principaux 
•An. 3.̂ 7, perfonnages de tous les ordres; rien 

n'échappoit á tant de regards péné-
trans; on pratiquoit avec zele & avec 
conftance ce que le confentement 
commun avok établi. Pour les char-
ges publiques ees peuplesne connoif-
foient point les titres purement ho-
norifiques & fans fonélion : chez eux 
tout etoit en aélion. Dans toutesles 
villes & jufques dans les bourgs , 
étoient des magiftrats choiíis par le 
fuffrage du peuple, qui rendoient la 
juílice , & faifoient la répartition des 
tributs. Chacun fe marioit dans fon 
ordre : un homme libre ne pouvoit 
époufer une ferame de conditron 
fervile , ni un noble une roturiere. 
Les femmes n'apportoient pour dot 
que la chaíleté & la fécondité.Toute 
propriété étoir entre les mains des 
males , qui étoient le foutien de la 
patrie. I I n'étoit pas permis a une 
femme d'épouferun mari plus jeune 
qu'elle. Les parens avoient la tutelle 
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des mineurs; mais le premier tuteur = ! = s 
étoitle prince.Les tranfportsde pro- VAtENtr-
priété , les engagemens, les te^A~ VVLJTNS 
mensfefaifoient en préfence desma- GRATU-Í*! 
giftrats , & á la vüe du peuple : les A n , 367. 
conventions appuyées de tant de té--
moins en étoient plus authentiques; 
& le public étant inílruit de ce qui 
appartenoit de droit á chacun , ilne 
reíloit plus delieu aux chicanesj au 
ílellíonat, aux prétentions frauduleu-
fes. Les aíFaires s'expédioient fans 
longueurs & fans frais. Pour arre-
ter la témerité des plaideurs, onles 
obligeoit de coníígner des gages. Le 
fang des citoyens étoh précieux; on 
ne le répandoit que pour Ies grandá 
crimes: les autres s'expioient parar-
gent ou par la perte de la liberté. Le 
criminel étoit jugé fans appel par fes 
pairs. Mais une coutume vraiment 
barbare , & qu'ils ont enfuite répan-
due par toute i'Europe, c'eft que cer-
taines caufes ambigúes étoient déci-
dées par le duel. L'adultere étoit 
puni de la peine la plus íevere : la 
femme coupable étoit livrée á fon 
parí qui devenoit maítre de fa vie. 

G iv 



13*2 H I S T O I K E 
mm̂ ot'-nm.̂  Les enfans nés d'un crime n'etoienf 
YALENTI- admis ni au fervice militaire > ni á 

1 EEN'S lafonéliondejugeSínirecusentémoi-
GRATIEN! Snage' veuve avoit le tiers des 
Áiu | í 7 , biens fonds du défunt,íi elle ne fe re-

marioir pas; autrement elle n'empor-
toit que le tiers des meubles. Si elle 
fe déclaroit enceinte , on iuidonnoit 
des gardes j 6c l'enfant né dix mois 
aprés la mort du pere, étoit cenfé 
illégitime» Celui qui avoit débauché 
une filie, étoit obligé de l'epoufer , 
íi la condition étoit égale ; íinon i l 
falloit qu'il la dotát , car une filie 
deshonorée ne pouvoit fe marier fans 
do t ; s'il ne pouvoit la doter /onle 
faifoit mourir. lis regardoient la p á ­
rete des moeurs córame le privilége 
de leur nation: lis en étoient íi jalouxj 
que , felón un auteur de ees tems-lá, 
puniífant la fornication dans leurs 
compatriotes, ils la pardonnoient aux 
Romains comme á des hommes foi-
bles & inca pables d'atteindre aumé-
me degré de vertu. Nous aurons oc-
cafion de parler ailieurs de leur reli­
gión. 

Du taras de Valeos leur puiíTance 
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s'étendoit depuis les Palus Méotides H 
jufque dans la Dacefitueeau-delá du VALEKTI-
Danube.Ils s'étoient rendu maítres de í!* . 

n , x VALEN s* 
cette vaíte province 3 apres qu Au- GRATIEN. 
relien l'eut abandonnée. Les Peu- An. 367. 
cins j les Baftarnes, les Carpes, les xxr. 
ViClohales, & les autres barbares de -7̂ .lvlfi,or' 

, , . - . Vifigoths ce 
ees cantons etoient ou extermines ou oñrogeihs. 
incorpores avec eux. lis etoient di- ¡J™^' /6 
vifés en deuxpenpleSjles Oftrogoths, Gror.ín pro* 

c'eft-á-dire , les Goths Orientaux , c f j ^ ^* 
nommés aufiü Gruthonges , qui ha- Treheii. Pol. 

bitoient fur lepont Euxin & aux en-
virons des bouches du Danube; & 
les Vifigoths ou Goths Occidentaux, 
appelés encoré Thervinges, établis 
ie long de ce fleuve. C'eíl ici que 
rhiíloire commence á diftinguer clai-
rement les deux branches de cette ña-' 
tion. I I éft cependant parlé des Of-
trogoths fous le regne de Claude le 
Gothique ; & les meilleurs écrivains 
préfument que cette diñinélion étoit 
établie des l'origine. En effet, elle 
fubíifte encoré dans la Suéde. Ces 
deux peuplades avoient des princes 
différens ? íflfus de deux races céle­
bres dans leurs annales; celle des 

G v 
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Amales qui regnoit fur les Oí l ra-

IVALENTI- goths , & celle des Bakbes fur les 
NI EN. Vifigoths.Ilsne donnoient á leurs foü-

V A í, E NS. . . j . 
GRATIEN. verams que le nom de juges ; parce 
A n . 167, que le nom de roi n'étoit, felón eux, 

qu'untitre de puiííance&d'autorité; 
au lieu que celui de juge etoit un t i -
tre de vertu & de fageííe. 

cíífes* de •̂ Ŝ ^ commencei:nent ^U ^g11® 
la guerredes de Julien , les Goths fe voyant me-
.̂oth!- prifés par ce prince > avoient fongé 

i o . aux moyens de relever leur reputa-
l í / f f 4 l3' tion»Depuis famort la frontiere étoit 

mal gardée ; íes foldats Romains , 
prefque fans armes & fans habits ?. 
étoient auííi fans forcé & fans con-
rage, Leurs commandans en avoient 
congédié la plüpart pour proíiter de 
leur folde. Les forterefTes tomboient 
faute de réparations. Cette négll-
gence favorifoit les entreprifes des 
Goths. N'ofant encoré faire une guer-
re ouverte , ils envoyoient des par­
tís au-delá du fleuve 3 & remportoient 
toujours un butin confiderable. La 
petite Scythie étoit la plus expo-
fée á leurs incurílons. Le Danube 
/élargiífant vers fon embouchure 3 
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inondoic une grande étendue de ter- HBSHSSKS! 
rein , qu'on ne pouvoit traveríer V/LEKTI-
á píed á caufe de la profondeur t,K 1E N-J I r -J VALE KS. de la vale, nidansdes barques, par- GS.ATIEK, 
ce que les eaux y étoient trop baf- An.jíj» 
fes. Les barbares fe fervant de petits 
bateaux plats, venoient faire le dé-
gát dans les iíles & fur les bords 
du fleuve ; Se ils étoient rembarqués 
& hors d'infulte avant qu'on eút pü 
accourir au fecours. On fut réduit á 
leur payer des contributions, pour 
racheter la province de ees ravages, 
Lorfqu'ils feurent que Valens s'éloi- . 
gnoit & qu'ii prenoit le chemin de 
la Syrie, toute la nation fe mit ea 
mouvement; & l'empereur fut obligé 
de détacher une grande partie de 
fes troupes, pour aller défendre la 
frontiere. Soit que les Goths ne fuf-
fent pas encoré aífez prepares , foit 
qu'ils vouluííent laiífer les Romains 
fe ruiner eux-mémes par une guerre 
civile, ils fe contenterent alors d'en-
voyer á Procope un fecours de trois 
mille hommes. Ceux-ci ayant appris 
la défaite & la mort du tyran , lorf-
fjti'ils marchoien: pour le joindre 9 

G vi 
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reprirent le chemin de leur pays, pili-

VALENTI- jant. ^ ravageant tout fur leur paf-
NIEN. r n/r • j> • Ar 

"VAL ENS. lage* ^ais avant que d avoir pu re-
GRATIEN. gagner les bords du Danube , ils fu-
An.367. rent enveloppésí forcés malgre leur 

fierté á mettre bas les armes, & dif-
tribués comme prífonniers de guerre 
dans pluíieurs villes de laThrace. 

xxill. C'étoient des fujets d'Athanaric 
Vaiensre- prince des Viíigoths j dontConílan-

fufe de ren- . . 11 • / y i / 1 
drc les prí- tm avoit tellement aime 6c honore le 
^ m n T Pere ' ^" '^ av0^t criger une 
c. j . ' ' 27' ílatue dans Conftantinople. Athana-
Zof. i . 4, Y'1C env0ya des Grands de fa cour ? 

pour íe plaindre du traitementrait a 
• íes foldats , & pour Ies redemander¿ 

Valens de fon cóté deputa le general 
iViclor pour entrer en conférence 
avec le prince. Viétor demandoit par 
quellc raifon les Goths > alliés de 
l'Empire , s'etoient portes á fecourir 
mn rebeile contre fon Souverain. 
Athanaric montroit des lettres par 
iefquelles Procope avoit imploré fon: 
affiftance, comme parentde lafamille 

1 de Conílantin & legitime héritier de 
la couronne impériaie. 11 ajoutoit 
gue ce n'étGit pas aux Goths á dif-
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cúter les prétentions des deux concur- ssssss? 
fens ; que par le traite íls s'étoiem VAtEnt-f-
obligés á fecourir l'Empire ; qu'ils VA LVNS. 
avoient cru fatisfaire á cette eondi- GRATIENV-
tion en afliflant Procope ; que s'ils A n ^ é y » 
s'étoient trompes, c'étoit une erreur 
excufable. I I infiítoit á demander 
qu'on reláchát íes íbldats, qu'il avoit 
envoyés íur la foi d'un ferment. Víc­
tor répliqua que le ferment d'un re-
belle n'étoit pas un engagementpour 
TEmpereur ; & que Valens etoit en 
droit de traker en ennemis ceux qui 
etoient venus luí faire la guerre. On 
fe fépara fans ríen conchare. 

Valens avoit deja coníulté fon fre- xxiy. 
re , dont u prenoit en tout les avis r ponr iaguer-

excepté lorfqu'il s'agiíToit de reli- Q0ct^ntre le* 

.gion. A u retour de Viélor, i l affem- Amm'r /. 17, 

bla fon armée. Sa prudente écono- f ' 4 -5 -
1 1 / 1 1 r T i hemift*or.%0r 

míe dans le reglement de ía maiíon ZP/. I. ^ 
avoit rempli fes tréfors. Pour four-
nir aux dépenfes néceífaires , i l fup-
primoit les fuperflues j en forte qu'au 
lien d'impofer de nouveaux tributs 
au commenceraent de cette guerre s 
i l fe vit en état de remettre un quart 
des impoíitions precedentes. Cette 
iibéralité lui gagna tousles cceurs j; 
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une ardeur nouvelle embrafoit íes 
VALÍNTI- f0ldats, ¿¿il en auroit trouvé autaiir 
xr** ,E !̂.̂  Qu'il avoit de fujets, Ses bonnes in-
G RATSEN. tentions turent plemeraent lecon-
An.367, dees par Auxone préfet du prétoire* 

Ce magiílrat ajouta un nouveau prix 
á la généroüté du prince par l'équité 
da recouvrement; ne permettant de 
rien exiger au-delá de ce qui etoit 
du , & réprimant les vexations des 
fubalternes.Cette modération ne l'em-
pecha pas deremplirtous les engage-
mens de fon miniftere. Tant que dura 
la guerre , l'armée ne manqua ni 
de vivres , ni d'autres provifions. I I 
les faifoit tranfporter par le Pont-
Euxín dans les places íituées fur les 
bords du Danube , qui fervoient de 
magaíins. 

xxy; A u milieu du printems ,Valens par-
eampagne^ tit de Conftantinople y &c alia eafn-
Amm. i . 37 . per fur le Danube , prés du cháteau 
Zof.1.4* Dapbné báti par Coníiantin. I I 
^ce' TT. paífa le fleuve fans oppofition fur un 
Cnron. lÍLer. L •> , T ^ ^ / 
Soc./.4.c.ic. pont de bateaux. Les Cxotns epou-
S o i . u . c . i o . yantes d'un appareil íl formidaMe 5 

Lnron.Alex. . i i / i i o 
avoient abandonne le plat paysj& 
«'étoient retires dans les montagnes 
de Serres, efcarpées 6c inaccefiibles 
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á une armee. Tout le fruit de cette 
campagne fe borna á des pillages. V ALEUTI-
Arinthée á la tete de divers partís , ^1 
enleva grand nombre de familles , Q ^ . 5 

TIEF qu i l furpnt dans les plames avant An, $67>* 
qu'elles euífent eu le tems de gagner 
les montagnes & les déíilés j & l'ar-
mée Romaine jfans avoir faitaucunc 
pene ni aucun exploit memorable ? 
revint á Marcianople dans la baííe 
Méfie. Valens y paíTa l'hiver á exer-
cer fes foldats, & á faire les prépa-
ratifs de la campagne prochaine.Cette 
année i l tomba le 4. de Juillet á 
Conílantinople une gréle d'une pro-
digieufe groflfeur j qui tua plufieurs 
habítans. 

L'année fuivante, fous le fecond 
confulat de Valentinien Se de Va- An. 368, 
lens , le débordement du Danube re- xxvi. 
tint rempereur en Méfie. Etant refté Secori!!e 
mutilement pendant tout 1 ete campe ¿ m m , VJJ. 
fur les bords du íleuve , i l retourna J S ^ ^ J j 
vers la fin de Fautomne á Marcia- Soc.i.^.c.io. 
nopole , olí i l celebra, felón Fufage, C ^ A U Z 
la íblemnité de la cinquieme année de 
fon regne. I I y fit venir fon fils, qui 
n'avoit pas encoré deux ans accom-
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=!• plis, & le défigna confuí pour î aa^ 

VALENTÍ- née 3 6 $ . avec le général Viclor. A 
VA 1 £N' ^occa^lon ^es quinquennales& de ce 
GRAJIEN'nouveau confulat yThémiílius , deja 
Á í i . 368, nommé précepteur du jeune prince? 

pfonon^a deux difeours. L'un conve-
noit á un courtifan ; i l contenoit Vé-
loge de l'empereur. L'autre eíl i 'ou-
vrage d'un politique ingénieux. Ce 
font des inñruéHons adreffées au fiisy 
éleve de l'orateur , mais qui pou-
voient alors étre útiles au pere. 
Elles font préfentées avec tous les 
agrémens d'une éloquence délieaté 
&fleurie. I I eft vrai que Valens pour 
en profíter 9 étoit obligé de les faire 
traduire. Car ce prince , quoique 
fégnant fur des Grecs , n^entendit 
jamáis la langue Grecque. Pendant 
que les rivieres du Nord fortoient de 
leur lit ordinaire , un autre fléau $ 
produit peut-étre par la méme caufe? 
affligeoit la Bithynie. Nicée deja 
ébranlée par les tremblemens précé-
dens, fut entiérement renverfée le 1 iv 
d'Octobre, onze ans apres la deftruc-
tion de Nicomédie; & la ville de 
Germe dans l'Hellefpont fut preí^ue 
fuinée^ 
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La guerre que Valeniinien porta 

cette année en Allemagne, fue plus VALFNTI-
langlante que cellc de Valens contre y**E N' 
les Goths , mais elle fut auífi plus G RAT̂ EK* 
glorieufe & plus promptement ter- A n . 368.. 
minee. Réíblu de réduire par un der- XXVIL 
nier effbrt, des ennemis opiniátres > Guerre de 

• r f a \ Valentinien 

qui íuppliant o^menagant tour a tour, en Aiiema-
n'avoient tant de fois demandé la £?e- , 
paix que pour la rompre, Vaíenti- c. 10. 
nien fit á loiílr des préparatifs ex- lllu^ 
traordinaires. Ses foldats ne temoir 
gnoient pas moins d'empreíTementá 
fe déiivrer d'une nation qui les fati-
guoit fans cefle. Ayant done mis íur 
pied une nombreufe arrnée & formé 
fes magaíins , i l manda le comte Se-
baftien avec les troupes d'Illyrie & 
d'Italie. I I voulut étre accompagné 
dans cette expédition par fon fils 
Gratien, pour luí faire voir l'ennc-
mi 5 & Faccoutumer de bonne heure 
aux fatigues de la guerre. Ce jeune 
prince n'avoit encoré que neufans, 
mais i l donnoit deja les plus heureu-
fes efpérances. L'empereur paSÍa le 
Rhinala fin del'été fans éprouvcr de 
réüílance > & fit marcher fes troupes 
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•ggg L fur trois colonnes. I I fe mit a la 
VALENTI- tete de celle du centre j Jovin 8c 

uiENé Sévere commandoient celles de la 
GRATIEN! droite 8c de la gauche , toujours 
An, 368, en garde contre les íurprifes. L'ar-

mée conduke par de bons gui-
des, précédée de batteurs d'eftra-
de, faifoit fans precipitation de ion-
gues marches , & brüloic d'impa-
tience de rencontrer l'ennemi. A u 
bout de quelquesjoursj comme i l ne 
paroiíToit point, on mit le feu aux 
campagnes, en refervant avec foin 
ce qui pouvoit fervir á la íubíiftance 
des troupes. On continuoit d'avan-
cer avec les mémes précautions, lor t 
que les coureurs vinrent avertir qu'ils 
avoient appercu les barbares. On fit 
halte prés de Sultz fur le Necre. 

XXVITT. Les Allemands contraints d'aban-
Difpofmon donner le payS ou ¿>en veriir ^ unc 

oes Alie- - J ¿ • 1 r 
mands& des action, avoient reuní toutes leurs ror-
ilomainF. ces . ^ p0ur C0Uper }e paífage a l'ar-

mée Romaine , ils s'étoient poílés fur 
une montagne efcarpée, qui n'étoit 
accefíible que du cote du Septen­
trión. Les Romains ayant planté en 
ierre leurs enfeignes, demandoiens 
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ic íignal de la bataille; ils vouloient ^ 
en arrivant monter aux ennemis; §¿ V ALENTI-
malgré la bonne difcipline que l'em- VA LE NS. 
pereur maintenoit dans fes troupes , GRATIEN, 
en eut peine á les contenir. Sébaf- An. 368, 
tien fut place á la defcente de la mon-
tagne vers le Septentrión , avec or-
dre de faire main-baíTe fur les Ai le -
mands, lorfqu'ilsprendroient la fuite. 
Gratien fut laifíe fous la garde des 
Joviens , qui formoient la réferve. 
L'armée étant en ordre de bataille 3 
Valentinien parcourut les rangs. S'c-
tant enfuite íéparé de fes officiers , 
fans leur communiquer ce qu'il al-
loit faire, i l prit avec lui cinq ou íix 
foldats de confiance ; & pour n'étre 
pas reconnu des ennemis jils'appro-
cha la tete nue du pied de la monta-
gne. Son deífein étoit de la recon-
noítre > & d'en confidérer lui-méme 
toutes les approches, perfuadé que 
le chemin découvert par fes coureurs 
n'étoit pas le feul qui conduisít au 
fommet. C'etoit le caraélere de ce 
prince de ne s'en rapporter qu'á fes 
propres yeux , & de fe flatter d'étre 
toujours plus clairvoyant que les au-
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s = = tres# Comme i l traveríbk un terreiñ 

NVÍ I ' 1 " ^" '^ ne c011"0^0^ Pas 5 s'engagea 
VALEN'S. (̂ ans un marais, oü i l alloit étre ac-
GRATIEN. cable par une troupe quifortit d'une 
An. j68. embufcade , íi fa forcé & celle de fon 

cheval ne l'eüc prompteraent tiré de 
ce mauvais pas. I I regagna fon ar-
mée á toute bride , mais i l fut íi prés 
de périr, qu'il y perdit fon cafque 
garni d'or & de pierreries.Scn écuycr 
qui le portoit á fes cotes, fut enve-
ioppé & tué par les barbares, 

xxix. Aprés avoir donné á fes troupes 
SuiuT v% ie íe tems de fe repofer & de prendre 

quelque nourriture,il fit fonner lá char-
ge. Deux officiers de la garde, Sal-
vius & Lupicin, marchoienta la tete? 
& aífrontant le périlavec une conte-
nance fiere & aífurée , ils monterent 
les premiers. Leur intrépidité attira 
aprés eux toute l'armée , qui com-
battant á la fois, & la réfiflance des 
barbares, & la difficulte du terrein 3 
grimpa á traversles roches, les buif-
íbns, les pertuifanes ennemies;&fai-
fant pied á pied reculer les Allemandsj 
gagna enfin le fommet delamontagne. 
Ce fút un nouveau champ de bataille^ 
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ou le choc devint terrible. Les pi­
ques dans le ventre, fe preflant les V ALEKTI-
uns les autres de tout le poids de ^ 1 E ^ * 
1 1 Mi r o V A L E KS, 
íeurs bataillonsj renveríant 6c ren-GRATiiN« 
verfés tourá tour j ils abattoient jils An. 56S, 
tomboient: ce n'étoit que cris, hor-
reur & carnage. D'un cóté , la bra-
voure & la fcience militaire; de l'au-
t re , une fureur déíefperée : la vic-
toire balarla long tems.Enfin le nom­
bre des Romains croiííant toujours 
á mefure qu'ils parvenoient au íbm-
met, les Allemands font enfoncés ; 
tout fe confond j iis reculent en dé-
fordre , & toujours prefíes ils tour-
nent le dos ; on les pourfuit fans 
relache, on les taille en piécesj on 
les pouíTe jufque fur la pente de 
la montagne. Les uns tués ou mor-
tellement bleífés, tombent en rou-
lant dans les précipices ; les autres 
fuient á pene d'haleine par le che-
min , dont Sébaílien occupoit l'en-
trée ; ils y trouvent l'ennemi & la 
mort. Queíques-uns échappent & fe 
fauvent dans les foréts d'alentour, 
Cette viéloire couta beaucoup de 
fang aux Romains. Ils perdirent Va* 
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i — — = • lérien le premier des domeíliques. 
Va L EN TI- & Natufpardon un des officiers de la 

NIEN. orarcle , renommé par fa valeur, 
VALE NS, 0 r r ' i i '•• -2 
GRATIEN. ^on liecle le comparoit a tous 
An, ees anciens guerriers qui avoient 

fait l'honneur des armées Romaines j 
lorfqu'elles étoient invincibles. 

xxx. Valentinien mit fes troupes en 
Second ma- • j j r • o si. 

riagede va- -quartier d hiver 3 & retourna ^ 
kntinien. Treves : i l avoit choiíi cette ville 
fe'/.is. c. z. pour ion lejour ordmaire dans la 
L i o . c . g . Gaule. I I y triompha avec fon fils. 
Mofe!. XJQ mt vers ce tems-la qu i l repudia 
Soc.i.j.c.io. Severa fa premiere femme Se mere 
Jorn.deregn. j ^ . r , r T A ' 
Cifran. Méx . de uratien , pour epouler Jultme 9 
i f f i t f Z Z veuve de MagneRce & fllle de Jufte» 
Zof. i . 4. qui fous le regne de Conílance avoit 
Zon.. t.x.p. £ t £ g0uverneur ¿u Picenum. On dit 
C o d . T h . i . j . que Severa ayant acheté une maifoQ 
e ics . i eg .z . campagne foj-t au-deífous de fa 

valeur , Valentinien indigné de voir 
fa femme abufer ainíi de l'autorité 
de fon rang, rendir la maifon á l'an-
cien poíTeífeur, & chafía Severa de 
fon paiais. Quelques hiíloriens ont 
imaginé á ce fujetüne intrigue amou-
reufe, plus digne d'un román frivole, 
^ue de la gravité de i'iiiftoire. Ce 
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fecond mariage étoit contraire aux 
loix de PEglife, mais non pas aux VALENTI-
loix Romaines. Juíline avoit deux y ^ 1 ^ ^ * ^ 
freres , Conílantien & Cereal, qui GRATIEN! 
furent fucceííivement revétus de la A n . 368. 
charge de grand écuyer. Tant que 
Valentinien vécut, elle renferma dans 
fon coeur l'héréfie d'Arius dont elle 
étoit infeélée. Elle fe contentoit d'e-
loigner de Tenapereur, autantqu'elle 
le pouvoit, les prélats catholiques; 
Elle étoit belle, adroite, impérieufe; 
mais elle connoiífoit trop la fermeté 
de fon mari pour entreprendre de le 
féduire ou de le vaincre. Ce prince, 
loin de préter fon bras aux perfé-
cuteurs , ne permettoit de troubler 
aucune des religions établies dans 
l'Empire; & refpeélant le cuite divin, 
lors méme qu'ii étoit défíguré par l ' i l -
iufion & le menfonge, i l défendit par 
une loi de donner des logemens aux 
foldats dans les fynagogues des Juifs. 

Le trait de juíHce , auquel on atr Jxxxr. 
tribue la difgrace de Severa, n'efl: pas avocatsU,r 

confíate par un témoignage affez au- c* / * l ' a-r?f« 
thentique : 11 ne íe trouve que dans 
la Ghronique d'Al^xandrie. Mais on 



l6S H l S T O I R E 
s?=!=ss nepeut refufer á Valentinienla louan-
VALENTT- ge d'avoir montré une averfion ex-

W-IEN. tr^me p0lir tome apparence d'injuf-
GRATIEN!^06 ^ ^e concuflion. Ce caraílere 

A n ^ j ó S , d'équité eclate dans la loi qu'il pu-
blia cette annee pour régler la 
conduite des avocats. Aprés avoir 
proícrít ees traits outrageans , qui 
transforment un piaidoyer en libeile 
difFaraatoire , i l interdit aux avocats 
toute convention avec leurs ciients: 
i l leur défend de rejetter comme in-
fuffifant ce qui leur eílofFert par une 
libre reconnoiííance ? ni d'ailonger á 
deíTein les procédures. I I permet aux 
perfonnes titrées d'exercer cette no­
ble profeííion , pourvü qu'elles la 
rempliflent avec noblefíe ; & que re-
non^antáun vil interét, elles n'enre-
tirent d'autre recompenfe que Thon-
neur de defendre l'innocence & la 
jufh'ce.Deuxansaprés, afín que deux 
plaideurs n'euífent l'un fur l'autre 
aucun avantage que par la quaiite 
de leur caufe , i l ordonna que les ju-
ges donneroient aux deux parties}des 
avocats d'une égale capacité; & i l 
defendit á l'avocat nommé pour fou-

tenir 
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teñir le droit d'une des parties , de Í S S ^ 5 ^ 
refufer fon miniñere fans une raifon VALENTI-
valable, á peine d'interdidion per- ™N IEN* 
petuelle. ^ GRATAN. 

I I fir trembler á leur tour ees offi- An. 368, 
ciers de province, qui abufent de l'au- xxxn. 
torité que leur donnent leurs fonc- ]es cóncuf-2 
tions ,pour fe faire craindre des habí- í¡on^ ̂  
tans & les aíTujettir á des fervitudes tit.ió.úglll 
onéreufes. I I leur défendit,fur peine ^ ^•¡.1 ^ 
de mort & de confífeation de tous ibi God»' 

leurs biens , d'impofer aucune cor-
vée aux habitans de la campagne 
pour leur fervice particuiier , d'en 
exiger aucuns préfens , qui étoient 
devenus par abus desredevances an-
nuelies, d'accepter méme ce qui leur 
feroit voiontairement offert; & par 
un excés de fevérite , i l condamna á 
la méme peine l'habitant, qui pour 
fauver l'officier concuífionnaire, pré-
tendroit l'avoir fervi de fon propre 
mouvement & fans en étre requis. 
Pour ce qui regardoit les travaux pu-
blics, i l les épargnoit aux payfans , 
fur-tout dans les tems oü la terre de­
mande leurs peines & leurs foins. 
1/vaut mieM.Vjdifoit-il, aller chercher 

Tome IV, H 
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PL&'-yWlsum dans les maifons oijives des villes des 
VALENTI- hras inútiles pour les occuper á ees ou-
V^AL^NS vraSes 5 ûe d'arracher les laboureurs a 
G KATIEN* ês tra^aux quifontfuhjifier lesvillu 
A n . 368. mimes. 
XXXIII. ka ville de Rome vit alors naítre 

Etabiifle- dans fon enceinte un établiflement 
dTcins d™6" honorable á la religión chrétienne, 
charité. &; conforme á l'efprit de l'Eglife, qui 
C . T . l . \ i , t i t , • / jj i r r 11 
3. Ug. s. 5. animee d une tendrelie maternelle 
io» pour tous ceux qu'elle renferme dans 

ion feiñ , embraiTe avec prédileélion 
les indigens comme la portion la 
plus foible de fa famille. Valentinien 
choiíit entre les médecins de Rome 
des perfonnes hábiles , qui fí^uííent 
mettre plus d'honneur áprendre íbin 
des pauvres , qu'á rendre aux riches 
des fervices intérefíes. I I en inílitua 
quatorze , un pour chaqué quartier. 
I I leur afligna un entretien honnéte 
fur le tréíbr public. I I leur permit 
d'accepter ce que les malades gue-
ris leur oíFriroient par reconnoiíTan-
ce, mais non pas d'exiger ce qu'ils 
auroient promis par crainte avant 
leur guérifon. I I ordonna que les plac­
ees vacantes feroient données au 
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concours, fans nul égard á la faveur aggggjBwi 
tii aux plus puiíTantes recommanda- VALFNTI-
tions. Les médecins deja en fonc- NIE-H, 
tion examinoíent les récipiendaires, VALENS. 0 . . , , r . / r ,7 GRATIEN, 
& jugeoient de leur capacité : u tai- ^n . j68. 
loit au moins fept íuffrages pour étre 
choiíi; & fur un refcrit du prince 
qui confirmoit l'éleélion, le prefec 
de la ville expedioit les proviíions. 
Quelque tems aprés, i l difpenfa les 
médecins de Rome & les profeíTeurs 
des lettres & des fciences , de four-
nir des miliciens , & de loger des 
gens de guerre: i l les exempta en ge­
neral , eux & leurs femmes, de toutes 
charges publiques. 

Probé étoit alors prefet du pre- jJjOgpV»* 
toire , & Olybre prefet de Rome. fet^du prór 
Ces deux períbnnages méritent d 'é- toire* , 

c Ti TI , ~4mm.l. 27, 
tre connus. oextus retronms rrobus c n . &ihi 
étoit le íujet de i'empire le plus i l - . r 
lultre par la naiíiance , par íes n - CCCCL. Z.J. 
cheíTes, par le nombre & la durée J * f i n r c t i 
de fes magiílratures. I I étoit fils dep.óg.' 
Ccslius Probinus , confuí en 3^1 , & i ™ ^ * ? 
petit-fils de PetroniusProbianus, qui ¿vjoiuep.isé 
avoit été honoré de la méme dignité S j ^ p / o l , 
en 322. Sa maifon étoit intimemenc confuiat», 

H i j 
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unie & comme incorporee par des 

VALENTI- alliances, á celies des Anices 8c des 
N IEN. Olybres. Ces trois families, les plus VA LE NS, „ v i 1 • / / 1 

¿^OA^TTTM nobles de ce teras , avoient ete les 
Vr RATIEN» x ' 
A n . 368. premieres a embraner lous Conltan-

God. ad Cod.^11 Ia religión chrétienne. Les richeí-
iheoi.u fes de Probé le faiíbient connoítre de 
9f . 6* T. 6.p. n . .] , , -i 
37P. tout l empire; i l n y avoit gueres de 
T M . Faienr. provinces ou i l ne poffedát de grands 
en, i d , 19. j . c r / . r - r 

domaines. oon nometoit rameux ju l -
ques chez les nations étrangeres; & 
Fon raconte que dcux des plus grands 
feigneurs de la Perfe étant venus á 
Milán pour entretenir S. Ambroife, 
iís allerent á Rome dans le defíein 
de s'aííurer par íeurs propres yeux 
de ce qu'ils avoient ouí diré de la 
puiíTance & de Fopulenee de Probé. 
I I avdit été pro confuí d'Afrique en 
3y 8. Cette annee 368 , i l íuccéda á 
Vulcatius Rufinus qui mourut pré-r 
fet d'Italie & d'Illyrie. I I conferva 
cette dignité pendant huit ans juf-
qu'á la mort de Valentinien. Ses inf-
criptions lui donnent auíli la qualité 
de préfet du prétoire des Gaules. 11 
partagea avec Graden l'honneur du ' 
confulat en 371 . Sa fcmme Fal tonia 
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Proba étok de la famille des Anices, egaggMB 
& fut recommandable par fa vertu. VALENTI-
De ce mariage fortirent trois fils, hé- y A L E Ŝa 
ritiers des biens & de la reputation GRATIEN» 
de leur pere. lis furent tous trois An. jéS. 
honores du confulat; & la gloire de 
cette illuílre maifon fe perpétua dans 
une longue poílerité , & fe foutint 
méme apres la chute de l'empire en 
Occident. 

Si Fon s'en rapporte aux infcrip- xxxv. 
/ •n / . . Caraélcre 

tions, aux panegynííes, aux ecnvams ¿c probc, 
eccléfiaíliques , qui peuvent s'étre 
iaiífés éblouir par la proteélion écla-
tante que Probé accordoit á la vraie 
religión, on ne vit jamáis de magif-
trat plus accompli. I I eft repréfenté 
dans ees monumens comme un hom-
me admirable par fa vertu, ía piété , 
fa libéralité, par fon éloquence & par 
une érudition univerfelle ; furpaíTant 
la gloire de fes ancétres , les plus 
grands perfonnages de fon ñecle , les 
dignités méme dont i l fut revétu. 
Mais Ammien Marcellin emploie des 
couleurs bien diíFérentes pour pein-
dre le caraétere de Probé. C'étoit , 
felón luí, un ennemiauífi dangereux» 

H i i j 
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- ! • qu'un ami bienfaifant: timide devane 
VALENTI- ceux qui ofoient lui reíiíler: fier Se 
yN1E N* fuperbe avec ceux qui le redoutoient: 
¿RATIEN! languifíant: Se fans forcé hors des d i -
An, gnités; n'ayant d'ambition qu'autant 

que iui en infpiroient fes proches » 
qui abufoient de fon pouvoir; non 
pas aífez méchant pour rien comman-
der de criminel; mais aífez injufte 
pour proteger dans les fiens les cr i-
mes les plus manifeftes: foupgonnant 

* íout; ne pardonnant den; diííimulé; 
careífant ceux qu'il vouloit perdre; 
au comble de la plus haute fortune 
toujours agité, toújours devoré d'in-
quiétudes qui altérerent fa fanté. On 
prétend que l'hiftorien a noirci ce 
portrait par un efFet de prévention 
contreun chrétien íi zélé; maisilfaut 
done nier auííi les aélions qu'il attri-
bue á Probé , & que nous raconte-
rons dans la fuite ; elles s'accordent 
avec cette peinture ; & d'ailleurs 
pourquoi le méme hiítorien auroit-
i l dans le méme tems rendu juílice á 
Olybre, qui n'étoit pas moins atta-
jché á la religión chrétienne f 

Olybre} qui avoit encoré les noms 
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de Q. Clodius Hermogenianus, íuc-
céda cette année á Prétextat dans la VALEMTI-
préfeclure de Rome , qu'il exerca 1 
pendant trois ans. 11 avoit ete conlu- GRATIEÑ. 
laire de la Campanie Se proconful An.368. 
d'Afrique. I I fut dans la ilute préfet X X X V L 

du prétoire de l'Illyrie & de l'Orient: £%h£c¥Z 
i l parvint au confulat en 379. Dans Amm, 1,28. 
le gouvernement de Rome i l veilla c¿rft. ¡nj-crt 

au maintien de la tranquillité de FE- cccuii, 2. 
tat & de PEglife , toujours troublée a n . ' i o f ^ ' 

par les partifans d'Uríin. L'hiíloire 
loue fa douceur , fon humanité, fon 
artention á n'oíFenfer perfonne , ni 
dans fes aclions ni dans fes paroles. 
Ennemi declaré des délateurs, i l étoit 
fon éloigné de profiter de leur mali-
ce j pour enrichir le fife. I I avoit au-
tant de droiture que de difeernement 
& de lumieres. Mais i l étoit trop 
adonné á fes plaifirs ; & quoiqu'il 
fgút les accorder avec les devoirs 
de fa charge, Se qu'ils n'euíTentrien 
de criminel aux yeux des payens, ce-
pendant cette vie voluptueufe étoit 
oppofée a la religión qu'il profeífoit; 
6c Ammien Marcellin méme la cen-

H iv 
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! Ture comme indecente dans un grand 

VAIEKTI- magiílrat. 
VALE N*S. Aprés la bataille de Sultz, Valen-
GRATIEN. tinien avoit fait un nouveau traite 
•An. ¿ep, avecles Allemands.Lesdeuxnations 

X X X Y I I s'étoient engagées á ne point entrer 
fwifieS"^ ês terres l'une de l'autre. La con-
bords du vention étoit réciproque;mais les A l -
^mm. i. 28. lemands vaincus étoient les feuls qui 

. euííent donné des ótages. La fuite va 
^ ^ ¡ / ^ ' f a i r e voir que la parole des Romains 

n'etoit pas une caution fuffifante. Dru-
fus avoit aurrefois fait batir fur les 
bords du Rhin un grand nombre de 
fortereííes; elles étoient tombées en 
ruine. Julien en avoit conílruit plu-
íieurs. Valentinien ne voulant pas 
que la súreté déla Gaule dépendít de 
la bonne foi des barbares , entreprit 
de border le fleuve de tours & de 
cháteaux, eleves de diftance en dif-
tance , depuis la Rhetie jufqu'á l 'O-
céan: ce fut á ees travaux qu'il em-
ploya toute l'année, pendant laquelle 
Valentinien Galate, fils de Valens, & 
Viélor, étoient confuís. I I ne fe fit 
pas de fcrupule d'empiéter en quel-
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ques endroits íur le territoire des A l - AI »-'~-« 
iemands. I I conñruifit fur les bords VALENTr-
du Nécre une fortereíTe, que les uns K 1E N* 
croyent étre Manheim, les autres La- Q ^ ^ E N ' 
denbourg. Maiscraignant que la v io An. 365».* 

lence des eaux qui venoienc en frap-
per le pied, ne ladétruisítpeu á peu, 
i l réfolut de détourner les cours du 
Nécre. On paíTa plufieurs jours á lut-
ter contre le fleuve. Eníín, la con£-
tance des travailleurs, plongés dans 
l'eau jufqu'au col, furmonta tous les 
obílacles. I I en coúta la vie á plur-
íieurs foldats 5 mais l'ouvrage fut 
achevé & la forterefle mile en súre-
té. 

C'etoit deja une infraólion du trai- xxxvnr; 
íé.Lefuccés fit pouffer plus loin l'en- ( a £ £ ¿ ™ é m 

treprife. La montagne de Piri, íltuée Par Aik-
quelques lieues au-deífus , vers Ten- raand84 
droit ou eft aujourd'hui Heidelberg , 
étoit un pode avantageux. L'Empe-
reur forma le deífein de la fortifier. I I 
envoya un gros détadbement de fon 
armée avec le fécretaire Syagrius-9 v 
chargé de la direéHon des ouvragesc 
On commengoit á remuer la terre, 
lorfqu'on vit arriver les principaux. 

H ¥ 
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de la nation Allemande. lis fe proí-

VALENTI- ternerent aux pieds des Romains, les 
^ I EN. conjurant avec inílance de ne pas 
GRABEN! vlolev la foi jurée: Cene antiquefiié* 
An. 365, lité, dont vous vous vantier, leur dí-

foient-ils, vous éhvoit au rang de nos 
Ditux ; ne vous deshonore^ pas vous-
mimes, ne mus réduife% pas au dé-
fe fpoir par une infigne perfídie. Quef-
pérei'vous de cette forterejje? Penfei-
yous quelle pidjfe fuhjifter > J i nosfer-' 
mens ne fubjijientpas ? Voyant qu'ils 
n'étoient pas écoutés, ils fe retirerent 
en pleuranc la perce de leurs enfans, 
qu'ils avoient donnes pour otages. 
Des qu'ils fe furent éloignés, on ap-
perjut une troupe de Barbares, qui 
íbrtoient de derriere un cóteau voi-
íin, oü ils s'étoient tenus caches pour 
attendre la réponfe. Sans donner aux 
Romains le tems de fe reconnoítre ni 
de prendre leurs armes , ils fondent 
lur les travailleurs, & les paífent au 
ííl de Tepée avec leurs capitaines 9 
Arator & Hermogene. I I n'échappa 
que Syagrius, qui vint apporter á 
l'Empereur cette trille nouveile. Ce 
prince ímpetueux dans ía colere , lui 
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fit un crime de s'étre fauvéfeul, & 
ie caifa comme un lache. Pendantce VALENÍI' 
méme tems la Gaule étoit défolée par yK 1E N» 
des troupes de brigands, qui infef- GRATIEN! 
toient tous les grands chemins. On An. 3 ^ . * 
n'entendoic parler que de pillages & 
de meurtres. Entre ceux qui périrent 
par les mains de ees aífaílins , fut 
Conftantien grand écuyer, frere de 
l'Impératrice Juftine. 

Ce n'étoit pas la foibleíTe du gou- xxxix. 
vernement qui faifoit naítre ees dé- f̂ ""j£lons 
fordres. Jamáis prince ne fut plus chron. Aiex. 

prompt á punir, ni plus rigoureux f ™ ' 
dans les punitions. I I íit mourir un Cedren.t.i.p, 

grand nombre de fénateurs & de ma- ^ 
giftrats, convaincus de concuíiions s«^/f«?» 
& d'injuftices. L'eunuque Rhodane, 
grand chambellan, fier de fa puiflan-
ce & de fes richelfes, s'empara des 
biens d'une veuve, nommée Bereni-
ce. Elle s'en plaignit á l'empereur, 
qui lui donna pour juge Saluíte, ho-
noré du titre de Patrice, depuis qu'ü 
étoit forti de la préfeclure. Celui-ci 
condamna Rhodane, & l'empereur 
en coníequence ordonna la reíHtu-
tion des biens, Mais l'eunuque, loin 

H v j 
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•. d'obtir, prit á partie Saluíle lui-mé-
,VALENTI- me. Parle confeil du Patricej la veu-

N i E N. ve aj|a jetter aux pieds de l'empe-
VALENS. 'j F ^ r i . . r 
GRATIEN. reur' pendant qu il aíliítoit aux jeux 
An, 3^ , du Cirque, & l'inftruiík avec larmes 

de ropiniátreté de fon perfécuteur, 
Rhodane étoitdebout auprés du prin-

, ce. Valentinien tranfporté de colere 
le fit auííi-tót précipiter dans l'aré-
ne 5 & brúler vif aux yeux des fpec-
tateurs, tandis qu'un crieur publioit 
á haute voix fon crime & fa deíbbéit 
fance. Tous les biens du coupable fu-
rent abandonnés á Berenice. Le Sé-
nat & le peuple, quoique faiíis d'hor-
reur, applaudirent á cette execution 
terrible, la renommée la publia avec 
effroi dans tout l'empire. Maisla co-
iere de ceux qui gouvernent n'étant 
qu'un mouvement paíTager , ne pro-
duit que des impreííions de méme na­
tura; & l'injuftice trembla fans fe 
corrigen 

i t . La guerre contre les Goths fe ter-
Suite de la mina cette année. Les eaux du Danu-

guerre des , . . , 
Goths. be j qui avoient tenu les campagnes. 
Amm. i, 27. fubmergées pendant toute l'année 

precedente , s'étant enfin ^retirées > 
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les Romains paíTerent le fleuveáNi-
vors fur un pont de bateaux, & étant VALENTI-
entres fur les terres des barbares, ils TrN 1E 
, r - r i r - VALENS. 
les traveríerent julqu aux rrontieres ¿RATIEN, 
des Gruthonges ou Oílrogoths. Atha- An. 36^ 
iiaricr aprés quelques legers combats, 
vint á la rencontre de Valens avec une 
nombreufe armée: mais il fut défait? 
& prit la fuite. Les Goths n'oferent 
plus paroitre en campagne; retires 
dans leurs marais, iís fe contentoient 
de faire des courfes á la derobée, Ss 
de harceler les Romains. Valens,pour 
ne pas fatiguer fes troupes , lesretint 
dans le camp, & n'envoya a la re-
cherché de ees fuyards, que les valets 
de 1' armée, aveepromeífe d'une cer-
taine fomme pour chaqué tete qu'ils 
apporteroient. Ceux-ci, animes par 
Fefpérance du gain, devinrent des 
partifans redoutables. Ils fouilloient 
les bois & les marais , & firent un 
grand carnage. Les barbares voyant 
le pays inondé de leur fang, Valens 
obftiné á les détruire, & Fextréme 
mifere ou les réduifoit l'interdiélion 
du commerceavec les Romains, vin-
rent á mains jointes demander la paix. 
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« . J LLJUÍ L'empereur rebuta pluíieurs foís 
VALENTI- leurs ambaiTadeurs. En fin , il fe ren-

w i E N. ¿if. 9 non ¿ ieurs prieres, mais aux in¡P 
GRATTFN' t:ances ^u fénat: de Conftantinople 3 
An. 36^. qui le íupplioit par fes députés de ter-

XLL miner la guerre & de fe repofer de 
Paix avec tant de fatigues. 11 envoya done á fon 

les Goths. tour y^Qj . Arinthée, pour entrer 
en négociation avec Athanaric. Ces 
deux généraux lui ayant mandé que 
les Goths acceptoient les propoíi-
tions, on convint d'une conférence 
entre les deux princes. Athanaric, 
foit par fierté, foit par défiance > re-
fu foit de paífer le Danube j fous pre­
texte que fon pere l'avoit engagé par 
fermenc á ne jamáis mettre le piedfur 
les terres des Romains. Valens ne 
pouvoit fe rendre auprés du prince 
des Goths, fans avilir la majefté im-
périale. I I fut decide que les deux 
louverains s'avanceroient chacun far 
une barqueavec leurs gardes, & qu'ils 
s'arréteroient au milieu du fíeuve. 
Quoique la forme de cette entrevue, 
dans iaquelle Athanaric fembloit trai-
ter d'égal á égal avec l'empereur, 
parút donner quelque atteinte á l'hon-
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neur de l'Empire, cependant la vue 
des deux armées rangees furles bords V ALENTI-
du Danube, formoit pour Valens un K' 
fpeélacle flatteur. I I voyoit d'une part G ^ ^ E N I 
briller fes enfeignes, & fes troupes An, já^, 
montrer la fiqxte naturelle á ceux qui 
impofent la loi; fur Fautre bord pa-
roiífoient les ennemis dans une con-
tenance moins íiere, plus honteux 
qu'abbattus de leurs défaites. Les 
deux princes íixoient auíTi fur eux 
tous les regards ; on obfervoit en 
filence leurs geíles, leurs mouve-
mens; chacun croyoit entendre leurs 
difcours. C'étoit un des plus beaux 
jours de i'année; le foleii dardoit alors 
fes íayons avec forcé, Malgré la 
grande chaleur, Valens & Athanaric 
demeurerent debour fur le tillac de-
puis le matin jufqu'au foir. Le prince 
des Goths n'avoit ríen de barbare 
que le langage; il étoic fouple, adroit» 
intelligent. 11 contefta long-tems fur 
les árdeles. Enfín, i l fallut ceder aux 
vainqueurs, & Valens remporta tout 
l'avantage. I I fut arrété que les Goths 
ne paíferoient pas le Danube; qu'ils 
si'auroient liberté de commerce que 
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dans deux villes ílir les bords du fíen»; 

yAiENTi- ye; qu'on fupprimeroit tous les pré-
V^L^NS êflSj tout:es les provifions de vivres 
GRATIEN." qu'on avoit coutume de leur envoyerv 
A n . j ^ . Mais Athanaríc obtint que la pen-

ílon, qu'on luí payoij;, feroit conti-
nuee. Telles furent les ^onditions de 
ce traite , qui fut regardé comme 
tres-honorable á l'Empire. 

XLII. _ Valens prit pour la süreté de la 
t o r t s ba t í s „ f , r , A 

fur le Danu- Meíie & de la Thrace, les memes 
TAem. or. 10 Précautions que fon fere prenoit alors 

' pour la défenfe de la Gaule. Etant re-
venu á Marcianople, il donna ordre 
de réparer les anciens forts qui de-r 
fendoient le paíTage du Danube, & 
d'en batir de nouveaux. I I établit des 
magafins de vivres, d'armes, de ma-, 
chines; travailla á rendre plus com-
modes les ports du Pont-Euxin; dif-
tribua des garnifons dans les places, 
I I rencontroit dans l'exécution de ees 
ouvrages de plus grandes difficultés 
que fon frere: i i falloit faite venir de 
forc loin la brique, la chaux, la pier-
re. Mais l'obéiílance & la conftance 
de fes troupes, furmomerent tous ees 
obílacles. Les travaux étoient partan 
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gés entre les foldats divifés en plu- ¡rsszsszs 
lieurs bandes : chacun s'empreíToit á VALENTI-
l'envi de remplir fa tache : les offi- ^IEK. 

A. j 1 -r J * VA LEISS', ciers memes de la maiíon du pnnce, GRATIEN. 
ne fe diípeníbient pas des plus rudes An. 56?, 
fatigues. 

L'empereur retourna fur la fin de ^len1/ 1 
l'année á Conílantinople , oü i l fut Conftantiao-
re§u avec une grande joie. I I y ce- j]̂ e> 
lébra des jeux. Thémiílius pronon§a Them. or. 19* 

dans le Sénat un nouveau panégyri-
que du prince : il y releva fes fucces 
dans la guerre, & fa fagelfe dans la 
conclufion de la paix. Valens, quoi-
que peu connoiífeur, avoit pris goút 
aux éloges; il exigeoit tous les ans un. 
difcours de Thémiílius, qui payoit 
volontiers ce tribut de flatterie. Do-
mitius Modeílus, préfet de Confian-
tínople pour la feconde fois, acheva 
cette année une magnifique cíteme, 
qu'il avoit commencée dans fa pre-
miere préfeélure» fous le régne de 
Julien. Elle porta fon nom dans la 
fuite. 

Pendant que lesforces de l'empi- XLIV' 
j i r \ • / /• x r . Incurííon# 

re Q Unent etoient occupees a la des ifaures. 

guerre contre les Goths, les Ifaures» Amm^L' 27i 
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defcendus par troupes de leurs ro-

VALENTI- chers , s'étoient répandus dans la 
v V ^ ' c Pamphylie & dans la Cilicie, met-
V A L E w S . I 11 • \ M • o -1 

GRATIEN. cant les villes a contnbution & pil-
An. 3<5p. lant les campagnes. Muíbnius étoit 

Emap. in alors Vicaire d'Aíie. I I avoit enfei-
S u i d ^ f ^ Rhétorique dans Athénes; 
Ms '̂vier. niais jaloux de la gloire de Prohéreíe 

qui eíFa^oit la ílenne, il quitta fon 
école Se fe livra aux affaires. I I réuf-
íit d'abord, &s'acquit une íi grande 
coníideration, que le proconful d'A-
íie, quoique fupérieur en dignité, 
lui cédoit le pas lorfqu'ils fe rencon-
troient enfemble. I I recueillít les tri-
buts de fon diocéfe, fans donner au-
cun fujet de plainte. Mais ayant ap-
pris les ravages des Ifaures, & voyant 
que les Commandans de laprovincej 
endormis dans une molle oiíivete, 
ne fe mettoient pas en devoir de les 
arréter, il fe crut par malheur grand 
homme de guerre. A la tete d'une 
poignée de foldats mal armes, il mar­
che vers une troupe de cesbrigands, 
s'engage dans un déíilé, & périt avec 
tous les íiens dans une embufeade. 
Les Ifaures j enflés de ce fucecs 6c 
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courant avec plus de hardiefíe, ren-
contrerent enfin des troupes réglées VALENTI-
qui en tuerent pluíieurs , & repouf- NI EN. 
ferent les autres dans leurs monta-X A L E K ^ 

0 1 . íf ' ' 1 3̂ R.ATIEN. 
n les y tmt aílieges; onleur 

coupa les vivres, & on les for̂ a par 
íamine á demander une treve , pen-
dant laquelle les habitans de Germa-
nicopolis, capitale de ees barbares 3 
obtinrent la paix pour toute la na-
tion. lis donnerent des ótages, & 
demeurerent en repos pendantíix ou 
fept ans. 

La Syrie éprouvoit auífi d'horri- A'LV. 
bles ravages. Les habitans d'un bourg Sv̂ Ia§es en 
fort peuplé, nommé Aiaratocupre , Amm. 1.2?. 
prés d'Apamée, avoient formé entre lh 
eux une íbeiete de voleurs, & s'é-
toient rendus redoutables. lis em-
ployoient larufe autantque la forcé. 
Deguifés les uns en marchands , les 
autres en foldats, ils fe répandoient 
fans bruit dans les campagnes;& s'in-
troduifant féparément dans les villa-
ges & dans íes villes, ils fe réuniP 
foient pour les faccager. Comme ils 
ne fuivoient aucun ordre dans leurs 
courfes, & qu'ils fe tranfportoient 
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a""'*""""'" rapidement dans des lieux fort éloi-* 
VALEKTI- gnés, on ne pouvoic prévoir leur ar-
VALENS. riv^e* Auffi avides de fang que de 
GRATIEN.* butin , ils égorgeoient eeux qu'ils 
An. 3 ^ . avoient dépouillés, arrachant la vie, 

lorfqu'ils ne trouvoient plus ríen á 
enlever. Ils fe faifoient un jeu du bri* 
gandage , & ils pouíferent l'iníblence 
jufqu'á s'expofer au milieu d'Apa-
mée. Un d'entre eux fe déguifa en 
gouverneur de la province , un autre 
en receveur du domaine; le refte de 
ia troupe prit des habits de fergens & 
d'archers. Le gouverneur avoitdroit 
de condamner á mort, & le receveur 
du domaine defaiíir les biensde ceux 
qui avoient été condamnés. En cet 
équipage, ils entrent fur le foir dans 
Apamée ^ précédés d'un crieur qui 
publioit la fentence de condamnatioB 
d'un des plus riches habitans. Ils for-
cent la maifon, maífacrent le maí-
tre avec les domeíHques qui n'eurent 
pas le tems de fe mettre en défenfe * 
enlevent i'argent & les meubles, Se 
fe retirent précipitarament avant le 
jour. Le bourg qui fervoit de retraite 
a ees brigands, fut bientót rempli 
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toutes les richeíTes de la province. ^ • TSSSSS 
Enfin, par ordre de i'empereur on VAIENTIS 
raííembla des troupes; on alia les NI EN. 
affiéger. lis furent tous paífés au fil Y A L E N s* 
de l epee 5 & pour en detruire la race, An. 3 69* 
on mit le feuá leur habitation. Les 
femraes qui fe fauvoient avec leurs 
enfans á la mammelle, furent repouf 
fées dans les flammes. Rien n'échap-
pa á l'incendie; & les cruautés de 
ees fcélérats furent punies par une 
vengeance aufli cruelle. 

Fin du Lipre d¿x~feptiémc 
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/ W I E N. 
VA LEKS. 
G 11A T I EN. 

An. 370. 
1. 

Valens éta-
blic D é m o -
ph i í e tur le 
^ é g e d e C P . 
Míict* 

V A L E N T I N I E N , V A L E N S , 
G R A T I E N . 

ES ENTREPRISES de Sa-
por avoient determiné 
Valens, des la feconde 
année de fon regne, á 
s'approcher de la Perfe. 

Mais la révolte de Precope Se la 
guerre contre les Goths Favoient 
arrece pendant cinq ans, A u com-
mencement de Tan ^Qjé ta i i t confuí 
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avec fon frere pour la troifieme fois, 
i i reprit fon premier deíTein. Aprés V ALENTI-
avoir aflifté le p d 'Avri l á la dedi-
cace de l'églife des SS. Apotres nou- GRATIEN! 
vellement rebátie, i l partit de Conf- An. 370. 
tantinople & prit le chemin d'Antio- Hier. Chron. 
che. Ce voyaarefut encoré interrom- ^ron. ^¿e». 
pu par une autre íorte de guerre : 14. 
c'étoit celle que Valcns avoit deja p^/pjf/^p,3/, 
déclarée á l'églife Catholique, & qu'il s. 10. 
recommenga pour lors avec plus de ^ p¿J*E 
fureur. A peine étoit-il arrivé á N i -
comedie qu'il apprit la mort d'Eu-
doxe 5 fon Théologien , entre les 
mains duquel i l avoit juré un atta-
chement inviolable ala doélrine d 'A-
rius. Les Ariens remplirent aufli-tót 
le fiége de Conftantinople par Télec-
tion de Démophile , cet évéque de 
Bérée qui avoit fait preuve de fon 
zele pour l'Arianifme en travaillanc 
á féduire le Pape Libere. D'autre 
part , les Catholiques profitant de 
i'abfence de l'Empereur choiíirent 
Evagre. Le parti hérétique plus hardi 
& plus nombreux , fe préparoit á 
exercer les dernieres violences , lorf-
que l'Empereur, craignant les fuites 

I ij 
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?g!^j=r=5 d'une fédition, envoya des troupes 
VALENTI- avec ordre de chaffer Evagre. Dans 
^NIEN.^ ces circonílances i l n'ofa s'éloigner, 
GRATIEN* ^ demeura pendant plufieurs mois 
A ñ . 370. dans la Bkhynie & fur les bords de 

la Propontide j d'ou il revint á Conf-. 
tantinople. 

11, I I fit bien voir qu'en prévenant 
•toníríeT" ês troubles ^ n'avoit pas eu deíTein 
Cathoiicjues. de ménager les orthodoxes. I I favo-
líí'htcl[*$n£olz par lui-méme & par fes offi-
ao, ciers toutes les pouríuites de leurs en­

ríe mis. Lesoutrages,les confifcations 
de biens , les chames, les fupplices 
étoient leur partage. Valens avoit 
rapporté de la Méñe une haine plus 
envenimée contre eux. I I prétendoit 
avoir recu un affront de Brécannion, 
eveque de Tomes capitale de la pe-
tite Scythie. En voici l'occaíion. 
L'empereur s'étant rendu dans cette 
viile j entra dans l'églife, Se voulut 
engager le prélat á eommuniquer 
avec les Ariens dont il étoit accom-
pagné. Mais Brétannion , aprés luí 
avOir répondu avec fermeté qu'il ne 
conrioiíToit pour orthodoxes que ceux 
<¿ui étoient attachés á la foi de Nicée, 
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fe retira dans une autre églife. I I y 
fut fuivi de tout le peuple, & Va- V AXENTI-
lens demeura feul avec fa fuite. Dans TrN 1E ^ 
le premier mouvement defa coiere , GRATIEN, 
i l fít faifir le prelat & l'envoya en An. 570, 
exil. Peu de jours apres s intimidé par 
les murmures des habitan s, tous guer-
riers &quipouvoient donner lamain 
aux barbares, dont ils n'étoient fépa-
rés que par le Danube , i l leur rendit 
leur évéque. Mais i l conferva dans^ 
fon coeur un v i f reíTentiment , qui 
éclata dans la fuite ? fur-tout contre 
le Clergé. 

Les CatKoliques de Conflantino- yaíens ím 
pie ne pouvoient fe perfuader que bmiervtfss® 

le prince rut i auteur des traitemens qucs> 
• inhumains qu'ils éprouvoient. lis fe Soc.i.̂ c.m 
flatterent de l'eípérance d'en obtenir f ^ * l ' 6'c' 
quelque juftice , & députerent a N i - Theochl.̂ .c. 
comedie quatre-vingts eccléíiañiques zón, t. 2. p. 
des plus refpeélables par leur vertu. ^ t 
Valens écouta leurs plaintes & diííi- 311? * 
muía fa colere; mais i l ordonna fe- Su[d,in' 
crettement au préfet Modefte de les * 
faire périr. Le préfet craignant que 
toute la ville ne fe foulevát,íi on les 
mettoit publiquement a mort , pro-

I iij 
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• ñonga contre eux une fentence d5exil5 
VALENTI- á laquelle ils fe foumirent avec joiej 

NIEN. n |es £t embarquer tous dans le 
VALE NS» A • T I 
GRATIEN. mQmQ navire. Les matelots avoient 
Attt 370, ordre d'y mettre le feu, lorfqu'ils fe-

roient hors delavüe durivage.Dés 
qu'ils furent arrivcs au milieu du 
golfe d'Aftaque , l'équipage fauta 
dans la chaloupe 3 laifíant le vaiíTeau 
embrafé. I I fut poufíe par un vent 

fimpétueux dans une anfe nommée 
Dacidi^e , oü i l acheva d'étre confu­
mé. De ees quatre-vingts prétres i l 
lie s'en fauva pas un feul; tous péri-
rent dans les flammes ou dans les 
eaux, 

iv. On regarda comme une punition 
J¿5rine' ^e cette horrible cruauté la famine 
Ckron. Hier% qui affligea cette année tout l'empi-
?rr.e8zo.Nai% re > ^ principalement la Phrygie & 
Greg. Nyjr* la Cappadocev Elle fut extreme , & 
0¿áfi l!aud' la plüpart des habitans de ees deux 

provinces furent obligés d'abandon-
ner le pays. La charité de S. Bafiíe 
fe fit alors connoítre de tome l'Aíle. 
I I n'étoit encoré que prétre de Cé -
farée , 8c Dieu le préparoit á fucce-
der dans l'Eglifc á la gloire du grand 
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Athanafe , qui approchoit du terme 
de fa pénible Se brillante carriere. VALINTI-
Baílle étoit fort riche 3 mais i l vivoit VYL^KS. 
dans toute la rigueur de la pauvreté G RATIEN. 
évangélique. I I faiíit avec empreíTe- An, 370. 
ment cette occafion de fe défaire 
avantageufement de fes biens. I I ven-
dit fes terres, acheta des vivres ? & 
nourrit pendant cette famine un nom­
bre infini de pauvres 3 fans diftinc-
tion de Juif, de Payen & de Chré -
tien. 

Ge fut un malheur pour Valens v. 
de trouver dans le préfetdu prétoire, p r é f e ^ d u 

non pas une ame généreufe qui fcüt prétoire. 
n 1 r \ j Amm.L2.9 c. 

oppoíer de íages remontrances a des ,.&./. 30. Cm 
ordres injuftes & cruels, mais un coeur 4» ^ ihi v&-
impitoyable , prét á facrifier la vie /. 4. 
des innocens Se l'honneur méme de GreS' N a ^ 

fon maítre. Tel étoit Modefte. Comte miofi.i.w. 
d'Orient fous Conftance , i l s'étoit Iu 
prété á l'humeur fanguinaire de ce 
princedans la recherche d'une conju-
ration chimérique. On voulut le ren-
dre fuípeél: á Julien; mais ce poli t i -
que fans religión, qui n'adoroit que 
la fortuné ? gagna bientot les bonnes 

du nouvel empereur en facri-
I iy 



200 H l S T O I R E 
ggBBB—i fiant aux idoles ; i l obtint pour re-1 
VALENLI- compenfe la préfeélure de Coníian-

N i E Ni tmople. Arien zélé fous Valens > i l 
GRATIEN.* ^ut une feconde fois revétu de la mé-
An, 370, me charge ; & Auxone étant mort > 

i l lui fucceda dans celle de préfet du 
prétoíre. I I £gut fe conferver dans 
cette dignité jufqu'á la mort de l'era-
pereur par fes baífes complaifances» 
11 admiroit fans cefíe les vertus que 
ce prince n'avoit pas, & flattoit les 
vices qu'il avoit. Valens etoit paret 
feux & ennemi des affaires; mais ie 
fentiment de fes devoirs fe réveillant 
.cjuelquefois dans fon coeur, i l fe pro-
pofoit de les remplir , & de rendre 
ia juíHce á fes fujets. Alors tout le 
palais prenoit Tallarme ; les eunu-
ques fe croyoient en grand péril : 
fous les yeux de l'empercur l'inno-
cence alloit refpirer , & ieur licence 
alloit étre enchaínée ; tous fe réunif-
foient pour détourner Valens d'un 
deííein íl dangereux. Modeíle qui 
rampoit devant les eunuques} s'em-
preífoit de lui faire entendre que la 
majefté impériale ne pouvoitfans s'a-
Vilir defeendre jufqu'á des objets de 



DÜ BAS-EMPIKE.LIV.XVIII.20I 
íl peu d'importance. II débitoit ees -
bellcs máximes avec une apparence VALENTI-
de zele & d'interec pour la gloire NIEN' 
de ion maitre. Comme il avoit arraire QKATUKar 
á un efprit grofíler fans príncipe & An. 570, 
íans étude > aidé de la parefle natu-* 
relie á Valens , il lui perfuada tout 
ce qu'il voulut; & l'adminiftration de 
ía juftice , abandonnée á des ames 
venales qui ne craignoient plus les 
regards du fouverain, devint un bri-
gandage. 

L'Eglife íouiífoit en Occident ,, vr' ^ 
d» . ' i . i / r EleTation di 

une entiere liberte: íous un empe- Maxirain» 
reur aélif& vigilant, les loixétoient Amm: (;?8» 
en vígueur. Mais dans Valentinien la ¿aíef,-
haine du crime dégénéroit en cruau- ^i^hr,iu 
té. Maximin vicaire des préfetSí plus cp. i / ' 10°r 
méchant & plus inhumain que Mo-
deñe j rempliíToit Rome & ritalie de 
íang & de larmes. II étoit né á So-
pianes en Pannonie j d'une famille 
tfés-obfeure : ií defeendoit de ees 
barbares que Dioclétien avoit trans­
ieres en-decá du Danube & fon ca-
radere ne démentoit pas fon origine. 
Aprés avoir pris une légere teinture 
des lettres j il embrafla le partí da 

I v 
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•L.-jj'i"'""»- barreau. Mais bientót rebute d'uné 
VALENTI- profeflion , oü le raérite feul peut 

K i E N. eondu}re a la fortune, il fe jetta dans 
V ALENS. , . . j ^ j> • • 
GRATIEN. ês mtngues de L-our , ocparvmtau 
An, 170, gouvernement de la Gorfe & de la 

Sardaigne , & enfuite á celui de la 
Tofcane. II fut appele á Rome pour 
écre chargé de l'intendance des 
vivres. I I fe conduiíit d'abord avcc 
modération : c'etoit un ferpent qui 
rampoit fous terre , jufqu'á ce qu'il 
eüt acquis aífcz de forcé pour pé-
nétrer au grand jour , Se porter des 
coups mortels. De plus il s'étoit melé 
de nécromantie j crime irrémiííible 
auprés de Valentinien; & córame ií 
avoit un cómplice 9 il vécut long-
tems dans de perpétuelles inquietu­
des. Enfins'étant défait de ce téraoin, 
il fe li vra deformáis fans crainte á fon 
inclination malfaifante & cruelle, & il 
en faiíit la premiere occaíion. 

vn. Chilon qui avoit été vicaire des 
}\cft CLar' préfets, & fa femme Máxime, aecu-

gederecher- r ' ^ , , . , 
cher les cri- íerent trois períonnes d avoir attente 
mes de ma- ^ y|¿ par des maléfices. Olybre 

préfet de Rome, á qui la connoiífance 
de cette affaire appartenoitétant 
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tombé malade, ilsdemanderentpour ~ 
juge Tintendant des vivres; & l'em- VALENTI-Í 
pereur , pour procurer une plus y ^ " / ^ , 
prompte expédition , foufcrivit á leur ¿RAUEN, 
requéte. Armé de ce pouvoir, Maxi- An, 370, 
min donna libre carriere á fa cruauté 
naturelle. II fít appliquer á la quef-
tion les a ce ufes , & fur leurs dépo-
íitions, vraies ou fauffes, il mit á 
la torture un grand nombre de per-
fonnes. Chaqué interrogatoire pro-
duifoit de nouvellés charges , 8c 
le nombre des prérendus coupabies 
fe multiplioit á l'ínfini. Des trois pre-
miers aecufés, Maximin en fít expirer 
deux fous les coups de lanieres char-
gées de bailes de plomb, parce que 
pour les engager á révéler leurs cóm­
plices , il leur avoit juré qu'il ne les 
feroit périr ni par le fer ni par le feu : 
comme il n'avoit rien juré au troi-
íieme, il le condamna á étre brülé 
vif. Ce barbare commifíaire , jaloux 
d'étendre fa jurifdiélion fur les tetes 
les plus diftinguées , fit entendre á 
l'empereur qu'il falloit redoubler de 
rigueur pour découvrir tant de for-

I vj 
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faits , & pour en tarir la fource : Se 
VALENTI- Valentinien toujoursprétá s'enflam-

M i E N. mer declara que les crimes de cette 
G RATIEN, elpece leroient traites comme ceux de 
i\íi,37o, leze-raajefté; 6c qu'en conféquence 

nulle dígnké, nul privilége n'exemp» 
teroit de la torture. Afín d'augmentec 
le pouvoir de Maximin j il le nomma 
vicaire des prefets; & comme 11 ce 
n'étoit pas aíTez de cette ame farou-
che 3 il lui donna pour adjoint le íe-

, cretaire Léon, monfíre aufll alteré de 
íang , auparavant gladiateur en Pan-
nonie, depuis maitre des offices. Le 
nouveau titre de Maximin, & l'union 
d'un collégue íi bien afíbrti, le ren-
dirent plus re domable. II s'attribua 
la connoiffance de toutes les fortes 
ele crimes, & s'érigea en inquiíiteur 
general. 

Vin. ^ Tout FOccident étoit confíeme: 
Scs cruautes, i'innocence ^ yoyoit nulle refíburce 

contre desprocédures précipitées, oh 
la peine n'attendoit pas la convidion. 
Entre tant de malheureux j l'hiñoire 
ne diílingue qu'un petit nombre des 
plus remarquables, Hymece qui avoit 
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été v ica i re de R o m e í b u s le r e g u é de . • 
Ju l i en , é t o k e í l i m é p o u r f a v e r m . O n VALENTI-
ero i t q u ' i l é t o k o n d e de fa ime E u f - N1EN' 

, . 1 r \ n \ A h ' E NS. 

t o c n i u m j íi connue par les eioges que Q KHRU ^ 
l u i donne S. J é r ó m e . L o r í q u ' i l g o u - A n . 370. 
v e r n o i t l ' A f r i q u e en q u a l i t é de p r o -
c o n f u í , i l d i f t r ibua aux habitans de 
Car thage } dans un tems de í l é r i l i t é «, 
le b l e d q u ' o n d e í l i n o i t á la fubfiftance 
de R o m e . I I v e n d i t ce b l e d au p r i s 
d 'un f o l d 'or p o u r d i x boi íTeaux. L a 
f é c o l t e q u i f u i v i t ayant é t é f o r t a b o n -
dante , i l racheta la m é m e q u a n t i t é 
de b l e d f u r le p i ed d 'un f o l d 'or p o u r 
t r en te bo i íTeaux , r e m p l i t les g r e n i e r s » 
& r e n v o y a au t r é f o r d u p r ince le p r o -
£ t q u i r é fu l to i t de cette o p é r a t i o n . 
L ' e m p e r e u r d e v o i t des r é c o m p e n f e s 
á u n ñ e x a é t d é f i n t é r e í T e m e n t ; i l a ima 
m i e u x f o u p § o n n e r H y m e c e de m a l -
v e r f a t i o n , & eonfifqua une par t ie d e 
í e s b iens . L ' i n j u í l i e e n 'en demeura 
p a s - l á . U n d é l a t e u r i n c o n n u accufa 
fecre t tement A m a n t i u s , d e v i n alors 
f o r t r e n o m m é ^ d ' avo i r p r é t é fon m i -
n i í l e r e á H y m e c e p o u r o p é r e r des 
m a l é f í c e s . L e d e v i n a p p l i q u é á la t o r ­
tu re p c r í i f t o i t dans la n é g a t i v e , l o r í -
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qu'on trouva dans íes papiersunbil-
VALENTI- iet ¿e la main d'Hymece ; celui-cx 
VALEKS ê P"0^ d'employer les fecrets de 
GRATIEN!̂ 0*1 art pour adoucir la colere de 
An, 370, l'empereur , & i l laiííbit échapper 

quelques traits fatyriques fur l'ava-
rice & la dureté du prince.On n5exa­
mina pas la vérité de ce billet. Fron­
tín aífeífeur du proconíul,accufed'a-
voir trempé dans cette intrigue obf-
cure, s'avouacoupable dans les tour-
mens de la queílion , & fut relégué 
dans la Grande-Breragne. Amantius 
fut misa mort. On conduiñtHyme­
ce á Ocriculum pour y étre jugé par 
Ampélius 5 préfet de Rome, & par 
le vicaire de Maximin ; comme il fe 
voyoit fur lepoint d'étre condamné, 
il en appela á l'empereur. Le prince 
renvoya au fénat la connoiííance de 
cette aíFaire. Aprés une exafte révi-
flon du procés, on fe contenta d'exiler 
Hymece dans l'iíle de Búa en Dal-
matie ; Se Valentinien fe montra fort 
ofFenfé qu'on l'eút condamné á une 
peine íi légere. 

Pour appaifer fa colere , le fénat 
lui députa Prctextat, Vénuüus & 
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Minervius. Ces trois fénateurs diílin- r-T » I: 
gués par leur mérite 8c par leurs an- V ALEHTZ-
ciens fervices , le fupplierem de vou- VYÍE Ñs 
loir bien proportionner les punitions GRATIEN, 
á la nature des crimes, & ne pas dé- An. 370, 
pouiller le fénat de fes anciens privi- ix. 
léges , en aíTujettiflant les fénateurs tiQn0s"damns' 
á ía torture lorfqu'il ne s'agiííoit pas 
du crime de leze-majefté.Valentinien 
les rebuta d'abord, difant qu îl 11'a-
voit jamáis donné de pareils ordres , 
& que c'étoit une calomnie. Mais le 
queíleur Eupraxe , toujours ferme 
dans les intéréts de la juílice & de la 
vérité , lui repréfenta avec refpeéi 
que les remontrances du fénat étoient 
bien fondees. Cette liberté rame-
na le prince á de fages réflcxions ; 
il rétablit le fénat dans fes droits. Mais 
11 n'óta pas á Maximin le pouvoir de 
continuer fes procédures cruelles.Lolr 
lien , fils de Lampade , ce préfet de 
Rome dont nous avons parlé ailleurs, 
étoit encoré dans la premiere jeunef-
fe ; il fut convaincu d'avoir copié un 
livre de magie : comme on alloit pro-
noncer contre lui la fentence d'exil, 
fon pere lui confeilla d'en appeler 1 
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l'empereur, On le conduiík á la cour¿ 
VAJ,ENTI- 0^ i0in de trouver l'indulgence que 
V A L E N s. ^on a§e devoit eíperer , i l rut mis en-
GRATIEN. treles mains dePhalangius ,gouver-
An. 570, neuj- ¿e la Bétique, qui plus barbare 

encoré que Maximin , le fit mourir 
par lamain dubourreau. Lesfemmes 
méme ne fureEt pas épargnées. On 
en fit mourir pluíieurs de la plus haute 
naiflance pour caufe d'adultere ou 
de proñitution. I I y en eut une des 
plus qualifiées qui fut traínée toute 
nue au fupplice ; maisle bourreau fut 
brulé vif en punition de cette iníb-
lence qui ne lui étoit pas eomman-
dée. 

x. Jamáis les calomniateurs ne man-
Funeñesar-querent quand la calomnie fut écou-

ximin pour tee. Cependant Maximin , comme 

íesacc'Íf1 e t̂: aPPr^en^ <lue ês paflions 
iions. humaines ne puíTent pas fournir par 

elles-mémes alfez de matiere á fa 
cruauté, employok la ruíe pour fací» 
liter & multipíier les accuíations. On 
dít qu'il tenoit une corde pendue a 
une des fenétres de fa maifon pour 
ia commodité des délateurs, qui fans 
fe faire connoítre venoient de nuit j 
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attacher leurs billets.Le íimpleénon-
cé tenoit lieu de preuve.il avoit des VALENTI-
émilíaires fecrets,qui difperfés dans la y Y ^ Ñ s 
ville aííeéloient de gemir de l'oppref- GRATIEK' 
íion genérale, exaggéroient la barba- A». 370. 
rie du vicaire» &répétoient fans cefíe 
que Fuñique reííource des accufés 
étoit de nommer au nombre de leurs 
cómplices des hommes puiíTans qu'on 
n'oferoit condamner; que les foibles 
& les petits s'attachant á eux comme 
dans un naufrage, pourroient fe fau-
ver avec eux. Ces funeftes artífices 
épouvantoient tous les nobles; c'é-
toit en quelque forte mettre leurs té-
tes á prix; ils s'humilioient devant cet 
homme fuperbe 5 ils ne le faluoient 
qu'en tremblant ; ils reconnoifíbient 
la vérité de íes paroles, lorfque fai-
fant vanité de fa propre malice, il di-
foit iníblemment: Perfonne ne doit fe 
Jtatter d'itre innocent, quand jeveux 
qufil foit coupable. 

En effet, ni le crédit, ni la nobleífe? xi, 
ni la plushaute fortune ne pouvoient .,At!iño;re 

detendré de les attaques meurtrie-
res. Aginace fortoit d'une famille an-
cienne &i illuílre. 11 avoit été gou-̂  
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y""'"" verneur de la Byzacéne , Se fous la 
VALENTI-pj-efeftin-e d'Olybre i l étoit vicaire 

NI EN. ¿e j(omet OfFenfé de la préférence 
VALE MS» • i r / i 
GRATIEN. 1 empereur avoit donnee dans 
An, 370, 1'aíFaire de Chilon á Maximin magií~ 

trat íubalterne > i l réfolut de renver-
fer la fortune naiíTante du nouveau 
favori. Maximin portoit deja l'arro-
gance jufqu'á méprifer Probé préfet 
du prétoire, & le plus grand feigneur 
de Pempire. Aginace tacha d'exciter 
la jalouíie de Probé; i l lui oíFritfes 
fervices pour écarter un aventurier 
fuperbe, qui ofoit fe mefurer avec, 
un homme de fon mérite & de fon 
rang. Probé en cette occafion donna 
lieu á des foupgons qui le deshono-
rerent: on prétendit qu'il avoit facri-

. fié Aginace á fa foible politique » & 
qu'il avoit eu la lácheté de mettre 
entre lesmains de Maximin leslettres 
d'Aginace. Maximin réfolu de pre­
venir celui-ci 5 ne s'occupa plus que 
des moyens de le perdre ; & fon en-
nemi plus vi f & plus ardent que pru-
dent & circonfpeél, ne lui en four-
niííoit que trop d'occaíions. Viílorin 
confidem de Maximin 3 venoit de 
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mourir, laiíTant par teílament á fon 
ami des fommes coníidérables. A g i - VALENTI-
nace publioit qu'il n'en laifíbit pas VALVNS. 
encoré afíez; que ce n'étoit qu'une GRATIEN! 
petite portion des proííts que Victo- An, 376, 
rin avoit faits, en vendant par un i n ­
fame trafic les fentences de Maxi-
min : i l inquiétoit Anepíie veuve de 
Viélorin, la menagant de la dépouil-
ler d'une fortune íi mal acquife, 
Anepfie pour s'appuyer d'une pro-
teélion puiííante , fit encoré préfent 
á Maxímin de trois mille livres pe-
% i t d'argent, feignant que fon mari 
i'avoit ainfi ordonné par un codi-
cile. Mais ce magiftrat auífi avare 
que fanguinaire, n'eut pas honte de 
lui demander la moitié de toute la 
fucceflion, & pour envahir le refle, 
i l lui propofa le mariage de fon fils 
avecla filie de Viélorinjce qu5Anep­
íie n'ofa refufer. 

Les chofes étoient dans cet é ta t , xi i . 
lorfque Valentinien rappela Maxi-,M^ha«.ceté 
min a la cour, oc le nomma preret du fucceíTeur de 
prétoire de la Gaule. I I lui donna MaximÍR* 
ürficin pour fucceíTeur dans la char-
ge de vicaire du préfet d'Italie. Ur^ 
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íícin étoit d'un caraélere moderé; 
VAtENTi- D¿s la premiere affaire qui fut por-
\7 A'T^O tée devant lu i , i l s'attirapar fa dou-
GRATIEN. ceuríe mepns déla Cour & la d i l -
An, 370. grace du prince» L'eínpereur Fayant 

aulli-tót révoqué comme un magíf-
trat foible & inutile, mit á fa place 
Simpiice. Celui-ci ne dans la viiie 
d'Emone, méritoit de fuccéder a Ma-
ximin dont i l étoit le coBfeii. C'étoit 
un efprit fombre & rempli de la plus 
noire méchanceté. I l debuta par des 
íupplices , & confondant enfemble 
íes innocens &les coupables 9 i l s'ef-
forga de furpaíTer fon predéceíT^ir 
par fon acharnement contra la no-
bleífe. 

xin. _ Simpiice s'étoit cliargé de toute la 
tontíe^Agí^3^6 ^e Marámin contre Aginace. 
»ace. I I trouva bientót l'occaííon d'immo-

ler cette viélime á fon proteéleur.Un 
efclave d'Anepíie , maltraité par ía 
maitreííe , alia de nuit avenir Sim­
piice qu'Aginace avoit employé pour 
la corrompre les fecrets de la magre. 
Simpiice en donna fur le champ avis 
á la Cour, & Maximin obtint de Fera-
jpereur un ordre de faire mourir ce 
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magicien fuborneur. Cependant crai- " • " • " • ' ^ 
gnant d'attirer fur lui-méme l'indi- VALENTI-
gnation publique, s'il faifoit périr un y^^N*s 
fénateur des plus illuílres par les mains G RATIEN*. 
de Simplice fa créature 5 i l t intl 'or- An. 370, 
dre íecret jufqu'á ce qu'il eút trouve 
un miniflre propre á l'exécuter. 

I I ne le chercha pas long-tems. xiv. 
Un Gaulois nommé Doryphorien, ^^m°¿7í. 
homme groíííer & brutal, mais capa- c.T. 1.9. tit, 
ble de tout faire pour fa fortune, s'of- í9'les'14 
frit á le fervir avec ardeur. Maxi-
min le fit nommer á la charge de 
vicaire, & l u i mit entre les mains l'or-
dre de Tempereur. 11 l'avertit d'ufer 
de diligence , s'il vouloit prevenir 
tous les obñacies. Doryphorien ne 
perdit pas un moment. 11 apprit en 
arrivant qu'Aginace étoit déja ar-
rété & gardé dans une de fes terres. 
I I le fit tranfporter á Reme avec 
Anepíle. La mort d'Aginace étoit rc-
íblue^l ne s'agifíbit que de revétír cet-< 
te injuftice de quelque forme judiciai" 
re.On s'étudia á donner a l'inrerroga-
toire l'appareil le plus eífrayant. On 
introduifit Aginace pendant la nuit 
4ans une íaiie éclairée de la iugubr^ 
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lamiere de quelques fíambeaux , & 
VALENTI- P J V j V ' 1 ' 

. _ „ remplie de roues & de chevalets pre-
VALE NS» pares pour tourmenter íes eíclaves > 
GRATIEN. & pour leur arracher, contre lesloix 
An. 370, Romaines, la condamnation de leur 

maítre. Ces malheureux , déja aíFoi-
blis par les rigueurs de la prifon , 
furent livres enproie á la cruauté des 
bourreaux. A u milieu d'un affreux 
íilence, on n'entendoit que la voix 
menagante du juge , & les gémiíTe-
mens de ceux qu'on déchiroit par les 
tortures. Enfin une fervante cédant 
aux douleurs, laiíTaéchapper quelque 
parole equivoque á la charge de fon 
maítre. Auffi-tot, fans attendre d'au-
tre éclairciíTement , on prononga la 
fentence d'Aginace, & quoiqu'il en 
appelát au jugeraent de l'empereur, 
ií fut traíne au fupplice & exécuté. 
Anepíie fut enveloppée dans la mé-
me condamnation; & ni la qualité de 
belle-mere du fils de Maximin, ni le 
facrifíce qu'elle avoitfait de fes biens 
& de fa propre filie , ne purent la 
fauver de la morr. Maximin , quoi-
qu'éloigné de Rome, continuoit d'y 
régner dans la perfonne de fes fue-
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ceíTeurs animes de fon efprit. Nous gBgBgjga 
verrons dans la fuite quelle fút la V ALENTI-
digne récompenfe de tant de for- N1EN« 
r P r VALE NS. 
ialts• GRATIEN. 

Les préfets deRome dont l'auto- An. 370. 
rite étoit fupérieure á celle des vicai- xv. 
res, auroient pu arréter ce torrent pré̂ d̂g1118 
d5iniquités, íl leur vie molle & vo- Rome. 
luptueufe ne les eüt pas rendus trop f m ™ ' ¿ ¿f' 
infenfibles aux malheurs pubiics, & Vdef. 

tróp timides pour s'oppoferaux en- ^ £ ¡ ' , ¡ 6 ^ * 

treprifes des favoris. Olybre fe 
contenta de gemir en fecret. Princi­
pe qui lui íuccéda, n'eíl connu que 
de nom, & ne fut en charge que trés-
peu de tems. Ampélius , quoiqu'il 
eút de bonnes intentio-ns, fe lailfa lui-
méme entraíner & fe préta quelque-
fois á Finjuílice. I I étoit d'Antioche. 
I I fut maitre des offices , proconful 
d'Acha'íe & d'Afrique. Homme de 
plaiíir , i l ne iaiíToit pas d'aimer la 
regle. Le peuple, quoique dans l'op-
preííion, étoit livré au luxe & á tous 
lesvices qui en font la fuite ; Ampé­
lius entreprit de le réformer. I I pubiia 
á cet eíFet plufieurs réglemens , qu'il 
n'eut pas la fermeté de faire exécuter. 
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Les moeurs fe corrompoient juf-
VALENTI- qUe ¿ans leur fource. L'inílrudion 
VA L E N'S publique > fe premier germe de vertu 
GPVATIEN! & ¿e bonne difcipline danslesEtats, 
An. 370. s'akeroic de plus en plus. Plongés 

xvi . dans la débauche, les jeunes gens ne 
a J ^ á í S ve^oient plus aux académies de Ro-
nienpouries me que pour íatisfaire aux formes de 
K o m e . de l'ufage. lis n-e fréquenroíent que les 
c. T h . i . 14. jeux, les fpeélacles , les femmes de 
G i a n n . M f l . niauvaife vie. Le cours des études 
Nap. i , 1. c. étoit devenu un cours de libertinage 
s ^ A u g . eonf. &de défordre. La matricule despro-
L ¡ . c , z . feífeurs étoit encoré remplie , mais 

leurs legons étoient abandonnées.Les 
plus hábiles maítres, au milieu de 
íeurs écoles froides & folitaires, crai-
gnant d'éloigner leurs difciples par 
une régularité que l'autoritc publi­
que n'auroitpasfoutenue, & de peu-
pler á leurs dépens les académies de 
province , fe croyoient forcés de to-
iérer les déréglemens, de pardonner 
l'ignorance , & de paífer tout hors 
la fouílraéHon de leurs honoraires^ 
yalentinien fentit la néceíiité de la 
reforme fur un objet f i important, &c 
donna dans cette vüe une conílitution 

célebre. 
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célebre. I I ordonne que les jeunes Í^^T^S 
gens, qui viendront étudier á Rome V ALEUTI-
apporteront des lettres de con ge ex- y ^ 1 ^ ^ 
pédiées par les magiíbats de leur GRATIENI 
province , ou feront énoncés leur Am^o* 
nom , leur patrie, leur naiííance , les 
titres de leurs peres & de leur fa-
mille ; qu'en arrivant á Rome , ils 
préíenterant ees lettres au magiftrat 
chargé de la pólice de la ville , & 
qu'ils déclareront á quel genre d'é-
tude ils ont defíei-n de s'appliquer : 
que ce magiílrat fera inftruit de leur 
demeure, & attentif á examiner s'ils 
s'occupent réellement des études 
auxquelles ils ont declaré qu'ils fe 
deílinoient: qu'on éclairera leurs dé-
mardies; qu'on obferveras'ils ne fré-
quentent pas des compagnies crimí-
nelles ou dangereufesj s'ils n'aíiiftent 
pas trop fouvent aux fpeélacles^ s'ils 
ne paíTent pas le tems en feftins & 
en parties de plaifir. Pour ceux quí 
par leur mauvaife conduite désho-
norent les études , i l ordonne au ma­
giftrat de les chátier publiquement, 
6c de íes renvoyer auífi-tót dans 
les líeux d'oü ils font venus. I I ne 

Tome IV» K 
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permet aux ctudians des provinces 
V AXJENTI- ¿e demeurer á Reme que jufqu'á l'á-
V A^E^KS. Se de vingt ans : ce terme expiré » 
GRATÍEN. ü enjoint au préfet de la ville de les 
An. 570» obliger par forcé , s'il en eíl befoin, 

de retourner dans leur patrie. Etafin. 
que ríen n'échappe á la vigilance pu­
blique j i l veut qu'ils s'inícriventtous 
les mois fur un regiílre , ou feront 
marqués leur nom, leur qualité, leur 
patrie, leur age ; & que tous les ans 
cette matricule foit envoyée au fécre-
tariat de l'empereur, qui s'inftruiíant 
de leurs progrés Se de leur mérite 
tiendra une note de ceux dont l'Etat 
pourra tirer quelque fervice dans les 
différens emplols. Cette conílitution, 
étoit vraiment digne d'un grand 
prince , fi l'on eut tenu la main á 
í'exécution. Mais dans les maladies 
politiques, la vue des maux fait mul-
tiplier les remedes; & le défaut de 
yigueur & de conílance dans l'ufage 
de ees remedes rend a la fin les maux 
incurables. Cependant une loi íi fage 
pe fut pas entierement fans efFet; 8c 
quelques années aprés, S. Auguílin 
m l m i'Afrique pour aller enfeigner 
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a Rome, ou les écoles ? quolqu'il y f z s s ^ ^ 
regnát plufieurs abus , CToient, dit- VAI PNIT-
i l , mieux difcipliTiées qu'a Cartba^e. x ^ l E N'' \T , . . r n i AI VALE KS» Valentimen crut que le melange GRATIEN, 
des Barbares contribuoit encoré á la An. 370, 
corruption des moeurs. Les bords du xvn. 
Rhin & du Danube , dans toute Té- , 11 

/ les cnanagev 
tendue de leur cours > ecoient cou- avec íes BM-
verts de natíonsféroces, qui habkant cT.'/.j. dt. 
des pays incultes & fauvages * regar- í4..i<¿. uéío, 
doíent comme une forrune de s'éta- &lblG0l¡* 
blir au-dela de ees fleuves fur les 
terres de i'empire. 11 s'en introdui-
foit un grand nombre dans les armées 
Romaines , & fur-tout dans Ies trou­
pes qui gardoient les fronneres. La 
gardemérae des empereurs en conte-
noic des corps ef.tiers. lis s'unilToient 
-mx Romains par des mariages , & 
táchoient de fairc ainfi dífparoítre la 
trace de leur origine. I I eüt été des-
lors difficile de decider lequel des 
deux partis gagtioit davantage á ees 
alliances ; <Sc íi la íimplicité groíliere 
de ees peuples du Nord ne valoic 
pas bien la politeííe abbatardie des 
Romains de ce tems-lá. L'empereur 
"en jugea felón les anciennes préten-

K. ij 
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•:.I_IÍLÜ!_^ tions de la fíerté Romaine ; i l peiifa 
\ ALENTi- que iefang ¿e fss fuíets s'altéroitpar 
VAXENS. ces manages , & u les derendit par 
CJRATIEN, une 
An.370. C'étoit bien moins ces mefallian-

XVIII. ees, que la baíTefíe de coeur & la 
iSmaftís í8 mauvaiíe foi qui dégradoient les Ro-
régard dss mains s & qui les faifoient dégénérer 
Jfam*'i. as. ^e ^eur ancienne nobleíTe. Plus de 
c- s- fcrupule á violer les traites, plus de 
Oro/./.7. u pr¿cailtjons p0ur voilerdu moins la 
Chron. Eler. perfidie. Une multitude de Saxons , 
Franc.i . 1. portee íur des barques legeres , vmt 
TiU7'valent ^ Íetter ^2nS â ^auíe ^ur â c®tQ ^e 
a r r . a j . n o f , ' l'Océan , & s'avan^ant le long du 
i0' Rhin déíbloit toute la contrée. Le 

comte Nannien j chargé de défendre 
cette frontiere , accourut avec ce 
qu'il avoit de troupes. C'étoit un 
guerrier experimenté j mais comme i l 
avoit afFaire á des ennemis determi­
nes Se opiniátres, ayant perdu dans 
les frequentes rencontres une partie 
de fes foldats , & fe voyant bleíTé 
Íui-méme, i l envoya demander du fe* 
cours á l'empereur qui étoit á Tre-
veS. Le general Severe vint á la tete 
(Tun corps copfídérable, «Scferangea 
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batailie. La vüe d'un fi grand -ssszxz*^ 

nombre de troupes, leur belle or-VALENTÍ-
donnance , l'éclat de leurs armes & y ^ t ^ ' s 
de leurs enfeignes, jetterent l'effroi QRATIEK* 

, parmi les Barbares ; ils demanderent An. 370, 
ia paix. Apres une longue délibéra-
tion on confentit á leur accorder une 
treve : felón la convention qu'on íit 
avec eux, on incorpora aux troupes 
Romaines l'élite de leur jeunefíe , & 
on permit aux autres de retourner 
dans leur pays. Pendant qu'ils fe dif-
pofoient á partir , on détacha á leur 
infgu un corps d'infanterie pour leur 
dreííer une embufcade , & les tailler 
en piécesdans un vallon , quifetrou-
voit furleur paífageau-deláduRliiii, 
prés de Duits , vis-á-vis de Cologne. 
Cette perfidie réuífit: mais elle couta 
plus de fang qu'on ne s'y étoit at-
tendu. Les Saxons rnarchoient fans 
crainte & fans défiance fur la foi du 
traité;& ayant pafíe le Rhin ils étoient 
deja fur les terres des Francs leurs 
aliiés. A leur approche quelques foi-
dats fortis trop tót de l'embufcade , 
leur donnerent le tems de fe recen-
iioitre j les Romains pouíTés vive-

K Uj 
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ment par les Barbares, qui fondirent 
VALENTI- fur eUxavec de grands cris , prirenc 
VALE NÍ. â û*lte* ^a^s bientót foutenus par 
GRATIÉN. leurs camarades , qui vinrent fe join-
An*i70c ¿re á eiix? iís retournerent fur l'en-

nemí , 8c combattirent avec courage* 
Malgré leur eíFort, ils alloient étre 
accablés par le nombre , íi un gros 
eícadron de cavaliers , qu'on avoit 
poftés fur l'autre bord du vallon, ne 
fút promptemenc accouru aux cris 
des combattans. Ce renfort raífura 
l'infanterie. On fe battit avec fu-
reur. Les Saxons enveloppés & pris 
comme dans im piége > fe défendi-
rent jufqu'au dernier foupir, Tous y 
fans excéptica > furent viélimes de la 
mauvaife foi de leurs ennemis ; $c 
ce qui montre jufqu'á que! point la 
morale Romaine étoitalors corrcm-
pue , c'eíl que cette viéloire plus 
lionteufe qu'une défaite , a trouvé un 
apologiíle dans Ammien Marcellin, 
l'hiftorien d'ailleurs le plus fage 8c le 
plus judicieux de-ce tems-lá. 

xix. Les autres Barbares voifins des 
v̂ ientmicn front:ieres en jugerent plus fainemenr. 

Une aftion íi noíre réveiila toute 
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íeur haine contre un peuple qui rom- ' '• 
poit les liens les plus facrés de la ib- VALENTI-
ciécé humaine. Macrien , roldes A l - %fIEV' w 
lemands, qui avoit onze ans aupara- GRATIEN» 
vant obtenu la paixde Julien , fem- A n . 3 7 0 . 
bloit difpoíe á venger la caufe com- Bourgui-

mune des nations. Valentinien oc- l ^ " ^ ^ ^ . 
cupé alors á fortifier les bords du re aux A i k -
Rhin & du Danube, auroit bien vou- ro*ndSs' 
lu n'étre pas forcé d'interrompre ees 
travaux. I I forma le projet d'oppofer 
aux Allemands d'autres Barbares, & 
de fe procurer lapaixtandis qu'ils s'é« 
gorgeroient les uns les autres. I I crut 
pouvoir employer á ce deffein les> 
Bourguignons j qui habitoient dan®; 
le voifinage des Allemands en re-
montant vers la fource du Mein. 

Cette nation guerriere, nombreufe XX. 
& devenue redoutable á fes voiíins , ^ ^ ' " k f 
étoit Vandale d'origine. Elle avoit Bourgui-
t té autrefols reíferrée dans des bor- ^,°"* ;í,íí#. 
nes aífez étroices entre la Warte & O r o f . L 7 , c a 

la Viílule , aux environs du iieu oü Mér. ehren. 

eft aujourd'hui la ville de Gnefne. P l 'm- l - 4- c . 

ChaíTée par les Gépides, elle s'ap- síiou. carm, 

prochaduRhin, &s'étant jettée dans ^ ^ 
la Gaule avec les autres Vandales 

K. iv 
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*=̂ ZZZZSÍS. aprqs la mort d'Aurélien 5 elle futde^ 
VALENTÍ- faite au retour parProbus. Quelques 

N I E N . / x 1 T» • J> 
VALENS. annees apres, les tíourguignons s e-
GRATTEN. tant unís aux Allemands pour ren-
An. 370. trer en- Gauie, iís y furent encoré 

Germ. i. 3. taiiles en piéces par Maximien Her-
¿>orh'urg,t.2. cû e 9 ̂  ê fixereI1|t eníín en Germa-
.5.6iz.b nie aux dépens des Allemands, aux* 
Frinf.Ti!" ŝ enleverent une partie de 
p.^s .&feq. ieur territoire. Cette invañan alluma 
J i f J i % ] ¡ t í une haine mortelle entre les deux 
¡h peuples ; & pour perpétuer leurs 

•querelles > ils fe difputoient la pro-
priété du fleuve Sala , dont les eaux 
propres á faire dufel avoient detout 
íems caufé la guerre entre les habi­
ta ns de fes bords. Les Bourguignons 
ctoient de haute taille } d'un carac-
íere & d'un extérieur farouche > por-* 
tant une longue chevelure qu'ils frot-
toient de beurre pour la rendre rouf-
fe : grands mangeurs ; aimant une 
muílque rude & groíiiere , pourla-
quelie ils fe fervoient d'une forte de 
guitarre á trois cordes. Ils donnoient 
á leur roi le nom de Hendinos : on le 
dépofoit lorfqu'il a volt eu quelque 
mauvais fuccés dans la guerre 3 OIL 
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que i'année avoit été ftérile ; car ils LL: L , 
le croyoient maítre des événemens VALEKTT-
& des faifons.Leur grand prétre por- » i E N. 
toit le nom de Siniftus : i i étoit per- L E NS' 
petuei , & ne pouvoit etre depoíe An. 370* 

eomme les rois. Quelques auteurs an-
eiens donnent aux Bourguignons une 
origine , que les meilleurs critiques 
rejettent comme fabuleufe : ils difent 
que Drufus & Tibe re , beaux-fils 
d'Augufte , ayant eonquis une gran­
de etendue de pays dans la Germa-
nie , y laiflerent des garniíbns , qui 
abandonnees enfuite par les Romains 
formerent un corps de nation ; Se 
qu'elle prit fon nom des Bourgs, 
c'eft-á-dire , en langue Germanique, 
des cháteaux bátis fur la frontiere. 
Gette fable s'étoit deja accréditée 
chez les Bourguignons eux-mémes? 
qui íe faifoienthonneur de defeendre 
des Romains; & ce fut un des motifs 
que Valentinien employa pour les 
engager. á faire la guerre aux Alle-
mands. 

I I íbllicita leurs rois par des meí^ XXT,. 
fages fecrets, á venir joindre les Ro- fa^S* 
rnains pour accabler de concert leurs & le miiecl-

-y- mecoBteai*» 
K V 
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communs ennemis. I I leur promlt de 
VALENTI- pafler le fleuve, 6c convint du tems 

N is N. auque[ les deux armées fe réuni-
GRATIKN. roient. La propoíition tut acceptee 
An. 370, avec joie : les Bcurguignons íirent 

plus que i'on n'attendoit: ils íe ren-
dirent au bord du Rhin au nombre 
de quatre-vingts mille. Une armée 
íi redoutable iiz trembler leurs allíés 
autant que leurs ennemis. Les Ro-
mains n'en tirerent aucun fecours , 
& elle ne fie aucun mal aux Alle-
mands. Aprés avoir quelque tems 
attendu Valentinien , íans voir.au-
cun eíFet de fes promelíes, les Bour-
guignons lui envoyerent demander 
des troupes d'obíervation, pour cou-
vrir leur re traite. Ils n'en avoient pas 
vbefoinfans doute , & cette démarche 
Be tendoit qu'á s'éciaircir des mau-
vaiíes difpoíitions de l'empereur. Ils 
en furent pleinement convaíncus par­
le refus qu'ils efíuyerent. Irrites de. 
fe voir joués fi indignement, ilségor-
gerent tout ce qu'ils purent faifir de 
fujets de i'empiíé 3. & reprirent le-
ehemin de leur pays > tpompés pac 
^alentinieii, mais. trAropant auíH hs^ 



BAS-EJVIPIRF. t t Y X t T ñ . 2 l f 
efpérances de fa politique artificieu-
fe. La terreur de leur marche mit en VALENTI-
fuite Ies Allemands qui habitoient fur N i s N. 
leur pauage. oeux-ci s etant repan: GRATIKN. 
dus dans ia Rhétie , furent tués ou An. 370, 
prís par le general Théodofe. Les 
prifonniers furent par ordre du prince 
tranfportés en Italie: on leur donna 
des terres á cultiver aux environs 
du Pó , á conditlon qu'ils payeroient 
un tribut annueL 

Des que les Bourguignons fe fu- ^ t = í r - — 
rent retires > Macrien recommenca -^n• 37r» 
íes ravages, Valentinien forma le ^xu. ' 
deíTein de l'enlever, comme Julien veut furpren-

avoit fait enlever Vadomaire. L'an- * e M » c » * n , 

née fuivante Gratien étant confuí Amm, 1. z ? . 
pour la feconde fois avec Probus, % ^ 
f, , . Cluv, anr, 

iempereur pour tromper le prmce Germ ,Uu 
Allemand, palla une grande partie '7•7, 
de l'année á Treves & aux environs, 
feignant de n'étre oecupé que de la 
réparation des forte re íTes. Pendant 
ce tems-lá i l donnoit des ordresr & 
difpoíoit tout pour une expédition 
fecrette.-Ayant été inftruit par des 
transfuges du lieu oíi étoit Macrien , 
i l fe rendic á Mayence au commeE* 

K vj 
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cement de Septembre avec peu de: 
ix I E V * ' trouPes J Pour ne donner á l'ennemi 

V A L E NS. aucune défiance. Le general Sévere 
GRATIEN, paíTa fans bruit quelques lieues au-
•4n, ¿ ju deflbus de Mayence fur un pont de 

bateaux avec un corps d'infanterie, 
& s'avan§a dans le pays. 11 avoit or-
dre de cacher fa marche & de ne 
point permettre á fes foldats de s'é-
carter. Sévere ayant rencontré une 
troupe de marchands,les fit maíTacrer, 
dans la crainte qu'ils n'allafíent don­
ner avis de fon approcbe.Mais appié-
hendant d'étre découvert, & de ne 
pas fe trouver aífez fort pour réüfter, 
i l fit halte prés de Viíbad , qu'on 
appeloic alors Aqu& Mattiacce. , & 
attendit Valentinien qui vint le joinr 
dre au commencement de lanuit. On 
sfarréta quelques heures en ce lieu j 
mais fans y eamper, parce qu'on 
n'avoit point apporté de bagage. 
L'empereur fit feulement drefTer fur 
des pieux quelques tapis > quMui tin-
rent lieu de tente. On fe remit en 
marche avant le jour ; i'armée étoit 
conduite par de bons guides: Théo-» 
dofe la devangoit a la tete d'un corgs. 
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de eavalerie ; on avoit pris les plus 
juñes mefures D©ur furprendre Ma- VALEKTI-

• J " N I E N» 
crien endormi. VALE VS 

L'imprudence des foldats fie (3:RATIEW. 
ecbouer l'entreprife. Les défenfes de An. 37U 
l'empereur ne purent contenir leiir xxüi. 
avidité pour le pillaje. L'incendie Macrkmjluii 
des mexaines & Íes cris des payians 
donnerent rallarme á la garde du 
prince ; on l'enleva á-demi éveillé 
dans un chariot, & on le fauva fur 
des hauteurs par des dcíilés imprati-
cables á une armée. Valeminien fe 
voyant derober fa prole , s'en vengea. 
fur le territoire ennemi, qu'ilravagea 
dans une étendue de cinquante milles3 
& revint áTréves fort mécontent d'a-
voir manqué une. occafion ménagée: 
avec tant de précautions. Les Alle-
mands qui habitoient au-delá du Bhin 
vis-á-vis de Mayence, s'appeloient 
Budnobanta : pour oter á Macrien 
l'efpérance de rentrer dans ce pays s 
Fempereur y établit pour roi Fraor-
maire. Le cantón étoit tellement rui^-
néj que celui-ciaima mieux aller dans 
la Grande-Bretagne commander ea 
guaiite de, tribun une. cohorte d'AL-
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lemands qui s'étoic mife au fervíoc 

VALENTI- de l'empire , &c qui fediílinguoitpaü 
v V . /'c. ^ valeur. Valenrinien donna aufli 
V ALEN S« 
GaATiEK. quelque commandement dans. fes 
.Aa. 37:. troupes á Bidiéride 6c á Hortaire 3 

feigneurs Allemands. Mais peu de 
tems aprés , Hortaire accufé d'entre-
teñir de fecrettes intelligences avec 
Macrien 3 fut appliqué á la torture , 
& fur l'aveu qu'il fit de fa trahifon, 
i l fut brúlé vif» 

xxiv. La rigueur de Valentínien croif-
Cruautesde £0'lt tous \QS iours> Maximin , préfet 

d;ins la Gau- des Gaules , aigriíToit de plus en plus 
, fon natureí dur & impitoyable. Les 

c>.j. acces de ía colere devenoient plus 
Nier. Chron. fr¿qUens 9 & fe marquoient dans le 

ton de fa voix , dans l'akération 
de fon vifage, dans le défordre de 
fa demarche. Ceux qui jufqu'alors 
avoient par leurs fages remontran-
€es travaillé á modérer fes emporte-
mens , n'ofoient plus ouvrir la bou-
che. I I n'ecoutoit que Maximin. 11 
fit alfommer un de fes pages pour 
avoir dans une chaíTe découplé un 
ehien plutót qu'il ne falloit. Un chef 
de fabrique lui ayant préfenté une 
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cuiraíTe de fer tres bien travaiílée,^ 
s'attend'eit á en étre récompenfé : i l VALENTT— 
fut mis a more parce que la cuirafle , " 1 E l i ' R , R. VT 1 • • VALE ns-o, peíoic un peumoms que Vaíentinien GRATIENa.. 
n'avoit ordonné. Odavien qui avoit ñn, 371» 
été pro con ful d'A frique , encourut 
la difgrace du prince. Un prétre 
chrérien chez qui i l fe tenoit caché , 
n'ayanr pas voulu le découvrir, eut 
látete tranchée á Sirmium. Conftan-
íien, écuyer de l'empereur, fut lapide 
pour avoir changé fans fa permiffion 
quelques- chevaux de fon écurie» 
Athanafe étoit un cocher du Cirque 
fortrenommé: fespartifans formoienc 
des cabales en fa íaveur. Valentiniea' 
le menaga du feu s'il donnoit occa-
íion á quelque emente ; & peu de. 
jours aprés i l i u i fit fouíFrir ce fup-
plice fur un fimple foup^on de ma-
gie. Afriquain, célebre avocar, ayant 
obtenu un gouverneraent, en de— 
mandoit un autre plus confidérable; 
eette anibition pardonnable & trés> 
ordinaire lui couta la vie. Gomme 
Théodofe follicitoit pour lui : Eh / 
bien 3: dit l'empereur » puifqu'il riefi/ 
¡tas- coment de fa place} je vais luí em 
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¿ r r t i ~ = í 2 donner une autre ; quon lui ahhattz 
VALENTI- /¿J féíe. Cet ordre cruel fut exécuté, 
vVtEN* ^au^e ^ Salluíle, tribuns de la gar-
G KATIEN! de> furent accuíes d'avoir parlé en fa-
An, 3 7 1 , veur de Procope lorfqu'il s'étoit ré -

volte.Le coníeil de guerre fut chargé 
deleur faire le procés. Comme on ne 
trouvoit pas de preuves contre eux, 
l'empereur ordonna aux juges de 
condamner Claude á l'exil & Salluíle 
á la mort , promettant de leur ac-
corder leur grace. Les juges obéi-
rent, mais Valentinien ne tint pas fa 
parole- Salluíle fut decapité, & Clau­
de ne revint d'exil qu'aprés la mort 
de l'empereur,. I I fit périr dans les 
tourmens de la queílion piuíleurs per-
íbnnes dont on reconnut trop tard 
l'innocence. I I employoit, contre la 
coutume, des officiers de fes gardes 
pour arreter les accufés; &i ls répon-
doient fur leur vie du fuccés de leur 
commiííion, Mais ce quimetle cora­
bie á la barbarie .5 & ce qui rend ce 
prince prefque comparable á Maxi-
mien Galere, c'eíl qu'il avoit deux 
©urfes trés-carnaflieres ? «ju'il no,u:i> 
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rifíbit de cadavres. L'une portoit le ^ ¡̂asssssa' 
nom de Mica , l'autre á'Innocentia. VALENTI*. 
I I prenoit grand foin de ees cruels T7.N 1 EK' 

. r . /• . , i i -VALE HS'. 
snimaux; ilavoit íait placer ieurs lo- ¿RaTrE'K4 
gesá cote de fon appartement; des An. 37?» 
efclaves étoient chargés de lesfervir 
& d'entretenir leur férocité. Aprés 
quelques années i l donna la liberté 
á Innocentia, & la fit lácher dans les 
foréts, etant, difoit-ilj content de 
fes fervices. 

Ces traits d'inhumanité qui font ^ xxv: 
horrear, étoient les effets d'un ca- icmlnien. 
rayere fougueux Se violent, & non c .T . i . 3. tít, 
pas d'une ftupidité brutale. Ce prince J ' ^Vit. 6, 
avoit des lamieres. I I fit cette année ^ I ' . 
& la fuivante plufieurs loix,tant pour ¡ ¡ g ' • , ! 'jt. p.-
conferver l'honneur des familles, que *• r.!'r'J.1-
pour regier torclre politique., rour s^.ug.i. 
défendre les jeunes veuves de race \>e13"̂ t' x* 
fénatorienne contre leur propre foi- uhan. v¡u 
bleíTe , i l ordonna que eelles qui fe- 48.45* 
roient au-deíTous de vingt-cinq ans, 
ne pourroient contraéler un feeond 
mariage fans le confentement de leur 
pere j ou deleurs parens, fi. leur pere 
étoit mert; que íi leurs parens s'op-
pofoient á leur deíir a & qu'ils pro-



254 H i s T o i R s 
pofafifent un autre partí, les juges ci-

V ALFMTI- vils en décideroient, 8c qu'en cas d'é-
N i E N. ga||^ entre les deux partís , on pre-

G RATIEN. r£reroit celui qui íeroit du choixde la 
Aü . 3.71, femme ; que íuppofé que la veuve 

eüt lieu de foupgonner que fes pro­
ches parens , devant étre fes héritíers 
íi elle mouroit fans enfans ? vouluf-
fent par un motif d'intérét empécher 
ce fecond mariage, elle s'enrappor-
teroit au jugement des parens plus 

• éloignés , quí n'auroient ríen á pre­
tendré fur fa fucceílion, I I écartoit 
par cette loi le manége de féduclion^ 
qui altéroit le fang des plus nobles 
familles par des alliances mal afTor-
tíes & fouvent deshonorantes. Une 
autre loi par laquelle i l modéroit la 
rigueurde celle de Conñantincontre 
les bátards & les concubines ? ne fut 
pas íi généralement approuvée : i l 
declara que íi un homme laiíToit des 
héritíers en ligne direéle , i l pour-
roít léguer á fes enfans naturels & a 
íeur mere le douzieme de fes biens ? 
& le quart, s'il ne laiífoit que des hé­
ritíers collatéraux.Valens rejetta d'a-
feord cette l o i , mais i l l'adopta daas 
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la fuite. Valentinien regla les rangs 
entre les grandes dignirés : les pré- VALFNTI-
fets de Rome , les préfets du Pré- * 1 EN• 

, 1 > , 1 1 V A L F N S» 
toire , les deux generaux de ia cava- GRATIEN, 
lerle & de rinfanterie, étoientau me- A n . 371» 
me degré. Aprés eux les queíleurs > 
le maitre des offices, les deux com-
tes des largeífes, c'eíl-á diré , l'inten-
danc des fínances & l'intendant da 
domaine , les proconfuls, les quatre 
chefs du fécretariat du prince, les 
comtes qui commandoient les trou­
pes dans les provinces d'au-delá de 
la mer , les vicaires des préfets. Tel 
étoit l'ordre des grandes charges de 
l'Etat. Lesempereurs fuivans y íirent 
quelques changemens > & ajouterent 
pluíieurs autres dignités.Dans ce dé-
nombrement je ne vois pas le comte 
des do meñiques , quoique ce fut une 
dignité dé ja ancienne ? & que Conf-
tance le nomme dans une loi avant 
le maitre des offices. La raifon en eft 
peut-étre que c'étoit une charge du 
jaláis , & non pas une dignité de 
í'empire. 

A u milieu des rigueurs que Va- xxvi. 
tentinien, exergoit fur ks peuples, ntflltmí. 
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l'Egliíe étoit tranquille. Valens aa 

VALENTI- contraire avoit jufqu'alors épargné fes 
VYLÍTNS ^u Íe t sdansce rega rdo i t le gouver-
GRATIEN.* nement civil,mais ilaíHigeoit l'Egliíe, 
An. 3 7 1 . Ce prince prít pour la troiíiemefois la 

Z0/./.4. réfolution d'aller á Antioche, & par-
T U r ñ é n ^ ^ í ^e '̂on:̂ ant̂ noP^e vers ê m0'ls ^£ 
an . ' 11. Mai. En traverfant FAíie? i l y trouva 
wírief jes traces funeíles des maux qu'a-

voient caufés la famine & le trem.-
blement de terre. Les provinces dé^ 
folées & languiíTantes ne fe repea-
ploient qu'á peine. L'empereur don-
noit audience auxdéputés qu'on- luí 
envoyoit de toutes parts ? & leur 
accordoit les graces qu'iis venoíent 
lui demander. I I fe propofoit deux 
objets de rétablir le pays & d'y faire 
dominer l'Arianifme. I I relevoit les 
villes abbattues, i l ajoutok aux au-
tres de nouveaux embelliíTemens, ou 
étendoit leur enceinte» On nettoyoit 
les ports bouchés par les fables, ou 
comblés de vafe: on travailloit á ren-
dre les grands cliemins plus pratica-
bles, Tout fembloit ranimé par la 
préfence du prince. 11 partagea p!u-
fiéurs provinces: Tyanes devint mi". 
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tropole de k feconde Cappadoce; ************ 
& Icone de l a feconde Piíidie. Quel- VALENTI-
ques auteurs luí attribuent la nou- NIEN. 
velle divifion de l a PaleíHne, de l a G^VXE?. 
Cilicie , de l a Syrie, de l a Phénicie A n . 571** 

& de l'Arabie. Mais d'autres préten-
dent, avec plus de vraifemblance, 
<|ue ees provinces ne furent parta-
gees , les unes en deuxj les autres en 
trois 5 que fous le regne de Théodofe 
ou d'Arcadius. Nous avons deja ob» 
fervé que cette multiplication de dé-
partemens aggravoit le fardeau des 
peuples en multipliant les oíEciers* 

Valens aprés avoir fait quelque fe- XXVll. 
jour á Ancyre, paífa en Cappadoce. rlfiftef16 u* 
Devant lui marchoit le prefet Mo- Gng, Na^. 
deí le , en apparence pour difpofer Gr^g.'Nyfji 

ce qul etoir néceffaire á la réception i- contra Éu* 

de 1 empereur, mais en erret pour T/Í?O,Í. I.+.C. 
preparer un triomphe á l'Arianifme, ^7» ^ ^ 
qui s5établiíícMt dans tous les lieux sli-iJíc.Vs', 
oh paíToit Valens. On chaíToit les ^"f-1- z-c-9' 

eveques orthodoxes; on les exiloit ; o-c, 
on confifquoit leurs biens; on inílal-
loit en leur place des hérétiques , 
dont l'empereur avoit á fa fuite 
une nombreufe recrue.^ G'étok m. 
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K'^ssjsgsi orage forti de la Propontide , qul 
YALENTI- traverfoit laBhhynie , iaGalatie , & 

IEK. venoit fondre fur ia Cappadoce. Ba-

An. 5 7 1 , de Céfarée , capkale de cette pro-
vince. L'empereur avoit en vain em-
ployé les plus puiíTans du pays pour 
traverfer fon eledion. Ce prelat fut 
un rerapart inébranlable, contre le-
quel vinrent fe brifer toutes les for-
ees de Phereíle. Valens en appro-
chant de Céfarée , envoya Modefte 
pour l'intimider & l'obliger á rece-
voir les Ariens dans fa communion. 
Le préfet manda Bafilej & d'un ton 
jfier Se menacant i l lui reprocha d'a-; 
bord fon opiniatreté á rejetter la doo 
trine que l'empereur avoit embraíTée, 
Comme i l le voyoit inflexible : Ne 
fcave^-vous done pas, lui dit-i l , que 
je fuis le maítre de vous dépouíller de 
vos hiens, de vous exíler, de vous éter 
mime la vie ? Celaí qui ne pojfede 

- r ien, répondit le prélat , ne peut ríen 
perdre , a moins que vous ne voulie^ 
peut-hre m arracher ees miférables v i -
temens & unpetít nombre de livres qui 
font toute ma richejfe: quant á Vexil» 
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je ne le connois f as : toute la terre efi sr 
a Dieu ; elle fera par-tout nm patrie^ VALENTI-
ou plutot le lieu de monpajjage la y*1*-* ' 
mortme fera une grace ; elle me fera GRATÍENI 
pajjer dans la véritahle vie ; ¿l y a An. 3 7 1 , 
méme long-tems que je fitis mort á 
celle-ci. Ce difcours animé de la feule 
vraie philofophie, mais toutnouveau 
pour les oreiües d'un homme de 
Cour, étonna le préfet: Perfonne , 
d i t - i l , ne iría encoré parlé avec une 
pareille hardiefje. Cefi apparemment * 
lui répartit froidement Bafile, qut 
vous ríave% encoré rencontré aucun. 
¿vtque. Modefte ne put s'empécher 
d'admirer la fermeté de cette ame 
intrépide : i l alia rendre compre á 
i'empereur du peu de fuccés de ía 
commiffion :Prince, lui d i t - i l , nous 
fommes vaincus par un feul homme.: 
ríefpére% ni Vejfrayer par des mena-, 
ees , ni le gagner par des careffes ; i l 
ne vous refie que la vióleme. Valens 
ne jugea pas á propos d'employer 
d'abord cette yoie; i l craignoit le. 
peuple de Céfarée, & íentoit malgré 
lui du refpeft pour le faint prélat. 

í l pafla l'hiver en cette ville. Le 
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jour de l'Epiphanie i l fe rendit á Pe-

WAÍEHTI- glife avec fa garde, & fe méla parmi 
Í-IEN. ies Fideles, pour avoir l'honneur 

A L E as. ¿ communiquer avec eux> du moins 
An. 3 7 1 , en apparence. Mais quand 11 enten-

XXVIII. ^ le chant des pfeaumes , qu'il vit 
Vaiens la modeílie de ce grand peuple , le 

*Tin ŝ Ba-' bel ordre & la majefté toute céleíle 
^'•^ qui régnoient dans le fanéluaire , le 

préiat debout á la tete de fon clerge, 
auíli recueilli, auííi immobile que s'il 
ne fe fút paífé autour de lui rien d'ex-
traordina¡re,ceux qui Fenvironnoient 
penetres d'un profond refpeél , plus 
íemblables á des anges qu'á des hom-
mes ; ce prince demeura comme 
ebloui & glacé de crainte. Lorfqu'en-
fuite i l fe fut avancé pour préfenter 
fon ofFrande j comme aucun des mi-
niftres facrés ne venoit la recevoir 
felón l'ufage , parce qu'on ignoroit 
íi Bafile voudroit l'accepter; alors 
faifi d'un tremblement foudain i l eut 
befoin d5étre foutenu par un des pré-
tres qui s'apper^ut de fa foibleífe. 
Baíiie crut devoirufer de condefcen-
dance , i l regut l'offrande de Vaiens. 
.En vain , pour ébranler le faint évé-

que. 
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que j l'empereur le fie tenter tantót 
par des magiílrats , tantót par des VALENTI-
oíficiers d 'armée, tantót par fes eu- N 1 F, a. 
nuqueSjSc fur-tout parle grand chara- Q ^ ^ 1 ^ * 
bellan nommé Mardonius. I I voulut \n ,_T 
avoir iui-meme un entretien.avecJDa-
íile.Le prelat,par fon éloquence toute 
divine , confondit Valens fans fortir 
des bornes du refpeót; & il impofa 
íilence avec une liberté apoílolique á 
un officier du páiais qui oíbit leme-
nacer en préfence du prince. Cette 
converfation adoucit le coeur de Va­
lens : i l donna á Téglife de Céfarée 
pluíieurs terres de fon domainepour. 
lubvenir á la fubfiftance des pauvres 
& au íbulagement des malades. 

Mais les évéques Ariens étouíFe- xxrx. 
rent bientot ees difpofitions favora- vaiemfniea 
bles. L'exilde Bafile fut arrété. Tout Gaiate. 
étoit prét pour fon départ : les F i ­
deles étoient dans les larmes, & les 
Ariens dans la joie ; i l ne s'agilíoit 
plus que de figner l'ordre.La main de 
l'empereur fe refufa conílamment á -
fa volonté : elle trembla fans pouvoir 
tracer aucune lettre , toutes les fois 
gu'il voulut la contraindre á cet i n -

Xome IV* ' L 
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1 •- juíle miniílere. U n autre accident 
VALENTI- porta dans le méme tems á Valens un 

i E N. COUp bien plus fenfible. Son íils uni-
G RATIEN! qucValentinienGalatejtombadange-
An. 37Í, reufeinentmalade. Apresavoir épuifé 

tous les remedes humains , l'empe-
reur eut recours á Baíile. Le Saint 
vint au palais: fa feule préfence cal­
ma d'abord la violence de la maladie, 
& íur la promeíTe que lui fit Valens 
qu'il lui permettroit d'inftruire le 
jeune prince dans les principes de la 
dodrine catholique, fes prieres ache-
verent la gueriíbn. Mais l'empereur 
plus fideleaux engagemenspris avec 
Eudoxe, qu'á la parole donnée á Ba­
íile , ayanc peu apres fait baptifer fon 
íils par les Ariens , ce prince retom-
ba malade & mourut. Valens & Do­
minica afíiigés de ce malheur , en-
voyerent prier Bafile d'employer 
fon crédit auprés de Dieu pour dé-
tourner la mort dont ils fe croyoient 
eux-mémes menacés. Le préfet Mo-
defte s'adreífa aufli á S. Bafile dans 
une grande maladie; & reconnoií-
fant dans la faite qu'il lui étoit re-
devable de la vie , i l devint fon 
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proteéleur. On voitpar pluíleurs let-
tres du Saint que Modeíle n'ofoit VALFNTI-
rien refufer á fa recommandation. ^1E N-

Q i \ T71 VALEN s. 
uelque temps apres que Valens GRATIEN< 

fut partí de Cefaree , le faint évéque An. 3 7 1 . 
y appaifa une fédition , que l'atta- Xxx. 
chement de fon peuple á fa períbnne ?• Bafile ar-

avoit excitée. Eufebe , gouverneur ditien datu 

duPont& de la Cappadoce, oncle de Cefaree, 

l'impératrice & dévoué aux Ariens, 
faifiíToit toutes les occaíions de cha-
griner Bafile. Un de fes aífeííeurs de-
ve nu éperdúment amoureux d'une 
veuve de famille iiluftre, vouloit la 
contraindre á l'époufer.Pour éviter fes 
pourfuites foutenues de l'autorité du 
gouverneur , elle fe refugia dans V é -
glife, auprés de la table facrée. Le 
magiílrat voulant forcer cet afyle, 
Bafile prit la défenfe de cette fem-
me; i l s'oppofa aux gardes envoyés 
pour la faifir , & lui procura les 
moyens de s'échapper. Le gouver­
neur irrité cita Bafile devant fon 
tribunal & le traitant comme un 
criminel j i l ordonna de le dépouil-
ler & de lui déchirer les flanes avec 
des ongles de fer. Le prélat fe 

L ij 
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R-;S?2Í=5 contenta de luí diré : Vous mefere^ 
VALENTI- un grand bien ( i vous marrache^ le 
VA'EKS foye ^ me caufe de p^rpstuelles dou-
GÍ'VATIEN.* LeurS' Mais les habitans apprenant 
An, 371» auíii-tót le péril de leur évéque ? 

entrene en fureur : hommes , fem-
mes, enfans , armés de tout ce qu'ils 
rencontrent , accourent avec des 
cris terribles á la maifon d'Eufebe; 
chacun brüle d'envie de lui por-
ter le premier coup. Ce magiílrat 
un moment auparavant íi íier & íi 
intraitable , tremblant pour lor?, fe 
jette aux pieds de fa viélime. I I n'eut 
pas beíbin-de prieres : Bafile délivré 
des mains des bourreaux , alia au-
devant du peuple : fa feule vue cal­
ma la fédition , & fauva la vie á celui 
qui lui préparoit une mort cruelle. 

Valens arriva enfin á Antiocheau 
mois d Avmíous le coníulat de Mo-

An*371í deíle & d'Arinthee. Libaníus, done 
"Vaíets 4 la faveur étoit paífée , commenca par 

Antioche. l'ennuyer d'un long panégyrique , 
Gk. 'chpon . dont on ne lui permit de prononcer' 
l i b a n , vk. qUe la moitié. Des foins plus impor-^ 
§ 0 ( 4 , ^ , 1 6 . tans occupoient Valens. i i íe parta-s 
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geoit entre les preparatifs de la guerre 
de Perfe , &le deíTein qu'il avoitfor- VALEKTI-
mé de derruiré dans fes Etats la foi y1^1^1^ 
de Nicée. Pour rendre la perfécution GRATÍÍW. 
moins odieufe , i l permit l'exercice An. 571. 
de toutes les íuperftitions. Lesfacri- Theod. 1. 4. 
fices fe renouvellerent; on célébroit s^.u.c.ir, 
publiquement les fétes de Júpiter , 
de Cérés , de Bacchus. La liberté 
n'étoit refufée qu'aux Catholiques. 
Mélece tut banni pour la troifieme 
fois. Les Fideles de fa communion ex-
clus des eglifes ou ils s'aíTembloient, 
étoient contraints de célébrer les 
fainrs myíléres hors de la ville. Pour-
fuivis par-tout & chafles par les fol-
dats, lis changeoient tous les jours 
de retraite. Plulieurs expirerent dans 
les tourmens ; un grand.nombre fut 
precipité dans l'Oronte.Ces rigueurs, 
loin de les abattre , animoient &for-
tifioient leur zele. Les moines accou-
roient de leurs folitudes pour foute-
nir le courage de leurs freres. Un 
jour Valens íe promenant dans une 
galerie de fon palais qui donnoic 
fur l'Oronte, vit paííer au bord du 
ñeuvQ un homme mal vétu & courbé 

L iij 
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de vieilleíTe. On lui dit que c'étoit le 
VALENTI- moine Aphraate , refpedé de tous 
^ 1 E N. les Cathoiiques d'Antioche: Oü vas-

V A i E NS. tu ? |uj l'empereiir ÍM devrois te 
An, 372, temr renjer7ne dans ta ceLLule. Prime y 

lui repartit le vieillard,, vous embra-
fe% VEglife de Dieu ; quand lefeu 
eji d la maifon , i l faut fortir pour 
travailler a éteindre Vincendie. On 
dit que FEglife eut alors obligation 
á Thémiílius. Cet Orateur Dé'iíle 
dans le coeur, quoiqu'idolátre dans 
la pratique, repréfenta a l'empereur : 
Qu i l en étoit de la rel'mion comme 
de tous les arts qui fe perfeSiionnent 
par la difpute : que les diverfes feSles 
étoient autant de differentes voies qui 
loutes aboutijjoient au mime terme3c'> eft-
á-dire , á Dieu mime: que la contra-
riété des opinions fur la nature divine 
entroit dans hs viles de VEtre fupré-
me, qui a voulu fe cacher aux hom-
mes; & que la diverfité de cultey loin 

^ de lui déplaire ^lui étoit aufji agréa-
hle, que la dijjérence du fervice Vefi 
dans une armée a un général, dans 
une maifon á un pere de famille. Des 
raifons 11 abílirdes firent , dk-on 3 
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quclque impreffion fur un princefoi- 90BBSSSBB 
ble & ignorant; fans s'adoucir tout- VALENTI-
a-fait, i l relácha beaucoup defa cruau- 1E ^ 
te , & tourna la pnncipaie attenuon Q RATIEN. 
fur les affaires de la Perfe. An. 571. 

Le traite de Jovien avoit aban- xxxiu 
donné Arface á la vengeance de á ¿*p^ 
l'ambition de Sapor. Aufli-tot apres ménie. 
la mort de cet empereur , le roi faA™™*1* a7* 
Perfe entreprit de s'emparer de i 'Ar-
ménie.Auííi artificieux que guerrier, 
i l trompa la nation par des traités, 
i i la fatigua par des attaques impré-
vues : i l corrompit ou íit périr une 
partie des feigneurs. Enfin , n'épar-
gnant ni les careífes ni les parjures, 
i l attira á un feílin le roi Arface. Ce 
prince imprudent fe vit enlever au 
milieu des convives: on lui creva les 
yeux , on le chargea de chaínes d!ar-
gent, vaine diftindion dont les Per-
fes bonoroient les prifonniers illuf-
tres ; on l'enferma dans le cháteau 
d'Agabanes, ou l'attendoit une mort 
cruelle. Sapor devenu par cette per-
fidie maítre de ce grand royaume , 
porta fes armes dans i'Ibéfie; & pour 
infulccr á la paiííance Romaine , 

L iv 
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ayant chafle Sauromace que les Ro-
mains avoient place fur le troné, i l y 

VVL'E NS. ^ b ü t Afpacure coufin de ce prin-
GRATIEN. ce. L'eunuque Cylace & Artabanej 
An. 37i, l'un gouverneur d'une province > 

l'autre un des généraux d'Arface , 
avoient trahi leur maítre , pour fe 
donner á Sapor : i l leur confia le gou-
vernement de l'Arménie, avec ordre 
de faire tous leurs efforts pour s'em-

- parer d'ArtogéraíTe , ville tres forte, 
oü étoient enfermes les tréfors, le 
íils & la veuve du malheureux A r -

: face. Cette princeíTe étoit Olyrapiasj 
autrefois fiancée á l'empereur Conf; 
tant. 

xxxin. Les deux commandans vinrent 
Adiefíe mettre |e íi¿ge devant la ville. Cena-

4 Olympias, 11 / • 1 A . R 
me eiie etoit batie íur une montagne 
efearpée , & que les neiges & la r i -
gueur de l'hiver en rendoient les ap-
proches encoré plus difficiles , Gy-
lac'e prit la voie de la négociation, 
Accoutumé ágouvernerdes femmes? 
i l fe fíattoit de tourner á fon gré l'ef-
prit de la reine. I I en obtint süreté 
pour lui & pour Artabane; ils fe reñ« 
dirent tous deux dans la place. Ils 
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prirent d'abord le ton menagant, ils """ " 
confeilloientá la reine d'appaifer par VALEKTI-
une prompte foumiílion la colere T 
d'un prince impitoyable. Mais la GRATIE¡,* 
princeííe plus habile que ees deux An. J71, 
traitres, ieur fit une peinture íl tou-
chante de íes malheurs & des cruau-
tés exercées fur fon mari; elle leur 
fit valoir avec tant de torce fes reí-
fources & les avantages qu'ils trou-
yeroient eux-mémes dans fon par t í , 
qu'attendris á la fois & éblouis de 
nouvelles efpérances, ils fe détermi-
nerent á trahir Sapor á fon tour. Ils 
convinrent que les aíliegés vicn-
droient á une certaine beure de la 
nuit attaquer le camp , & promirent 
de leur iivrer les troupes du roí. 
Ayant confirmé leur promefle par un 
ferment, ils retournerent au camp , 
& publierent qu'ils avoient accordé 
deux jours aux aífiegés pour delibe­
re r fur le parti qu'ils avoient á pren-
dre. Cette íuípenfion d'armes pro-
duifit du coté des Feries la ncgli-
gence & la fécurité. Pendant que Ies 
aífiégeans étoient plongés dans le 
fommeil, une troupe de brave jeu-

L v 
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" neííe fort de la vi l le, s'approchefans 
VALENTI- bruit, penetre dansle camp 5égorge 
VALE N*S. ês í>er^es » Ia plupart enfevelis dans 
GRATIEN. le íbmmeil, & n'en laiííent échap-
An. 37it per qu'un petit nombre. Olympias 

ne fut pas plutót délivrée , qu'elle 
íít fortir de la place fon íiis Para, & 
l'envoya fur les terres de l'empire. 
;Valens luí affigna pour afyle la ville 
de Néocéfarée dans le Pont , ou i l 
fut traite avec tous les égards düs á 
fon rang & aux anciennes aliiances 
de fa famille avec l'empire. 

xxxiV. Cylace & Artabane efpérant tout 
Para rétabit j i z / r / J i ? i 

& chaffé de de la generoüte de l empereur , le 
nouyeau. prierent par leurs deputés de leur 

renvoyer Para leur roi legitime, avec 
un fecours capable de le maintenir. 
Valens qui ne vouloit pas donner a 
Sapor occafion de lui reprocher d'a-
voir le premier rompu le traite , fe 
contenta de faire reconduire le prin-
•ce en Arménie par le général T é -
rence, mais fans aucunes troupes. I I 
exigea méme de Para qu'il ne prít ni 
le diadéme , ni le titre de roi. Ce 
ménagement n'en impofa point á Sa­
por. Outré de colere 11 entra en 
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Arménie á la tete d'une puiflante ar-
mée, Se mit á feu & á fang tout le VAIENTI-
pays. Le prince & les deux miniílres T7ÍJ T E K* 
iiors detat de reíiíter a cetorrent, r „ 
fe retirerent entre les nautes mon- An. 571. 
tagnes qui féparoient les terres de 
l'empire d'avec la Lazique; on ap-
peloit alors ainíl l'ancienne Colchi-
-de. Caches pendant cinq mois dans 
les cavernes & dans l'épaiíTeur des 
foréts ? ils échapperent á toutes les 
recherebes de Sapor. Enfin , las de 
les pourfuivre, & déja incommodé 
des rigueurs de l'hiver , i l brula tous 
les arbres fruitiers ¡ mit garnifon dans 
les cháteaux dont i l s'étoit emparé 
par forcé ou par intelllgence , & vint 
attaquer Artogéraffe, qu'il'emporta 
aprés une vigoureufe réñíiance. I I s'y 
rendit maitre des tréfors , & de la 
períbnne de la reine qu'il emmena 
captive en Perfe. 

Ces evénemens avoient precede xxxv. 
l'arrivée de Valens á Antioche. Dés b í S ^ d e 
que l'empereur eut rafíembié fes i'Arménie. 
troupes, i l fit partir deux armées ; TkZ'or! u . 
Pune marcha en Arménie á la faite 
d'Annthée ; Térence conduifit l'au-

L vj 
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— ^ tre en Ibérie. Les affaires d'Arménie 
VAIENTI- avoient changé de face, Sapor qui 
VYL^N S ŜAVÔT prendrs toute forte de for-
GRATIEN! MES > íouple & infmuant, fier & in -
An. 37a* traitable felón la diverfité des cir-

conílances & de fes intéréts , avoit 
fedu'k ia íimplicité du jeune prince j 
en luí promettant fon alliance & fa 
proteélion. I I Favemífoit avec une 
bienveillance apparente, qu'ií expo-
foit fa dignité & mime fa perfonne ; 
que Cylace & Artabane ne lui la'íf-
foient que le nom de fouverain ; qu'il 
étoit en effetdeur efclave : &qiie ria-
voit-il pas á. craíndre de deux perfí-
des y quil fembloit par une aveugle 
confiance inviter a une troijieme tra~ 
hifon ? Para trop crédule fít égorgor 
fes deux miniares, & en voy a leurs 
tetes á Sapor ccmme un gage de fa 
íbumiflion. L'Arraénie alors fans 
confeil & fans défenfe, ailoit étre la 
prole du roi de Perfe , fi Arinthée 
ne füt arrive á propos pour la met-
tre á couvert. Sapor défefpére de 
perdre le fruit de fon crime , n'oía 
cependant entrer dans le pays ; i l 
envoya des députés á Valens pour le 
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fommer d'obfefver le traite, & dene 
prendre aucun parti dans les déme- VALENTÍN 
les des Perfes & des Arméniens. Ces N1E N' 

, r , , V A L E NS» 

envoyes ne rurent pas ecoutes. GRATIEN, 
Dans le méme teffis Térence re- An. 372. 

menoit Sauromace en Ibérie. Com- xxxvi. 
me i l approchoit du fleuve Cyrus » .Et dc 
Afpacure vint ofFrir de partager le 1 
royaume avec fon confín: il proteí-
toit qu'il céderoit vol-ontiers tout le 
pays á Sauromace , s'il ne craignok 
pour fon fils , qui étoiten ótage en­
tre les mains des Perfes. On envoya 
confulcer l'empereur, qui, pour evi-
ter une guerre, confentit au partagé 
de i'íbérie. Le Cyrus fit la féparation 
des Etats des deux princes. Sauro­
mace prit pour fa part les provinces 
limitrophes de l'Armenle & de laLa-
zique ; i l laiífa á fon confín les pays 
qui confinoienc a l'Albanie & á la 
Perfe. Sapor fe plaígnk hautement 
de l'infidélité des Romains , qui faná 
égárd, difoit-iI,pour fes juñes remon-
trances, envoyoient des troupes eh 
Armenle contre la foides fermensj & 
difpofoient en fouveraíns du royan­
me d'Ibérie. I I déclara le traite 
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rompu, & ne fongea plus qu'á lever VALENTI- une armée, & á tirer des fecours de 
N IEH. £es a i^s ¿e fes vaflraux aí5n ¿e 

V A L E N s. . . , . 
GRATIEN, ruiner au pnntems procham toutes 
An. 371. ees entreprifes de la politique Ro-

maine. 
XXXVII. Valens n'attendit pas ñ long tems. 

Edeíre^5 ̂  ^ eUC enC°re ?í̂ eZ ^e trouPes Pour 
Soc.L4.M7, former une troiíieme armée , á la tete 
Theod.i.^.c. de laquelle i l marcha lui-raémevers 
So ' i . i .c .c . i?. la Mtíbpotamíe , á deííein debraver 

le roi de Perfe. Ayant paííe l 'Eu-
phrate i l prit fa route par Edeflfe , 
d'oü il. avoit chaíTé l'évéque Barfe 
pour y établir un Arien. A fon ar-
rivée i l trouva tout le peuple ca-
tholique aíTemblé dans une plaine 
hors de la vi l le , parce que les égli-
fes étoient au pouvoir des hérétiques. 
I I s'emporta centre le préfet Mo-
deíle jufqu'á le frapper , lui repro-
chant de négliger l'exécution de fes 
ordres. I I lui commanda de diíliper 
ees féditieux á coups d'epee , s'ils 
étoient deformáis aííez hardis pour 
s'aírembler. Modeíle devenu depuis 
fa guérifon moins vi f pour les inté-
réts de i'Arianifme, fit fecrettement 
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avertir les Catholiques ; i l vouloit les TT " 
fauver du maliacre dont lis etoient ^IKH 
menacés. Des le lendemain tous ac- V A I E KS. 
coururent au méme lieu avec plus GKATIÍ N. 
d'ardeur que jamáis. Le préfet dans 372* 
la trifte alternative ou de repandre 
du fang , ou de s'attirer la difgrace 
du pnnce,prit le parti d'obéir & deíe 
tranfporter dansiapiaine.En y allant 
i l apper^ut une femme , dont les che-
veux & les vétemens en deíbrdre 
montroient aíTez fon emprefíement : 
elle traínoit un eníant par la main , 
& fe faifoit paíTage á travers les fol -
dats dont le préfet étoit accompa-
gné. Modefte l'ayant fait arréter pour 
luí demander ou elle couroit avec 
tant de háte , elle répondit qu'elle 
<:raignoit d'arriver trop tard á i'af-
femblée des Fideles, oü mus allons, 
dit-elle 5 recevoir le martyre. Etpour-
quoi, lui dit le préfet ¡ vienei-vous cet 
enfcmt? Ceft monfds, repartit-elle, 
je veux quil foit couronné avec nous* 
Modefte retourna auffi-tót rendre 
compte á l'empereur de la réfolution 
des Cathoiiques;& Valens convaincu 
que la violence tourncroit á fa honte 
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& á leur gloire j revoqua fes ordreS 

VALENTI- & fortit d'Edefíe. 
^NIEN. n s'approcha du Tigre fans ren.̂  
GRATIEN.* GOni:rer d'ennemis. 11 n'eut á com-
An. 372,. batcre que les incommodítés du cli-
X X X V I I I . mat , dont les chaleurs exceííives 

1 11 "averfe produiíirent dans fon armée beau-
la Mcfopota- r . Ti r r 

mié. coup de maJadies. 11 le nt aimer 
^ihimt11' ^e ês ^0^ats Par íe vif intérét qu'il 

prit á leur foulagemenr. Onloua fur-
tout fes foins infatigables pour réta-
blir la fanté du plus diílingué de fes 
géneraux. On croit que c'etoit le 
comte Viclor. Dans le cours de cette 
expedition , i l reduifit, fans tirer l'é-
pée, une tribu de Sarrazins. I I retour-
na enfuite paífer l'hiver á Antioche. 

sssí^rsss Les cbux empereurs pmrerit l'an-
Á n . 37j. née fuivante le confulat pour la qua^ 
^xxxix. tríeme fois. Valens entroit le 28 de 

des deux cm- ̂ ars dans la dixieme année de fon 
pereurs. regne; Vaientinien v étoit entré; un 
Idace. 0 . T ) 1 1 
Them. or.n.moIS auparavant. rour honorer leurs 
Symm. i. 10 décennales le Sénat de Rome leur 
¿ó/;2/,*4, envoya un préfent confidérable. Les 

princes recurent encoré des provin-
.ces , felón l'ufage » de l'or , de l'ar-
gent, des étoffes précieufes. De leur 
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part, ils remirent pour cette année 
une partie de la taxe impofée íbr les V ALENTI-
terres. Valens exigea de Thémiftius yAL^NS. 
une harangue i qui fut prononcée en GRATIEN. 
fa préfence , apparemment á Hiera- An, 373, 
pie, oü i l avoit coutume de paíTer 
la faifon du printems, pendant qu'il 
fit fon íejour en Syrie. 

Des que les armées purent teñir la XL.-
campagne , Sapor envova des trou- seconJe 

Hit ' r - TI / T • 1 campngne de 
pes en Meíopotamie. 11 mepnloit les vaienscon-

Romains depuis la retraite de Jo - ^ les Vtl' 
vien , & fe promettoit une viéloire 
aífarée. Valens fit partir le comte c' u 
Trajan & Vadomaire á látete d'une 
belie armée , avec ordre de fe teñir 
fur la défeníive, afín qu'on ne püt 
les accufer d'avoir faitle premier acle 
d'hoílilité. Arrivés dans la plaine de 
Vagabantejils furent attaqués par tou-
te la cavalerie des Perfes.Ils fe conten-
toient d'en foutenir le choc &c fe bat-
toient en retraite ; mais enfin fe 
voyant pouífés avec vigueur , ils 
chargerent á leur tour; & aprés avoir 
fait un grand carnage , ils demeure-
rent maitres du champ de bataille. 
Les deux monarqucs vinrcnt joindre 
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^ — leurs troupes. I I fe livra pluíleurs pe* 
VALENTI- tits combats , dont les íüccés furent 

NIEN. balancés. Enfin iis convinrent á'une VALEKS. X , j / , GRATIEN, treve pour teraíifíer leurs diíterends. 
An, 373. L'été s'étant paífé en negociations 

infruftueufes, Sapor fe retira á Cteíl-
phon, & Valefis á Antioche. 

^ :xlr1, , Pendant que Valens étoit occupé 
Courfes des , , j -n r 1 c • 

Biemmyes. de la guerre de rene , les ¿sarraziris 
TÍ//. Valens. fe défendoient contre des barbares 
Cdbr . geog. venus du fond de FEthiopie > & at-
i / a r f ^ f ^S taquoient eux-mémes les frontieres 
c. s. an. 16. de l'empire. Sur les cotes de la mer 
3I* d'Ethiopie , le long du golfe A va-

lite , habitoit une peuplade de Biem­
myes , nation cruelle , dont l'exte-
xieur méme étoit affreux. lis étoient 
diíférens de ceux que nous avons 
deja vús á l'Occident du N i l , vers 
les extrémités raéridionales de l 'E-
gypte. Un vaiíTeau d'A'íla en Ara­
ble échoua fur leurs cotes; ils s'en 
faiíirent, s'y embarquerent en grand 
nombre , & devenus pirates, fans 
connoitre la mer , ils réíblurent d'al-
ler á Clyfma, port d'Egypte tres r i -
cbe & trés fréquenté , vers la pointe 
occidentale du golfe Arabique. 
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Ayant prís leur route trop á l'Oriefit, 
lis |iborderent á Raíthe , qui appar- VALET TI-
tenok aux Sarrazins de Pharan. C'é- y ^ 1 / ^ * 
toit ie 28 Décembre 372. Les habí- GÍ(ATIFS¡. 
tans, au nombre de deux cents, vou- Au. 373, 
lurent s'oppofer á la defcente , mais 
ils furent taillés en piéces ;leurs fera-
mes & leurs enfans furent enlevés ; 
les Blemmyes mafifacrerent quarante 
folitaires qui s'étoient refugies dans 
l'églife de ce Heu. lis fe rembarque-
rent enfuite pour gagner Glyfma. 
Mais leur vaiíleau n'étant pas en état 
de faire route, ils égorgerent leurs 
prifonniers, defcendirent de nouveau 
fur le rivage, & mirent le feu .aux pal-
miers dont le Üeu étoit couvert. Ce-
pendantObédien , prince de Pharan, 
ayant raífemblé fix cents arcliers Sar­
razins , vint fondre fur les Blem­
myes ; & quoique ceux-ci fe battií-
fent en défefpérés, ils furent tous 
paííés au fil de l'epee. 

Obedien ctoit chrétien. Les faints XLíL 
folitaires retires dans les défertsd'A- MavíTrelne" 
rabie, avoient convertí plufieurs t r i - d.es •Sarra-
bus de Sarrazins. Un autre de leurs SocX+cw*. 
chefs nommé Zocome , avoit aufii T^0d./.4.c. 
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embrafíe la foi catholique. Obédiérí 

v ALENTI- etant mort peu de teros aprés fa vic-
V A L E NS. t0^re ^ur ̂ es Blemmyes, fa veuve Ma-
GRATIEN, via , d'un courage au delTus de fon 
•A". 373. fexe , prit fa place , & fe fit obé'ir de 

Soí./.d-css cette nation indocile. Elle étoitnée 
Kermant^vk chrétienne; ayant été enlevée fur les 
fas. Bafüe terres de l'empire par une troupe de 
Tul Ariin, Sarrazins, de captive d'Obédien elle 

iza, étoit devenue fa femme á caufe de 
fa beauté. Des qu'elle fe vit feule 
maítreífe du royaume , elle rompit la 
paix avec les Romains, fe mit elle-
méme á la tete de fes troupes , fit des 
courfes en Paleíline & jufqu'en Phe-
nicie , ravagea les frontieres de l 'E-
gypte , & livra plufieurs batailles 
dont elle remporta tout l'honneur. 
Le commandant de Phénide de­
manda du fecours au general des ar­
mé es d'Orient. Celui - ci vint avec 
un corps confidérable , & taxant de 
¡acheté le commandant, quinepou-
voit réfifter á une femme , i l lui or-
donna de fe teñir á l'écart avec fes 
foldats , & de demeurer íimplefpec-
tateur du combat. La bataille étant 
engagée, les Romains plíoient déja^ 
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& alloient étre taillés en piéces, lorf- sssssssa 
que lecommandantde Phénicie , ou- VALENTI-
bliant i'iníulte qu'il venoit de rece- y A ¿ ^ s 
voir , accourut au fecours , íe jetta GRATIEK, 
entre les deux armées , couvrit la An. 373, 
rerraite du général d'Orient, & fe 
retira lui-méme en combattant l'enr-
nemi & le repouíTant á coups de 
traits. Comme la princefíe guer-
riere continuoit d'avoir par-tout 
l'avantage , i l fallut rabattre de la 
fierre Romaine & lui demander la 
paix. Elle y confentit á condition 
qu'on lui donneroit Moyfe pour evé-
que de fa nation. C'étoit un pieux fo-
iitaire renommé pour fes miracíes. 
On Falla tirer de fon défert par or-
dre de Fempereur, & on le condui«; 
ílt á Alexandrie pour y recevoir For-
dination épifcopale. Athanafe étoit 
mort le 2 de May de cette année; & 
Lucius , que les Ariens s'efForgoient 
depuis long-tems de placer fur le íiége 
d'Alexandrie, venoit enfin d'enpren-
dre poffeífion par ordre de Valens. 
Moyfe qui n'acceptoit l'épifcopat 
qu'á regret, refufacunílamment Fim-
poficion des mains d'un ufurpatettí 
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hérétique. I I fallut l'cnvoyer aux pré-

VALFNTI- }ats orthodoxes relégués dans les 
VVL^NS montagnes'Le nouvel évéque acheva 
GRATTEN. ^e détruire l'idolatrie dans le pays 
An. 3 7 3 . de Pharan. I I maintint Talliance de 

Mavia avecles Romains; & cette rei-
ne , pour gage de fon attachement á 
Fempire, donna fa filie en mariage 
au comte Viólor. 

XIIII_ La mort d'Athanafe fit renaítre 
Perfécut ion toutes les horreurs dont Alexandrie 

Gre/^t , avoit été deux fois le théarre pen-
0»* « . dant la vie de ce faint prélat. Fierre, 
jSpMJ^f/! le fídele compagnon de fes travaux , 

^ qu'il avoit en mourant déílgné pour 
Oro/: i . ^ c.* ion fucceífeur, ne fut pas plutót 
f,5*, établi par le fuítrage du clergé, du 
20.2!.25.ap. peuple & des eveques des contrees 
l u toá . / . 4 . C . voifines, que Pallade préfet d'Egy-
5or.z.6.c.i8. pte , qui etoit payen , lailit cette oc-
^ , .. . caílon de venger fes dieux , en fer-
Vaknt. vant la haine de l empereur contre 
OWAÍ? les Catholiques.il raífemble une trou­

pe d'idolátres & de Juifs, entre par 
forcé dans Téglife , profane le fanc-
tuaire & l'autel par les abominations 
les plus execrables ; i l anime lui-mé-
me l'infolence & la fureur de fa co-
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liorte efFrénée. On maíTacre les hom-
mes , on foule aux pieds les femmes VALEKTI-
enceintes; on traíne toutes núes dans y ^ 1 ^ * ^ 
les rúes de la ville les filies Chrétien- GRATIEN/ 
nes ; on les abandonne álabrutalité An. 573. 
des payens ; on les aíTomme avec 
ceux que la compaífion excitoit á 
leur défenfe ;on refufe á leurs parens 
la triñe confolation de leur donner 
la fépulturc. Bientót arrivent Eu-
zo'íus évéque Arien d'Antiochej & 
le comte Magnus intendant des finan-
ees , celui qui s'étoit fignalé en fa-
veur du paganifme fous le regne de 
Julien. lis ramenoient comme en 
triomplie Lucius , le dernier perfé-
cureur d'Athanafe. Les foliicltations 
des Ariens & les fommes d'argent 
répandues á la Cour , avoient enfin 
couronné fon ambition. Les payens 
le regurent avec joie ; & au lieu des 
pfeaumes &deshymnes done les v i l -
íes retentiíToient d'ordinaire á la pre-
mlere entrée des évéques , on en-
tendoit crier de toutes parts : Tu es 
Vami de Sérapis j cefl le grand Séra~ 
pis qui t'amene a. Alexandríe, La 
conduitc d u nouveau prelst répondic 
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~ á ees acclamations impies. Armé de 
.V ALENTI- l'autorité impériale , i l mit en oeuvre 
V^Aízñs la cruauté de Magnus. Ce comte fit 
G RATIEN. venir en fa préfence les prétres , les 
An.373» diacres, Se les moines les plus dif-

tingués par leurs vertus , dont plu-
íieurs avoient paííé quatre-vingts 
ans. Aprés avoir beaucoup vanté la 
clémence de l'empereur, qui n'exi-
geoit d'eux , difoit-il, que de fouf- " 
crire á la doélrine d'Arius; i l entre-
prit de leur períuader , que cette 
íignature n'intérefíbit point leur 
confeience; qu'ils pouvoient confer-
ver leur opinión dans le cceur, pour-
vú que leur main fe prétát á l'obéif-
fance , & que la neceífité feroit de-
vant Dieu une excufe legitime. Le 
comte ne les trouvant pas difpofés á 
profiter de fes le§ons , les fit jetter 
en prifon , & les y laiífa pluíieurs 
jours , efpérant affoiblir leur cou-
rage. Mais voyant que les mau-
vais traitemens & les menacesne fer-
voient qu'á les aífermir de plus en 
plus , i l les fit cruellement tourmen--
íer dans la place publique d'Ale-

IviQ, $c les envoya , les uns aux 
naines 
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iTiines de Phéno , les autres aux car-
rieres de Proconnefe , d'autres á Hé- VALEKTI-
iiopoiis en Phcnicie, ville peuplée de y^^t's 
payens qui les accablerent d'outra- G RATIIN! 
ges. Leur départ caufa une dou- An. 375. 
leur extreme dans Alexandrie ; le 
peuple les accompagna jufqu'a la 
mer en veríant des larmes, & fui-
vk des yeux leur vaiííeau avec des 
cris lamentables. La perfccution s'e-
tendit par toute i'Egypte. Les íup-
plices que la ra ge de i'idolatrie avoit 
inventes contre les Chrédens, fe 
renouvellerent avec plus de fureur 
contre les Catholiques , par un efFet 
de cet acharnement narurel aux . 
divers partis d'une méme religión. 
On vit des hommes devores par les 
bétes dans les fpeílacles du Cirque. 
Onze cvcques d'Egypte , qui s'é-
toient rendu redoutables aux Ariens 
par leur fainteté 8c par leur doólrinej 
furent en voy es en exil. Les dcferts 
n'étoient plus un afyle. Trois mille 
foldats commandés & conduits par 
Lucius , allerent porter le trouble 8c 
la terrear dans les tranquilles íblitu-
des de Nitrie 6c de Scétis. On y 

Tome JF. M 
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{M«Baiie chalíoit les moines deleurs cellules, 
VALENTI- on les égorgeoit , on les lapidoit: 

N 11 N. ceux qu'ontraitoitavecle moins d'in-
V A L ENS, , • / / • j / . 1 , ; , /, 
GRATIEN. n^maníte,ecoientdepouilles,enchai-
An. 373. nés , battus de verges, trainés a Aie-

xandrie , oü par ordre de l'empereur 
on les fbrgoit de s'enroler dans la mi-
lice. Fierre avok échappé aux meur-
triers avant l'arrivée de 1 ufurpateur; 
Se s'écant fécrettement embarqué , i l 
fe réfugia á Rome auprés du pape 
Damafe j ou i l demeura juíqu'á la 
mort de Valens. Pour mettre fous les 
yeux des Romains une image des 
cruautés exercées dans Alexandrie , 
i l porta avec lui une robe teinte 
du fang des martyrs , & i l inílruiílt 
toute la terre de ees horribles vio-
lences , par une iettre pathétique 
adreííee a TEglife univerfelle. Lucius 
mépriíe tant qu'Athanafe avoit vecu, 
devint le tyran de i'Egypte, & 

- coníerva cette injufte puififance pen-
dantlereíle du regne de Valens. 

xtiv. Les autres contrées de i'Afrique 
d'Afrique. eprouvoieni: dans ie meme tems d au-
j m m . 1. 27. tres malheurs. La Tripoiitaine deja 
c. I .S l . ' c*ravagée par les Barbares, ne fouf-
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froit pas moins de la part des offi-
ciers chargés de la défendre;&la re- VALEUTI-
volte de Firme quiéddtta cette an- tl,.rEN' 
nee, aeíoloit la Mauntame. L avance Q RATIEN. 
& les impoílures du comte Romain An. 375. 
furentla caufe de ees delaílres.Cette 
fanglante tragédie 5 chargée d'intri-
gues & de funeñes incidens, com-
men^a avanc le regne de Valenti-
nien , & ne fut terminee que fous ce-
lui de Granen. Pour n'en pas inter-
rompre le fil, nous en avons juíqu 'ici 
diíFéré le récit, & nous en allons don-
11er toute la fuite. 

Jovien vivoit encoré > iorfque les . 'T1 v' 
habitans de Leptis attaques par les ce,jX cie Lcp-
Auíluriens, ainíi que nous i'avons tis f 1 ^ 6 ^ , 

/ . . i r 1 par les intn-

raconte, impiorcrent le íecours de áues du com-
Romain commandant des troupes en te R0™3'"* 
Afrique. Ce general avare ayant exi­
ge pour les défendre des condirions 
auxquelsiléroitimpofíible de fatisfai-
re3ils réfolurent de porter ieurs plain-
tes á l'empereur. lis nommerent pour 
députés Severe & Flaccien; & íur la 
nouvelle que Valentinien venoit de 
fuccéder á Jovien , on les chargea en 
meme tems de iui ofFrir, felón ia 

M ij 
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coutume , ies préfens de la province 

VALENLI- Tripolicaine. Romain n'etoít pas 
Ni E N. moiRS artiiideux que cruel Se avare; 

V A L E M S. .1 ' > 1 / - ' i r 
GRATIEN. ^ av01l: a ia ^our un pumant appui 
An, 373. dansla perfonne de Remi j qui futde-

puis maitre des offices , avec lequel i l 
partageoit le fruir de fes rapines5pour 
en acheter rimpunité. I I f5avoit que 
Pempereur, prévenu en faveur de 
fes officiers , ne vouloit jamáis les 
croire coupables , & qu'il ne punif-
foirqueles fubalternes. Des qu'il fu^ 
inftruit de la réfolution des Lepti-
tains, i l dépécha en toute diligence 
un courier á Remi, pour le prier 
de faire enforte que l'empereur vou*-
lút bien s'en rapporrer fur toute 
cette aífaire á lu'i-méme & au vicaire 
d'Afrique , dont i l étoit sur : c'étoit 
demander avec imprudence que le 
coupable füt declaré juge.Les députés 
vinrent á la Cour : ils expoferent 
leurs malheurs , & préfenterent le dé-
cret de la provlnce , qui en detaiU 
loit toutes les circonílances.Ruricius 
gouverneur de la Tripolitaine , y 
,avoit joint fon rapporr,conforme aux 
piajntes des habitaps. L9emper€;ur $n 
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fut frappé. Remi fi l'apologie de 
Romain ; mais fes me n fon ge s ne pu- VALENTI-
fent cette fois que balancer la vérité. N1E N* 

, . . . * .. , r , . n* VALENS» 
valencinien promit de taire juitiee GRATIEN* 
aprés une exaéie information. I I ac- An, 373;* 
corda méme á la priere des depures, 
qu'en attendanr ía décifion , Ruri-
cius ferokchargé du Gommandemerit 
des armes auííi bien que du gouver-
nement civil. Les amis du eoupable 
eluderent ees dirpofitions équitables 
de l'emper'eur. lis obtinrenr que le 
Gommandement demeurát au comte 
Romain , & vinrent á Bout d'éloi-
g.ner l'information , & de la faire en-
iín tout-á-fait oublier , en mettant 
toujours eft avant d'autres aíFaires 5 
qu'ils diíbient plus importantes 6¿ 
plus prefíees. 

La provinee de Trípoli atten- XLVT, 
oit avcc impatienee quelque íou- incurfions 

lagement de la part de Pempereur; de? Au&ü~ 
Iqrfque les Barbares, animes par leurs 
premiers fuccés, revinrenr en plus 
grand nombre , ravagerent le terri-
toire de Leptis & celui d'CEa, ville 
confidérable de la méme contrée , 
maflacrerent les principaux du pays 

M iij 



2 7 O H l S T O l R E 

- qu'ils furprirent fur leurs terres, & 
V ALENTI- fe retirerent avec un riche butin. Va-
V A^EN'S ÊN"™EN ^ t 0 ' l t ^ o v s ^ans â Gaule. 
GRATIEN! La nouvelie de cette feconde incur-
An.373. íion réveilla dans fon efprit le íbu-

venir de la premiere : i l envoya le 
fécretaire Pallade pour payer les 
troupes d'Afrique, 6c pour prendre 
connoiflance de l'état de la Tripoi i -
taine. Avant que celui-ci füt arrivé, 
les Aufturiens, femblables á ees ani-
maux feroces qui reviennent affamés 
á l'endroit oíi ils fe font deja repus 
de carnage, accoururent une troifie-
me fois; ils égorgerent ceux qui tom-
berent entre leurs mains; couperent 
les arbres & les vignesjenleverenttout 
ce qu'ils n'avoient pu emporter dans 
les irruptions precedentes. Teints de 
fang & chargés de butin , ils s'ap-
procherentde Leptis, conduifant de-
vant eux un des premiers de la villej 
nommé Mycon , qu'ils avoient fur-
pris dans une de fes métairies. 11 
étoit blefíe , & ils mena^oient de Vé» 
gorger, íi Ton ne payoit fa rangon. 
Sa remme traita avec eux da haut 
des raurailles, 6c leur ayant jetté 
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Fargenr qu'ils demandoient, elle le fit 
enlever par-deflus le mur avec des cor- V ALENTI-
des. I I mourut deux iours aprés. Les Tr111E l l ' 
habitans ce íur-tout les temmes, qui GRATIEN. 
n'avoient jamáis vu leur ville aflié- An. 373, 
gée , fe croyoient perdus fans ref-
íburce. Tout reteRníToit de gémifl'e-
mens & de cris. Cependant aprés 
huit jours de íiege 5 les Barbares qui 
n'entendoient rien á l'attaque des 
places , voyant pluíieurs des leurs 
tués Sí bleíTés > fe retirerent en de-
truifant tout fur leur pafíage. 

Les envoyés de Leptis n'étant pas X L V I L 

encore.de retour , les habitans dont ^ f o l T íl* 
les malkeurs croiíToient fans cefle, Komain . 

députerent de nouveau Jovin & Pan-
crace. Ceux-cí rencontrerent á Car-
thage Sévere & Flaccien , qpi leur 
spprirent que Pallade éroit en che-
rnin. lis ne laiííerent pas de conti-
nuer leur voyage. Sévere mourut 
de maladie á Carthage, & Pallade 
arriva dans la Tripolitaine. Romaia 
bien averti de l'objet de fa commif-̂  
íion , s'avifa d'un ílratagéme que lui 
fuggéra une ingénieufe fcélérateíTe. 
Pour lui fermer la bouche, i l réfolut 

M iv 
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de !e rendre lui-méme coupable. 11 
VALENTI- fitentendre aux officiers des troupes 
•*;-N. !E„N*„ Que Pallade étoit un homme puiflant 
V A L E N 9. ^ . , 1 i 

GRATIEN. q111 avoit i órenle de i empereur , & 
An. 373.. que s'ils vouloient s'avancer , i l fal-

loit achecer fa recommandation en 
luí faifantaccepterune partie de l'ar-
gent qu'il apportoit pour le paye-
mentdes íbldats. Ce confeilfutfuiviy 
& Pallade ne reíufa point le préfent. 
I I alia enfuite a Leptis ? &c pour s'iní-
trulre déla vérite i l s'adreíía á deux 
habirans diílingués, nommes Erech-
thius & Ariftoraene , qui luí firent 
une peinture íidele de leurs calami­
tes, & le conduiíirent fur les lieux 
ravagés par les Barbares. Pallade té -
moin luí méme du deplorable état 
de ce pays , vint trouver P\omain , 
luí reprocha fa negligence, & le me-
naga d^informer le prince de ce qu'il 
avoit vu.:Ala bonne heure,luí repon-
dit le cornte, maisje Vinformerai moz 
de votre péculat: i l fgaura que vous 
ave? appliqué a votre profit une parde 
de la folde de fes troupes. Ce peu de 
paroles adoucit Pallade ; i l devint 
ami de Romain: & de retour á Trévesi 
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i l perfuada á Fempereur que les plain- sszrzrr?* 
tes des Tripolkains n'étoient qu'un VALENTI-
tiíTu de calomnies. N1E N' 

I I fut renvoyé en Afrique avec Q * ^ ^ * 
Joyin , l'un des deux derniers dépu- ^ 
tés. L'autre étoit morra Tréves. Pal- XLVHJ. 
lade étoit chargéconjorntementavee innocens 
le vieaire d'Afrique, de vériíier les mis 
faits aüégués par la feconde députa-
tion : i l avoit ordre encoré de faire 
couper la langue á Erechthius & á 
Arill:omene,qu'il avoit,contre fa pro-
pre confcience, dépeints comme des 
impoíteurs.Romainjdont la fourberis 
étoit inépuifable en reíTources , ne 
fut pas plutót inftruit des ordres don-
nés pour cette feconde information , 
qu'il réfolut d'en profiter pour fe de-
faire de tous fes adverfaires. I I en-
voya á Lepds deux fcélérats adroits 
& propres aux plus noires intrigues. 
L'un , nommé Cécilius , étok confeil-
ler au tribunal de la province. Par 
leur moyen i l corrompit UÍI grand 
nombre d'habitans qui défavouerent 
Jovin ; Se Jovin lui-méme intimide 
par des menaces fecrettes démentit 
le rapport qu'il avoit fait a l'empe--

M iv 
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ES rcur. Paliadle inñruifit Valentinien 

V ALENTI- de ees réiraélations ; & ce prince , 
NIEN. fQ croyant joué par les aecuíateurs 

v A L É N S . j T) j v i T 

GRATIEN. cie J^omain , condamna a la mort Jo-
A n . 375. vin & trois autres habitans comrne 

cómplices de fes calumnies. I I pro-
ñonga le méme arréteontre Ruricius; 
& ce gouverneur integre 5 qui n'a-
voit d'autre crime que d'avoir } fe-
ion le devoir de fa charge, travaillé 
a foulager les maux de fa province , 
fot exécuté á Stefe en Mauritanie. 
Le vicaire fit mourir les autres á 
Utique. Flaccien fut aílez heureux 
pour s'évader de la prifon : i l fe reti­
ra á Rome , oü i l démeura caché 
jufqu'á fa mort , qui arriva peu de 
tems aprés. Erechthius Se Ariftome-
ne fe fauverent dans des déferts éloi-
gnés , dent i!s ne fordrent que fous 
le regne de Granen, 

XL'IX. La Tripoli ' aine fut réduite á fouf-
Bécouverte frir ians fe piaindre. Mais l'oeil de la 

<k i'impoftu- Jultice eterneiie , qui ne dort jamáis, 
TC* fuivit par tout les coupables, & tira 

enfin la verité de ce labyrinthe té-
nébreux. Pallade difgracie pour un 
fujet qu'on ignore, fe retira de la 
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Cour. Qaeique tcms aprésjTheodofe 
étant venu en Afrique pour réprimer V ALENTI-
la rébeliion de Firme , dont nous VALEKS. 
alions bientot parler , fit arreter GRATIEN. 
le comte Roraain & fe faiíit de íes An. 373, 
papiers. 11 y trouva une lectre , qui 
prouvoit manifeílement que Pallade 
en avoit impofe á l'empereur, & i l 
Tenvoya au prince.Pallade fut arrété; 
& preñé par les remords de fes cri-
mes , i i s'étrangla dans la prifon. 
Kemi ne luí furvecut pas long-tems, 
Léon luí ayant fuccédé dans la char-
ge de makre des offices , i i s'ctoic 
retiré dans fes terres prés de Mayen-
ce, oü i i étoit, né. Maximin , préfet 
des Gauies , avide de condamnations 
& de fuppiices , jaloux d'ailleurs du 
crédit dont Re mi. avoit joui long-
tems , cherchoit l'occafion de le per-
dre. I I fit mettre á la queftion un 
siommé Céfaire qui avoit eu part á 
la confiance de Remi, & qui revéia 
toutes fes impoftures. Dés que Remi 
en fut averti, i l prévint la punition 
qu'il méritoitj en s'étranglant lu i -
méme. 

Aprés ÍÍI ;i:ort de Valentinien , 
M vj 
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Erechthius & Ariflomene fe prefen--

VALHNTI- terent á Gratien , & l'inílruifirent dej 
VAL ^NS. â v^r^t^ » ^ n'avoit jamáis été en-
GRATIEN. tiérement connue de fon pere. Ce 
Ar¡. 375* prince les adreíía au proconful Hef-

L. perius & au. vicaire Flavíen, magif-
tsaíTaifefô s. tra S ^c^^s & dotlt la juíllCe étOlt. 
Guíjen. incorruptible. lis firent arréter Cé-

cilius. 11 avoua dans la queílion que 
c'étoit luí qui avoit engage les ha-
bitans á defavouer leurs propres dé--
putés. Sa dépofition fue envoyée á 
Gratien. Romain toujours priíonnier 
depuis que Thcodoíe l'avcit fait ar­
réter , ne- fe tint pas encoré pour 
convaincu. A-uíTi hardi á nier fes cri— 
mes qu'á les commettrej i l obtint 
d'étre tranfporté á Milán cu la Cour 
etoit alors. I I y fít venir Cécilius á 
deífein d'accufer le proconful & le 
vicaire d'avoir trompé l'empereur 
pour favorifer fe- province. I I trouva 
inéme un proteéleur dans le comte 
Mellobaude j qui pouvoit beaucoup 
auprés de Gratien ; & il eut le credit 
de faire appeller á Milán pluíieurs 
Tripolitains , dont la prefence étoir3. 

íoit-il j ñihtml^é á ía juftifícatioF!» 
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lis vinrent en effet ; mais Romain 
ne put ni les intimider , ni les cor- VALFKTI ' 
rompre : ils perfifterent á dépoíer la ,TK 1 E "* 

/ • / T Jl - n ' 1 1 j V A L E N S , 

vente. L hutoire ne parle plus de QRATIENJ, 
Romain ; & le principal aéleur de A n . 375» 
tant d'impoílures & de ícénes ían-
glantes- difparoít tout á coup , fans 
qu'on íbit inílruk de fon iort. II 
leroir bien ctrange que ce monílre 
de cruauré, d'avarice & de fourbe-
l ie , aprés avoir ñ long-rems trompé 
fon fouverain & fair pcrir tant d'in-
nocens , convaincu enfin des plus 
Boirs forfaits, eút cchappé au í u p -
plice j & qu'il n'eüt été puní que par 
les malédiélions de fes comempo-
rains & l'horreur de la poftérité. 

Ce furent encoré fes pernicieufes' u , 
intrigues, qui jetterent Firme dans Ĵvtolte <íe' 
le défefpoir:: la hame que le comte /¡mm* i. 29» 

s'ctoit attirce j donna des partiian& C¿ 5,; / 
wx rebelle 5 & penfa faire perdre á. órof. 1. 7. ,u 
Fempire les vaftes contrées de h ŝ mm. 1, ••• 
Mauritanie , ainíi que nous l'allons «p- 58. 
raconter. Nubel qui tenoit le pre- l ^ f ^ ' 
mier rang entre les Maures , laiíla Carmen. 1.1,. 
eo mourant lept fils, Firme, Zam- c'lo'lí*" 
Jim y GUdon Maíeizel, Dius , Sal-



278 Í I I S T O I R E 
» mace , Mazuca , & une filie nommce 

VALESTI- Cyria. Zarama, lié d'amitié avec le 
V^AIE'S C0LT*RE Romain 5 fut: aíi'aíliné parFir-
GKATIEN! me ion frere. Le comte réíblut de 
An. 373. faire punir le rneurtrier, & ce def-

fein n'avoit rien que de louabie. Mais 
Romain ne í^avoit pourfuivre la juf-
tice méme que par des voies cbl i-
ques & injuftes. Les amis qu'il avoit 
á la Cour , & fur-tout Remi, ap-
puyerent aupres du prince le rapport 
de Romain , & óterent á Firme teus 
les moyens de defenfe qu'on accorde 
aux plus grands criminéis : l'empe-
reur ne voulut ni écouter fes en-
voyés , ni recevoir fes apoiogies. 
Firme voyanc qu'il alloit étre la vic­
time de cette cabale^ prévint fa perte 
par la révolte. I I y trouva les ef-
prirs difpcfés. Les concuílions du 
eomte íbuievoient tout le pays ; un 
grand nombre de íbldats Romains 
Se raéme des cohortes entieres vín», 
rent fe ranger íbus les drapeaux du 
rebelle. Suivi d'un grand corps de 
troupes j i i entra dans Céfarée capi-
tale de la province : c'eft aujourd'hui 
la ville d'Alger. I I la faccagea & la 
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réduiíit en cendres. Fier de ce íuc-
cés i l prit le titre de r o i , & ce fut VALFNTI--
un ir ib un Romain qui lui pofa fon KIEK-

R ! A 1 1 • • !• V AL E N S . 

coilier lur la tete pour luí teñir lieu QRATJEN, 
de diadéme. Les Donatiíles furent An. 373. 
Íes plus ardens á fe déclarer en fa fa-
veur. Comme ils étoient divifés en 
deux fe cíes , Tune s'appuya de fes 
armes pour écrafer i'autre. Un de 
leurs évéques lui üvra la ville de Rú­
cate , ou i i ne maltraita que les Ca-
tholiques. 

Vaientinien qui étoit encoré á Tré- ^-odofe 
ves j mais qui bieníót aprés fe tranf- envoyé con­
porta á Milán 5 Crut qu'Ü deVOÍt Op- treFranc. 
pofer á ce rebelle entreprenant & 
hardi un general auíTi prudent que 
brave & intrépide. I I donna á Théo-
dofe quelques-unes des troupes de la 
Gaule ; mais pour ne pas trop d é -
garnir cette province ou i'cn crai-
gnoit toujours les incurfions des A I -
iemandsjiltira des cohortes déla Pan-
nonie & de la Méile fupérieure.Tliéo-
dofe partit d'Arles, & aborda á Gige-
ri dans la Mauritanie de Stefe, avant 
qu'on eüt enAfrique aucune nouvelle 
de fon déparr, I I y trouva le comte 
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,~ * Romain qui commencoit á étre ful^ 
w i E N. Pe" 3 1 empereur : i l avoit un orare 

VALENS, fecret de l'arréter; mais comme fes 
GKATIEN. troupes n'etoient pas encoré arrivées, 
•v** 575* craignant que ce méchanthomme ne 

fe portar á quelque extrémite dange-
reuíe ? i l fe contenta de lui reprocher 
avec douceur fa conduite paflfée , & 
Tenvoya á Céíarée avec ordre de 
veiller á la su reté de ees quartiers. I I 
fie aulíi de fortes réprimandes á Vin-
cent, iieutenant de Romain & cóm­
plice de fes rapiñes & de fes cruau-
tés. Lorfqu'ií eut réuni tout ce qu'il 
attendoit de troupes , i I donna des 
gardes á Romain &fe rendir á Stefe. 

i n i . Ce general s'occupa d'abord á 
pr^kme'de dreíTer le plan de la guerre. I I falioít 
x'iéodofe. conduire dans un pays brüié par les 

exceflives chaleurs des foldats accou-
tumés aux clímars froids de la Gaule 
& de la Pannonie. On avoir affaire á 
des ennemis exercés a voltiger fans 
ceífe , plus propres á des furprifes 
qu'á des batailles. Firme de fon cote 
aliarme de la réputation de Théodofe». 
parut difpofé á rentrer dans le de-
^oir=. íl s'excufa du paííé par deputéa 
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& par lettres; i l proteíla que la feule 
néceífité l'avoit jetté dans la révoke, VALENTÍ-
oíFrant pour l'avenir toutes les aífu- . ^ IEN. 
ranees qu on exigeroit de luí. i neo- G RATIEN9 
dofe lui promit la paix quand il au- An. 373. 
roic donné des otages , raais i l ne 
s'endorrnit pas fur ees belles appa-
rences de íbumiííion: i l manda á tous 
les corps de troupes répandus dans 
FAfrique/de le venir joindre. Les 
ayant reunís avec ceux qu'il avoit 
amenes , i l les anima á bien faire par • 
cetre éloquence miliraire quilui étoit 
naturelle. I I fit toutes les difpofitions.. 
nécefíaires pour entrer en campagne; 
i l fe concilla l'amour des peuples ? 
en déclarant que fes troupes ne fe-
roient pornt á charge á la province $ 
& qu'elles ne fuhíiíteroient qu'aux 
dépens desennemis. 

Aorés avoir infpiré la confiance % „ I . 
11 fe mit en marche ; & comme i l f« 
approchoit de la ville de Tabufupte, 
íituée au pied d'une chaine de mon-
tagnes qui portoient le nom de mon-
tagnes de fer , i l re^ut de nouveaux 
députés de Firme. I I les congédia 
h m réponfe 5 parce qu'ils n'araéi-

;prs 
icces. 
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• e - i . . . . - ^ ^ noient poínt cl'ótages, ainíi qu'il en 
VALENTI- avoit demandé. De tous Íes freres de 
VALVAS ^ rme s Gildon feui étoic demeuré 
GRATIEN! fidéle ; i l fervoit dans l'arraée de 
An, 373, Théodofe : les autres fuivoient le 

parti du rebelle , qui les employoit 
comme fes lieutenans. Le general 
Romain s'a van gane avec précaution 
dans ce pays inconnu , rencontra un 
grand corps de troupes légeres, 
commande par Mafcizel Se par Dius. 
Aprés quelques décharges de fléches? 
on fe méia ; le combat fut fanglant, 
& la vicloire demcura aux Pvomains: 
ce qui Ies étonna le plus en cette 
rencontre , ce furent les cris affreux 
de ees Barbares, lorfqu'ils étoient 
pris ou bleífés. On fit le dégát dans 
Íes campagnes; on détruiíit un chá-
teau d'une vafte étendue qui appar-
tenoit á Salmace; on s'empara de la 
ville de Lamfoclé. Théodofe y éta-
blit des magafins, pour en tirer des 
fubfiflances , s'il n'en trouvolt pas 
dans l'intéríeur du pays. Cependant 
JVfafcizel ayanr rallié les fuyards Se 
raiíemblcde nouvelles troupes, vint 
attaquer de nouveau les Romains; & 
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apres avoir perdu un grand nombre 
des íiens, i l n'écha-ppa lui-méme que VALENTI-
par la viteííe de fon dheval. VVT^JS 
r 1 11 1 / / V A L t KS. 

Lerebelle decourage par ees mau- GRATIEN. 
vais fuccés , depura des évéques pour An.373. 
offrir des ótages &demander la paix. LV. 
C'étoierít apparemment des évéques lc 
Donaníles. Théodoíe exigea des 
vivres pour fon armée. Firme ac-
cepta la condition , & ayant envoyé 
des préfens , i l alia lui-méme avec 
confiance trouver Théodofe. A la 
vúe de l'armée Romaine & de la 
contenance fíere du general, i l af-
feda de paroítre efFrayé ; i l defeen-
dit de chevcl & fe proílerna aux 
pieds de Théodofe , avouant avec 
¡armes ía témériré & demandant gra-
ce. Le vainqueur le releva & le raf-
fura en l'embraífant. Firme remit les 
vivres qu'il avoit promis, laiífa plu-
fieurs de fes parens pour ótages 3 
don na parole de rendre les prifon-
niers , & fe retira. Deux jours aprés 
i l renvoya á Icoíie pluíieurs enfei-
gnes militaires , & une párele du bu-
tin qu'il avoit fait dans fes courfes. 
Théodoíe reprit la route de Céfarée, 
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Aprés de longues marches , comílft© 

VALEKTI- i l entroit dans ia ville de Tipafe 5. 
1 E N. colonie marinme entre Icofie &:Cé-* 

VALS NS. r ^ M • 1 I / / 1 : 
GRATIEN. ÂREE J ^ rencontra les deputes des 
^ 0 . 373, Mariques , qui venorent implorer fa 

cléíiience* Cetre rlatión belliqueure 
s'étoit liguee avec le febell'e. Le gé-
ireral Romain íeur répofiditavec fier-
t é , qu'il iroir incefiTammenr les cher-
cher lui-méme pour tirer raifon ds 
íeur perfidie. I b fe retirerent en trem-
blant, & Théodofe arriva á Cefareé, 
Cette ville fui ofFrit un deplorable 
fpeélacle : i l n'y reííoit plus que des 
mazures & des monceáux de pierres 
Ccilcinées par les flammes. La pre-
miere & la feconde legión eurent of-
dre d'enlever les cendres & les d é -
combres , de rebatir cette bellevilléj 
& d'y demeurer en garnifon. Firme 
avoit enlevé Ies deniers du fífc : quel-
ques années aprés , les officiers dé 
i'empeíeurprétendirent en rendreles 
magiílrats réfponíables. Mais révé-
que Clément arréta par fes repréfen,-
tations cette injuñe pourfuite';"&le 
zele de ce charitable prélat fut ap^ 
puyé du crédit de Symmaqueí & Iciié 
des payens méme». 



¡DÜ BAS-EMPIRS. L1v.XVlII.28jr 
La nouvelle de la paix s'étant ré-

pandue, les magiñrats dé la province VALENTI-
& le tribun Vincent, qui juíqu'alors v ^ z^'s . 
s'écoient tenu cachés , de crainte de GRATIEM» 
tomber entre les nmains de Firme , Anc 373, 
vinrent joindre Theodoíe. I I étoit LVÍ. 
encoré á Céfaree , quand i l apprit p^moa its 
que r irme n avoit demande ía paix 
qu'á deflein d'en dormir fa vigilance, 
¿c de tomber fur l'armee Roraaine 
lorfqu'elle s'y attendroir le moins. 
I I marcha au.íTi-tot vers la ville de 
Zuchabbari , ou i l furprit un dcta-
qhement de déferteurs Romains , 
commandés par piufieurs tribuns , 
entre lefquels étok cela] qui avoic 
pofé fon collier fur la tete de Firme. 
Pour leur faire croire qu'il fe conten-
toit á leur égará d'un chati me nt lé-
ger , i l les réduiíit au dernier grade 
de la mili ce, & fe rendit avec eux á 
Tigaye. Gildon & Máxime qu'il 
avoit envoyés dans le pays des Ma-
ziques , revinrent le joindre dans 
cette ville ; ils lui anaenoient deux 
chefs de ees Barbares, nommés Bel­
le ne & Ferice , qui s'étoient mis ^ 
h tete de la faélion de Firme. Ayanc 
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HSSSSSS-S; réuni tous ees coupables , afín de 
YALENTI- rendre le fpeélacle de la puniticn 

i EN. p|us terrible, & de n'étre pas obligé 
r t ^ r v í ' d'y revenir á piuíleurs fois, i i ordon-
KX RATIEN» J i * . ^ ^ v i rr • o \ 

Aa. 373. na le íoir meme a des omciers oc a 
des foldats de coníiance, de fe faiíir 
pendant la nuit de tous ees traítres, 
de les conduire enchaínes dans une 
plaine hors de la ville , Se de faire 
enfuite aflembler autour d'eux toute 
l'armée. L'ordre fut exécuté, Théo-
dofe fe rendir en ce lieu au point du 
jour, & trouvant ees eriminels en-
vironnés de fes troupes : Fideles ca­
marades , dit-ií á fes foldats , que pen-
fe^-vous qú'on doive faire de ees per~ 
fides ? Tous s'ecrierent qu'ils méri-
toient la mort. Cette fentence ayant 
été prononcée par toute l'armée , le 
general abandonna les fantaffins aux 
foldats pour les aííommer á eoups 
de bátons : c'étoit Fancienne pu-
nition des déferteurs. I i íit couper la 
main droite aux officiers de eavale-
rie ? & trancher la tere aux (imples 
cavaliers ,, auííi bien qu'á Belléne , á 
F é n e e , & a untribun nomme Curan-
dius, qui dans un combar avoit re-» 
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fufé de charger l'ennemi. Cette fé-
vérité ne manqua pas dé trouver des VAÍENTI-
cenfeurs parmi les courtifans jaloux E N* 
de la gloire de Théodofe ; mais elle GRATIÉNI 
rétabiit la difcipline en Afrique; & An. 373. 
la fuite fit connoírre que la yigueur 
dans l'exercice du commandement 
éft plus falutaire aux foldats qu'une 
faufle indulgence. 

On alia enfuíte attaquer le cha- L V I I . 

teau de Callonas, place crés forte qui _ l̂,erre 
fervoit de retraite aux IVíaures. L ar-
mée y entra par la breche, paíía tous 
les habitans au fíl de l'épée 8c rafa. 
les murailles. De-lá Théodofe , aprés 
avoir traverfé le mont Ancorarius, 
comme i l approchoit de la fortereíTe 
de Tingita, rencontra une armée de 
Maziques , qui annonccrent leur ar-
rivée par une gréle de traits. Les Ro-
mains les chargerent avec vigueur , 
& ees Barbares , malgré leur bra-
voure naturelle , ne purent teñir 
contre des troupes bien exercées Se 
bien commandées. lis furent taillés 
en piéces , á l'exception d'un petit 
nombre qui ayant échappé á l'épée 
des vainqueurs, virrent enfuite fe 
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rendre , Se obtinrent leur pardon. 
VALEKTI- Théodoíe qui pénétroit de pius en 
VAVE N*S P'us ^ans ^inténeur de l'Aírique , 
GB-ATIEU. envoya le fucceífeur de Romain dans 
An. 373. la Mauritanie de Stefe , pour mettre 

la province á couvert , 6c marcha 
coi.\re d'autres Barbares nommés les 
Mufons. Ceux-ci períuadés qu'on ne 
leur pardonneroit pas les maffacres & 
les ravages qu'ils avoíent faits dans 
la province Romaine, s'étoient joints 
á Firme » qu'ils efperoient voir bien-
tót maitre de tout ce vaíle conti-
nent. 

T\r!ir. L'armée de Thcodofe ? apres les 
Rsuaue de ¿ivers detachemens qu'il avoit été 

obhge de taire , etoit reduite a trois 
mille cinq cents hommes. Etant ar-
rivé prés de la ville d'Adda , i l ap-
prir q in l alloit avoir íürles brasune 
multicude innombrable. Gyria , íbeur 
de Firme , puiflance par fesricheííesj 
foutenoit avec une ardeur opiniátre 
la révolte de fon frere : elle mettoit 
en mouvement toure l'Afrique jut-
qu'au mont Atlas, Tant de Barba­
res différens de moeurs , de figure , 
4'armes Í ¿e lacgage ? aguerrís par 

l'habitude 
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Fliabitude de combatiré les lions de ssssssssa 
leurs montagnes , & prefque auffi fe- VALFNTI-
roces que ees animaux , traverfoient 

1 -J c u • ^ ^ V A L E I S . 

ees plaines andes & marcnoient a GRATIEN, 
Théodofe. Bientót ils parurent á la An, 
vüe de l'armee Romaine, On ne pou-
voit les attendre fans s'expofer á 
une perte certaine. On prk done le 
parti de fe retirer. Les Barbares pré-
cipitent leur marche; ils atteignent 
l'ennemi, l'enveloppent, l'attaquent 
avec furie. Les Romains fúrs de pé-
rir ne fongeoient qu'á vendré bien 
cher leur vie 5 lorfqu'on appercut un 
grand corps de troupes qui appro-
choit. C'étoient des Maziques qui 
venoient fe joindre aux autres Bar­
bares. Mais ceux-ci voyant des dé-
lerteurs Romains á la tete , & s'ima-
ginant que c'étoit un fecours pour 
Théodofe , prirent la fuite & le laif-
ferent continuer librement fa retrai­
te. I I arriva á un cháteau qui appar-
tenoit á Mazuca , ou i l fit brüler vifs 
quelques déferteurs , & couper les 
mains á piufieurs autres. Aprés avoir 
tenu la campagne une année entiere, 
parce que l'hiver eft inconnu dans 

Tome JV, N 
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^ss ees climats , i i revint á Tipafe au 

VALENTI- mois de Février , lorfque Gratien | 
MEN. ^t0-t confui p0ur ja troifigQie f0is 

VALE NS. T, . , R 
GRATIEN. avec ^qumus. 
A n , 373. Pendant qu'il donnoit a fes íbidats 

^ T ^ r ^ t le tems de fe repofer , i l s'occupoic 
A n . 374. iui-méme des moyens de terminer la 

LIX. guerre. Une expédition fi longuc 8c 
11 fe remet ^ punible l ^ i avoit appris, qu'il etoit 

gne. impoffible de reduire a forcé ouverte 
un ennemi accoutumé á la faim, á la 
foif, aux ardeurs de ees fables b m -
lans 3courant fansceífe & cchappant 
á xoutes les pourfuites. Ilnetrouvoit 
d'autre expédient que de luí enlever 
toutes fes reíTources, en détachant de 
fon partí les peuples de ees contrées. 
Dans ce deífein, avant que de fe re-
mettre en marche, i l envoya de tou­
tes parts des hommes adroits & i n -
telligens, qui par argent , par me-
naces , par promeífes vinrent a bout 
de gagner la plupart des Barbares, 
Firme ctoit toujours en courfe : 
maís les négociations fecrettes de 
Théodofe , &ladéfiance que lui inf-
piroit Finfidéiicé naturelle de fes al-
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lies, luí cauíbient de mortelles in­
quietudes. Aufli-tot qu'ii apprit que V ALEKTI-
le general Romain approchoit, i l fe y^1^*5 
crut trahi par les fiens j & s'étant G RATIEN*. 
evade pendant la nuit, i l prit lafuite An, 374, 
vers des montagncs éloignées Se 
inacceííibles. La plüpart de fes trou­
pes ? abandonnées de leur chef, fe 
débanderent. Les Romains trouvanc 
le camp preíque défert, lepillerent, 
tuerent ceux qui y étoient reftes , 
& marcherent á la pourfuite de Fir­
me j recevant á compoíltion les Bar­
bares dont ils traverfoient le pays. 
Théodofe y laiífoit des commandans 
dont la fidéiité lui étoit connue. Le 
rebelle qui n'étoit accompagné que 
d'un petit nombre d'efclaves , fe 
voyant pourfuivi avec tant d'opi-
niátreté, jetta fes bagages & fes pro-
viíions pour fuir avec plus de vitef-
fe. Ce fut un foulagement pour l'ar-
mée de Théodofe qui manquoit de 
fubñílances. I I fit rafraíchir fes fol-
dats j auxquels i l diftribua l'argent 
6c les vivres, & déíit fans peine 
un corps de montagnards, qui s'é-
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toient avances á fa rencontre juf-

VALENTI- que dans la plaine. 
N i E N. I I approchoit de l'Atlas, dont la 

n t ^ ^í"5' cime femble toucher les núes. Ayant 
4JS.ATIEN. . i T» i • 

An. 574, appns que les Barbares en avoient 
' Lx fermé tóus les paííages , d'ailleurs 
^encontré impraticables á tout autre qu'aux ha-

áesNégres. ^jtans ¿u payS , ]\ retourna fiir fes 
pas ; & s'étant campé á quelque dií-
tance, i l laiíTa au rebelle le tems 
d'aífembler les Négres , qui habí-
toient au-dela de ees montagnes , & 
que les anclens nommoient Ethio-
piens j ainíi que les nations fituées 
au midi de l'Egypte. Ces peu-
ples traverferent 1'Atlas á ' la íuite 
de Firme , accourant en confufion 
avec des cris mena^ans, Leur figure 
afFreufe Se leur innombrable multi-
tude jetterent d'abord l'épouvante 
dans le coeur des Romains, qui pri-
rent la fuite. Théodofe les rallia , 
les raíTura , pilla quelques magaíins 
oü i l trouva des vivres en abondan-
ce , & revint á Fennemi. Ses foldats 
marchoient les rangs ferrés , agitant 
|§urs boucliers comrae pour á é m f 
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ees noirs fauvages qu'ils ne redou-
toientplus. Ceux-ciannongoient leur VALESTI-
fureur par le cliquetis de leurs ar- NIEH« 0 r i r ' j i VALE MS. mes , oc par le bruit de leurs targes QRATIÍN<( 
dont ils fe frappoient les genoux. An. 374. 
Toutes ees menaces ne furent fuivies 
d'aucun effet. Theodoíe content d'a-
voir rendu l'honneur & le coeur á 
fes troupes, ne voulut point hafar-
der la bataille contre un'nombre íi 
inégalraprés s'étre tenu quelque tems 
en préfence, i l íit fa retraite en bon 
ordre ; & lesennemis effrayésdefa 
contenance , le laiíferent s'éloigner, 
& fe difperferent dans leurs monta-
gnes plus promptement qu'ils n 'é -
toient venus. Le Romain alia s'em-
parer de la ville de Conté, oü Firme 
avoit renfermé les prifonniers , les 
croyant en sur eré dans une place , 
que Téloignement & la íituation fur 
une hauteur mettoient hors d'infulte. 
On y trouva auííi des déferteurs, que 
Théodofe punit avec fa févérité or-
dlnaire. 

Firme abandonné des Negres, fe ^r;rr 
refugia avec Mazuca fon frere & le comreT* 
reíle de fa famille , dans le pays des lrañiens-

N i i j 
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= Ifafliens. C'étoit le peuple le plus 
VALEÍJTI- puilTant de ees contrées. Le roi Ig-
v V A ^ s mazen ^zo'lt guerrier 5 & celebre par 
G RATIEN". ês vicloires. Le commerce qu'il en-
An, 374, tretenoit avec la province Romaine 

iui avoit procuré de grandes richeí-
fes. Théodofe lui en voy a deraander 
le rebelle, & fur fon refus i l lui dé-
clara la guerre. H y eut une fan-
glante bataille , oh les Romains en-
veloppés furent obligés de faire face 
de tomes parts, & malgré ce dé-
favantage taillerent les ennemis en 
piéces. Firme chargea lui-méme á la 
tete des troupes : i l s'cxpofa fans mé-
nagement; & ce ne fut qu'aprés les 
derniers efforts, qu'il fe fauva par la 
forcé & la viteífe de fon dheval ac-
coutumé á courir fur les rochers & 
au bord des précipices. Mazuca fon 
frere, bleífé á mort, fut fait prifon-
nier. Comme on le conduifoit á Cé-
farée , ou i l avoit laiífé des marques 
de fa fureur, i l s'arracha lui-méme la 
vie en déchirant fa playe. Sa tete 
fut portee dans la viile : elle y fut 
regué avec cette joie cruelle que 
produit la vengeance, Théodofe -ra-
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va ge a les terresdes líafliens.Piuíieurs SEŜ SH1» 
habitans de la province Romaine , VALENTI-
qui s'étoient lies avec ees Barbares ^ ¿ ¿ ¿ ¿ . g . : 
& retires dans leur pays , tOmberent GRATTKK. 
entre fes mains. Convaincus d'avoir An, 374» 
par de fourdes pratiques favorifé la 
xébellion , ils furent condamnes au 
feu. De-lá Théodofe s'avanca jufque 
dans une contrée nommée la Juba-
lene : c'étoit la patrie de Nubel pere 
de Firme. Mais i i fut arrété. dans fa 
marche p ar de nautes montagnes 5 
8c quoiqu'il s'en füt ouvert le paíTage 
mSlgrc iesnaturels dupaysqu'il tailla 
en piéces , cependant craignant de 
s'engager dans ees dcfilés dangereux, 
i l tourna vers la fortereífe d'Au­
di a , ou les Jéfaliens, nation feroce, 
vinrent luí oífrir des fecours de trou­
pes & de vivres. 

Toutes ees marches diverfes avoient ixir. 
pour objet la pourfuite de Firme. Vidoíre 
TI r • j / , - remportce 
11 ruyoit de contree en centree fur furcesBar-
cette frontiere fauvage. Enfin Théo- barcs' 
dofe voulant délafíer fes troupes , 
campa prés du chateau de Médiane : 
11 y demeura quelques jours fans cef-
íer d'agir auprés des Barbares, pour 

• N i v 
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les engager á lui livrer le fugitif. I ! 
VALENTI- apprit qU'il £t0[t retourné chez les 
VA LVNS. I^afliens- I I marcha auííitot de ce 
GRATIEN. cóté-lá. Córame i l entroit dans le 
Aa. 374. pays , le roi Igmazen vint hardiment 

á ía rencontre : Qui es-tu , dit-il á 
Theodofe, &• quel dejfein famene ici f 
Le general Romain ie regardant avec 
ííerté : Je fuis , k i dit-il , un des ojft-
ciers de Valentinien maítre de toute 
la ferré : i l menvok p m r arréter un 
brigand : j i tune le remets entre mes 
mains fans dífferer 3 tu périras avec 
toute ta nation. Un difcours íi mena-
§ant irrita le prince barbare : i l ne ré-
pondit que par des injures , & fe re­
tira plein de colere. Le lendemain , 
des que le jour parut, les Barbares 
vtnrent avec une contenance aííurée 
préfenter la bataille. Le front de leur 
armée etoit compofé de prés de vingt 
mille hommes : la feconde ligne, en­
coré plus nombreufe , devoit peu á 
peu s'étendre pendantle combat, & 
cnfermer les Romains qui n'étoient 
guere plus de trois mille. Les Jeía-
liens , malgré les promefles faites á 
Théodofe 3 s'étoient joints á eux. Les 
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Romains animes par le fouvenir de =• 
leurs vidoires, reíTerrant leurs ba- VALEUTI-
taillons , & fe couvrant de toutes .TVISV' 

d , ! r- . VALEN s« 
e leurs bouchers, loutmrent GRATIEN. 

íans s'ébranler les eíForts des enne- An. 374. 
mis. Le combar dura tout le jour. 
Vers le foir on vit paroítre Firme , 
qui monté á l'avantage , déployanc 
fon manteau de couleur de pourpre, 
crioic aux foldats Romains que s'/'/s 
vouloknt évíter une mort certaine , ils 
ríavoitnt point cCautre rejjource que 
de livrer Théodofe, ce tyran inhumain, 
cet ¿nventeur de fupplices cruels, Ces 
paroles n'infpirerent que de l 'indi-
gnation á la plúpart des foldats , 8c 
redoublerent íeur courage. Mais i l y 
en eut qui en furent effrayés, Se qui 
ceflerent de combattre. Enfin la nuit 
fépara les deux armées; & Théodoíe 
profitant des ténebres retourna á la 
fortereíTe d'Audia.Il y paflfa fes trou­
pes en revüe, & punit ceux qui s'e-
toient deshonores par leur lácheté» 
I I leur fit couper la main droite : 
quelques uns furent brulés vifs. I I 
s'arre ta quelques jours en ce lieu f 

N v 
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veillantfans ceíTe pour éviter íes lur-

VALENTI- pnfes. Cette précaution n'étoit pas 
VALE N S. ̂ nut^e' Quelques Barbares étantve-
GRATIEN, ñus attaquer fon camp pendant une 
A n . i j q , nuit fort obfcure , i l les repouíía , & 

en fít priíbnniers plufieurs qui avoient 
deja forcé le retranchement. l i mar* 
cha enfuite en diiigence vers les Jé-
faliens , & ayant pris pour pénétrer 
dans leur pays des routes detour-
nées , par lefquelles on ne Fattendoít 
pas, i l fe vengea de leur infidélité 
par le maífacre & le ravage. Aprés 
avoir ainíi terminé Fexpédition de 
cette année, i l traverfa la Maurita-
nie Céfarienne & revint á Stefe, ou 
i l fít mourir dans la torture , & brú-
ler aprés leur mort , Caíior & Mar-
tinien 3 les principaux miniftres des 
rapiñes & des forfaits du comte Ro-
main. I I attendoit des ordres de 
l'empereur pour inílruire le procés 
du comte méme ; mais Valentinien 
mourut avant la fin de cette afFaire. 

ixirt. L*année íuivante Théodofe re* 
McitdcFir-tourna dans le pays des Ifafliens, & 

ks défit dans une batajlle. Igmazeo 
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accoutume á vaincre, fut effrayé de 
ce changement de fortune, 8c voyant VALFKTI-
que íi laguerre contintioit , l'inter- y * 1 
ruption du commerce le priveroitlui GRATitr! 
& fes fujets des diofes les plus né- An, 374. 
ceííaires á la vie 5 i l fe determina á 
fatisfaire Théodoíe. 11 eut aífez de 
confíance en fa bonne foi & fa gé -
íiéroíité j pour aller feul fécrettement 
s'aboucher avec luí. 11 le pria de iui 
envoyer Mafille, un des chefs des 
Maziques, qui étoit fidéle aux Ro-
mains. Ce fot par Fentremife de ce 
Mafille, qu'Igmazen fit fcavoir á 
Théodofe : Qu i l défiroitJincérement 
la paix j , mais q u i l ne pouvoit ac-
tudUmmt la conclure fans revolter % • 
fes fujets : que pour y parvmir 5 íl 
fa l loi t y forcer les Ifafiiens par la ter-
reur des armes Romaines par des 
attaques contínuelles : quils étoient at-
tackés au par t í du rtbelle * quils 
ve fe lajjeroient de Vaffijier, que quand 
ils fn t i ro ien t que. Vhonnzur dele dé-
fendre leur coutoittrop cher; qualors 
ils laíjferoíent a Imr prime la liberté 
de traiter a v u Théodvfe. Le Romaift 

• N vj 
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ẑ d±mmmm- fuivit ce confeil; i l fatigua les l í a -
VALENTI- fliens par tant de défaites & de ra-

N i E vages , que Firme ne trouvant plus 
GRATTEN. â surete dans leur pays, íongeoit a 
A n . 374. la chercher ailleurs , lorfque le roi 

s'aflura de fa perfonne. Firme avoit 
deja re9u quelques avis de la fecrette 
intelligence établie entre Igmazen & 
Ies Romains. Quand i l fe vit arrété , 
ne doutant plus que fa pene ne fíit 
réfolue , i l voulut au moins difpofer 
de fa vie. S'étant done rempli de vin 
pour s'étourdir fur les craintes de la 
mort, i l prit le moment de la nuit oü 
fes gardes étoient endormis , & s'é-
trangla lui-méme. Igmazen en fut af-
fligé : i l fe faifoit un mérire de condui-
re le rebelle au camp des Romains. 
I I voulut du moins le livrer mort. 
Aprés avoir re^u un faufeonduit pour 
lui-méme , i l fit charger le corps de 
Firme fur un chameauj &le conduiíit 
á Théodofe , qui s'étoit deja rappro-
ché de la mer , & qui campoit prés 
d'un cháteau voifm de Rufibicari. 
Théodofe s'étant aífuré par le témoi-
gnage de ceux qui connoiífoient le 
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rebelle , que c'étoit véritablement le " ' 
corps de Firme , reprit la route de ^^g1^1" 
Stefe. I I y arriva comme en triom- VALE NS» 
phe , au milieu des louanges Se des GRATIEN, 
acclamations de tout le peuple de la •̂n• 374» 
province, dont i l étoit le libérateur. 

Fin da Lipre dix-huítíéme. 
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forcé fon caraélere. Enfíé des medio-

" wrEN cres avantages qu i l venoit de rem-
V A L E KS. porter far les Perfes , i l crut n'avoir 
GRATIEN. plus befoin de fe contraindre. Ses ; 
Án. 374. courtifans a vides, qu'il avoit fyd re­

teñir auffi bien que fes vices, com-
mencerent á abufer de leur faveur 
pour ruinerles famiiies les plus opu-
lentes. Ce prince environné de flat-
teurs qui fermoient tout accés aux 
plaintes & aux remontrances , plus 
obíiiné dans fa colere lorfqu'elle 
ctoit moins raifonnable, créduíe aux 
rapports feci:ets'', incapable par pa-
reííe d'examiner la vérité , & par or-
gueii de la reconnoírre, ne langoit 
plus que des arréts d'exils & de confif 
cations. I I fe faifoit un mérite d'étre 
implacable , & i l répétoit fouvent: 
Que quiconque s'appaife aifément} s é ' 
curte aifément de lajuflke. Plus de dif 
tínélion entre Finnocent &lecoupa-
ble.C'étoit par la fentence de condam-
-nation que les objets de fa colere ap-
prenoientqu5ilsétoientfoüp9onnés;ils 
paíTcient en un inílant, comrae dans 
un fonge,de l'opuíence á la mendícirc. 
Letréfor du prince erigloutiíToit tcu­
tes les fortunes^pour les verfer enfuite 
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furfes favorisy&fes largefíesne le ren-
doient pas moins odieux que fes rapi- VALEKTI-
nes. Tant d'injuílices exciterent la y AI Fl?J's, 
haine ; & la haine publique produifit GRATIEN. 
les attentats. I I fe formoit fans ceííe An. 374. 
des confpirations centre Valens. Un 
jour qu'il dormoit tranquillement 
aprés fon díner dans un de fes jardins 
entre Amioche & Séleucie , un de 
fes gardes, nommé Salluíle , fut fur 
le point de le tuer; & ce prince ne 
fut fauvé de ce péril & de plufieurs 
atienes, que par les decrets de la Pro-
vidence qui i'avoit condamné á perir 
de la main des Gctlis. 

La méme impatience qui faifoit 11, 
naítre contre luí tant de complots , r1:|e,vlns con' 

, . r . \ 1 lultes pour 
excita quelques viíionnaires arecner-r^voirquei 
cher que! feroit fon fucceffeur. Fiduf- fe!na-fon fuc" 

c c 1 i t' u r» 
tius , Irénée & Pergamius, tous yois 'Amm. iba. 
d'un rang diflingué , s'adrefíerent ^p^01""28' 
pour cet efíet á deux devins céle-Oe^'f JV"Í¡?. 
bres 5 nommés Hilaire & Patrice. Je e? I5/;,I38i 
n expoíerai pas ici les ndicules cere- >ír. jun. & 
monies que ees devins pratiquerent, 2^^r r<z 
& dont on prétend qu'ils fírent eux- M C . L ^ . C I Z . 

mémes le dérail dans leur interroga- f h i t f i . i , ' ^ 
íoire. í l fuñirá de diré qu'ayant gravé 15. 
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— a u t o u r d'un baííín les caraéteres dé 

VALENTI- l'alphabet Grec; ils íufpendirent au-
V ^ A t ü ' s ^•e^íls un anneau enchanté, qui par 
GKATIEN! ês vibrations diverfes marqua les let-
A n . 374. tres, dont raíTemblage formoit la ré-

Zon. t . i . p . ponfe de l'oracle. Elle étoit conque 
cáuíom. ,.en vers héroliques, & fígrsifioit que 
p. 313. U fuccejjeur de Vahns feroit un princs 

accompüs que leur curiojité leur feroit 
funefte ; mais que leurs meurtriers 
éprouveroient eux-mimes la vengeance 
des D i e i i x , périroient par le feu 
dans les plaínes de Mimas. Comme 
l'oracle ne s'etok exprimé íur le prin-
ce fanur qu'en des termes géneraux, 
on demanda quel étoit fon nom.Alors 
l'anneau ayant frappé fucceííivement 
fur ees lectres T H E O D , un des aC-
fiílans s'écria que les Dieux défíg-
noient Théodore. Tous les autres 
furent du méme avis ; & la chofe pa-
rut íi evidente, qu'on s'en tint-lá íans 
pouíTer plus loin la recherche. Ilfaut 
avouer que íi ce récit étoit vrai dans 
toutes fes circonílances, jamáis l'art 
magique n'auroit enfanté une prédic-
tion plus juíle ni plus précife. C'eft 
ce qui doit en faire douter: en effec. 
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les Auteurs ne s'accordent pas fur le — — ^ 
moyen qui fut employé. Les uns d i - VALEKTT-
íent qu'on fit ufage de lanécroman- Y A'L-E-N'S» 
eie : quelques-uns racontent qu'on GRATIEN. 
traca fur la terre un grand cercie , 374« / 
autour duquel 011 marqua, a diílan-
ces égaies , les lettres de l'alphabet; 
qu'on les couvrit enfuite de bled , & 
qu'un coq place au centre du cercie 
avec des cérémonies myftérieufes, 

" alia choiíir les grains de bled femés 
fur les lettres que nous venons de 
diré. 

Ce Théodore en faveur. duquel on • lir' , 
/ * r r / / « / Ca raclere de 

etoit 11 tortement prevenu , etoit ne Théodore 
en Gaule , d'autres difent en Sicile , 
d'une famille ancienne &illuílre.Une 
éducation brillante avoit perfedion-
né fes talens naturels, & les graces 
de Texterieur y ajoutoient un nouvel 
éclat. Ferme & prudent, bienfaifant 
& judicieux, modefte &f¿avantdans 
les lettres , i l étoit chéridu peuple., 
refpeélé des grands , confidéré de 
l'empereur ; & quoiqu'il ne tínt que 
le fecond rang entre les fécretaires 
du prince > i l étoit prefque le feul qui 
íut afíez courageux pour luí parlen 
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w ^ ^ ^ t . avec franchife , Sí a (Tez habile pour 
VALENTI- s'en faire écouter. Euférius qui avoit 
w i E N.' été vicaire d'Afie, & qui étoic dans 

V A L E NS. |e fecret; ¿e ia coníultation, Finftruiílc 
,744 des pretendus deiiems du ciel lur ía 

perfonne. Une tentation íi délicate 
íit connoítre que fa vertu n'etoit pas 
á l'épreuve de l'ambition. Théodore 
fe fentit flatté , & aufii-tot i l devint 
criminel: i l ecrivit á Hilaire qu'il ac-
ceptoit le préfent des Dieux, & qu'il 
n'attendoit que l'occaíion de remplir 
fa deftinee. 

iv. I I n'eir eut pas le teras. La confpi-
d f w t e S ration 0^ ^on avoit déja engagé un 
srigite. grand nombre de perfonnes confidé-

rables,fut découverte par un accident 
imprevu. Fortunatien , intendant du 
domaine , pourfuivoit deux de fes 
commis, coupables d'avoir détourné 
les deniers du prince. Procope , ar-
dent délateurjes accufa d'avoir vou-
lu fe tirer d'embarras , en faifant périr 
Fortunatien, & de s'étre adreífes 
pour cet effet á un empoifonneur nom-
mé Pallade, & á l'aílrologue Helio-
dore. L'intendantdu domaine íitauí-
fi-tót íaifir Héliodore 8c Pallade , & 
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les mk entre les mains de Modefte, qBH ĝaBB 
préfet duprétoire. Dans les tourmens VALÍNTI-
de la queílion ils s'écrierent qu'on N1214-

4 J5 I j 1 . VALE U S« 
avoit tort d employer rant de n - GRATXKM. 
gueurspouréclaircirunfaitíipeaim- Aa. 374. 
portant; que íi on vouloit les écou-
ter, ils révéieroient des fecrets d'un.e 
toute autre conféquence , & qui n'al-
loient á ríen moins qu'au renverfe-
ment general de l'Etat. A cette pa­
role on fufpendit, Ies tourmens, on 
leur ordonna de diré ce qu'ils fja-
voient. Ilsétoientinflruitsde la conf-
piration, & ils en expoferent toute , 
í'hiíloire. On leur confronta Fiduf-
tius , qui avoua tout. Eufériusfut mis 
en prifon. On informa le prince de 
cette découverte. Les courtifans, & 
íur-tout Modefte , s'empreflbient á 
l'envi d'exaggérer le péril & d'en-
fíammer la colere du Souverain 5 oc 
comme i l paroiííbit dangereux de 
faire arréter tant de perfonnes, dont 
plufieurs avoient un grand crédic, 
le préfet, flatteur outré oc impudent, 
elevant fa voix : E t quel pouvoir, 
d i t - i l , p m t réjifler a Vempereur ? I I 
pourroit , s i í Vavoit m t r e p r í s , /aira 
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defcendre les afires du c i e l , les ohlU 
VALENTIT- ger ¿q comparoílre á fes pieds. Cette 
VVLVNS. hyperbole infenfée ne révolta nulle-
GRATIEN. ment i'imbécille vanité de Valens. 
An. 374. On envoya en diligence á Conf-

y. tantinople pour enlever Théodore , 
«íUrSé!^ «l11'11116 affaire particuliere y avoit 

rappelé. En attendant fon retour, on 
paííoit les jours & les nuits á inter-
roger les cómplices qui fe trouvoient 
dans Antioche ; & fur leurs depofi-
tions on dépéchoit de toutes parts 
jufques dans les provinces les plus 
éloignees , pour faifir les coupabies 
& les amener á la Cour. Pluíieurs 
d'entre eux étoient diñingués par 
leur nobleífe & par leurs emplois. 
Les prifons publiques , & méme les 
maifons particulieres , étoient rem-
plies de criminéis, chargés de fers , 
tremblans pour eux-mémes , & plus 
encoré pour leurs parens & leurs 
amis dontils ignoroient le fort.Théo-
dore arriva : comme on appréhen-
doit quelque vjolence de fes partifans, 
on le íit garder dans un cháteau écar-^ 
té fur le terriroire d'Antioche. Sa dif-
grace avoit d.u premier coup abbattu 

fon 
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courage; & fon ame qui avoit paru ••••••^ 
í¡ ferme á la Cour , ne fe trouva pas VALEKTT-
d'une trempe aífez forte pour fe fou- t,K 1E 

• ,\ i A J5 r 1 • V ALEIS* 
teñir a la vue d une mort prochaine GRATIEM. 
qu'il avoit méritée. An. 374. 

Valens forma un tribunal compofé VT. 
des grands officiers, auxquels preíi- Punition de-
• 1 . 1 / r i , .. •\ quelques 
doit le preret du pretoire. On don- conjures, 
noit alors la queftion aux criminéis 
dans la falle méme de raudience , en 
préfence de tous lesjuges.Quandles 
bourreaux eurent étalé á leurs yeux 
les inílrumens des diverfes tortures , 
on fit entrer Pergamius. C'étoit un 
homme éloquent & hardi. Mais fen-
tant bien qu'il ne pouvoit éviter la 
mort, au lieu de nier fon crime & de 
défavouer fes cómplices, i l prit une 
voie toute contraire ; & foit pour ef-
frayer Valens , foit pour prolonger 
fa vie , i l n'attenditpas les interroga-
tions des juges qui paroiííoient em-
barraífés , & dénonga des milliers de 
cómplices, nommant avec une volu-
bilité incroyable tout ce qu'il connoií-
íbit de Romains dans toute l'étendue 
de l'Empire : i l demandoit qu'on les 
f i t tous venir, & promettoit de les 

Tome I V , O 
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.,_ . • i m . i i w m i ^ . convaincre. Une pareille dépoíitlon 
VALENTI- devenant inutile par i'impoffibilité 

NIEN. (j5en ¿ciaircir ia vérité , on luí im-
V A LE NS, r i • r -
GRATIEN. Vo™ htence Pour ^m prononcer Ion 
An. 374, jugement, qui futfurle champ exé-

cucé. Aprés quon en eüt faitmourir 
plufieurs autres que rhiftoire ne nom-
me pas , on envoya chercher dans la 
prifonSalía, qui avoit été peu de tems 
auparavant tréforier general de la 
Thrace. Mais pendant que fes gardes 
le détachoient pour le faire fortir du 
cachoc, frappé d'effroi comme d'un 
coup de foudre, i l expira entre leurs 
bras. On introduiíit enfuite Patrice 
& Hilaire ; on leur ordonna de faire 
le détail de leur procédé magique. 
Comme ils héíitoient d'abord, on leur 
íít fentir les ongles de fer , & on les 
forga ainíi d'expofer toutes les cir-
conílances de la confultation.Ils ajou-
terent par amitié pour Théodore , 
qu'ilignoroit tout ce qui s'étoit paífé. 

v i l . Ils furent mis á mort féparément, 
interroga- Ces fupplices n'étoient que le pré-

toire de iu¿e ¿q principale exécution. On 
Théodore oc r r 1 1A r , , 
des prind- nt ením comparoitre eníemble tous 
píicesCOm" ês conjur^s difti^gués par des em-
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plois & des titres d'honneur. A la s^55«^2 
tete des coupables étok Théodore , VALENTI-
portant fur fon vifage tous les ílgnes yN 1 E 
d'une profonde douleur. Ayant ob- r ^ ! " ^ ^ * 
tenu la permiíiion de parler, i l en An. 374. 
efa d'abord pour demander grace 
par les plus humbles íupplications. Le 
préfident l'interromplt, en luí difant 
qu'il étoit queílion de réponfes p ré -
cifes, & non pas de prieres. Théo­
dore declara qu'ayant appris d'Eu-
ferius la prédiáion qui faiíbit fon cri-
me, i l avoit plufieurs fois voulu en 
informer l'empereur ; mais que lemé-
me Euférius l'en avoit toujours dé-
tourné , fous pretexte que cette pré-
diélion n'annon^oit qu'une dcílina-
tion innocente, Se qu'il parviendroit 
á l'empire par 1'efFet d'un accident 
inévitable, auquel i l n'auroit lui-mé-
me aucune part. Euférius appliqué á 
une queñion cruelle,s'accordoit par-
faitement avec Théodore ; mais la 
lettre écrite á Hilaire les démentoit 
tous deux. Tous les autres , -entre 
lefquels étoient Fiduiílius & Irénée » 
furent interrogés & convaincus. Eu-
trope Í alors proconful d'Afie, le 

O ij 
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ggg •-... . m é m e dónt nous avons un Abrcgc 
VALENTI- de l'Hiíloire Romaine , & dont faint 

HIEK. Grégoire de Nazianze parle avee 
G RATIEN, eloge, quoiqu i l tut payen , avoit etc 
A n , 374. injuftement confondu avec les conju­

res. L'envie attachée au.merite avoit 
faiíi cette occaíion de le perdre. I I 
fut redevabje de fa confervation au 
philofophe Pafiphile, qui refiíla conf-
tamment á toute la violence des, tor­
tures , par lefquelles on s'efforgoit de 
lui arracher un faux témoignage. Un 
autre philofophe , nommé Simcnide, 
ílgnala fa hardieífe : i l étoic encoré 
jíort Jeune , mais deja célebre par 
Taufcérité de fes moeurs. On Taccu-" 
foit d'avoir été inftruit de toute l ' in-
trigue par Fiduílius. 11 en convint, 
6c ajouta qu'íí fgavoit mourir * mais 
q u í l ne fgavoit pas trahir un feeret. 
Fidélité louable, fi elle n'eút pas été 
employee á favorifer un crime. 

V I I I . Le tribunal ayant envoyé tou-
pl¡ccUr fuP" tes ês ^po^ti0115 ^ Pempereur , 

le pria de prononcer fur la puni-
tion. I I condamna tous les accufcs 
á perdre la tete. Le feul Simonide 3 
dont l'intrépidité lui parut une in-. 
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fulte j fut deíliné á un fupplice plus 
rigoureux. Valens ordonna qu'il füt v ALENTI-
brúlé vif. lis furent tous exécutés y * * * ^ s 
dans la place publique d'Antioche, GRATIENI 
á la vüe d'une multitude innombra- An. 374. 
ble j qui oublia leur crime pour s'at-
tendrir fur leur fupplice. La haine 
qu'on avoit conque contre l'empe-
reur 3 leur tint lieu d'apologie ; & 
le peuple voulutcroire qu'entre ceux 
qui périrent alors , l'avarice du prin-
ce avoit enveloppé un grand nombre 
d'innocens. La conflance de Simoni-
de rendit encoré l'exécution plus 
odieufe. I I fe laiífa dévorer par les 
flammes fans pouíTer aucun foupir > 
fans changer de contenance , & re-
nouvela le fpeélacle de cette ef-
frayante fermeté , dont le philofophe 
Pérégrin avoit fait volontairement 
parade fous le regne de Marc Aurele. 
La femme de Théodore , qui égaloit 
fon mari en nobleífe 3 dépouillée de -
fes biens 3 fut réduite á vivre en fer-
vitude, n'ayant fur les femmes nées 
dans l'efclavage que le trifte p r iv i -
lege de tirer des larmes á ceux, qui en 

O ni 
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la voyant fe rappeloient fa fortune 
VALENTI- paflfée. 
V ^ A Í E ' ĴeS ^onS Pr̂ nces ̂ ont ^veres par 
G RATEEN! N̂ CE:̂ T:̂  > ^ indulgens parcaraélere; 
An. 574. ' leur penchant naturel les ramene 

IXi promptementá eesfentimensde dou-
¿TtUdeftp uré ceur * ^ ^ont autant ^eur fé^ci^ (lue 
de&d'Hé-3' ce^e ^ leurs íujets. Mais Valens ne 
liodore. fe laflfa point de punir j i l ouvrit fon 

coeur á tous les foupgons, fes oreil-
les á tous les déiateurs ; & pendant 
quatre années i l ne ceflfa de frapper j 
|ufqu'á ce que les Goths , exécuteurs 
de la Juftice Divine , l'appelerent 
lui-raéme au bruit de leurs armes > 
pour recevoir la punition de tant de 
cruautés. Pallade & Héliodore , qui 
n'avoient evité le fupplice qu'en dé-
non^ant les conjures, s'autorifant da 
fervice qu'ils avoient rendu á l'empe-
reur , étoient devenus redoutables á 
tout l'erapire. Maítres de la vie des 
plus grandsfeigneurs, ils Ies faifoient 
périr ou comme cómplices de la 

• conjuration , ou comme coupables 
de magie, crime proferir depuis long~ 
íems, mais devenu irrémiíTible de-
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puis qu'il avoit donné naiíTance au éss 
derniér complot. lis avoient imaginé VALENTI-
un moyen infaillible de perdre ceux y ^ ^ J s . 
dont les richeífes excitoient leur en- GRATIEIS. 
vie. Aprés les avoir accufés, lorf- An. 374» 
qu'on alloit par ordre du prince fai-
íir leurs papiers , ils y faifoient gliíTer 
des piéces qui emportoient une 
condamnation inevitable. Ce cruel 
artífice fut repété tant de fois , 8¿ 
caafa la perte de tant d'innocens , 
que pluíieurs familles brulerent tout 
ce qa'elles avoient de papiers , al­
ma nt mieux perdre leurs titres 3 que 
de s'expofer á périr avec eux. 

Héliodore étoit plus puiflfant & Hj^óíre 
plus accrédité que Pallade, parce d'Héüodo-
qu'il étoit encoré plus fourbe & plus 
méchant. I I avoit été d'abord ven-
deur de maree. Comme il paífoit par 
Corinthe , fon hote qui avoit un pre­
ces , tomba malade , & le pria de fe 
rendre pour lui á l'audience. Lorf-
qu'il eut entendu les avocats, i l fe 
perfuada qu'il réuffiroit dans cette 
profeíTion : i l partagea fon tems en­
tre fon commerce & l'étude des loix. 
La nature lui avoit donné l'impu-

O i v 
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dence, 8c ce talent fuppléa á tous les 

V ALENTI- autres. I I trouva aííez de dupes pouí 
x / V ^ ^ c íaire une mediocre fortune. S'étant 
GKATIENÍ. enfuite adonne a i aírrologie , i l s at-
Aa. 374. tacha á la Cour. Parvenú á la faveur 

du prince parla voie que nousavons 
racontee,les courtifansle combloient 
de préfens, & i l les payoit en accufa-
dons calomnieufes contre ceux qu'ils 
haiflbient. Sa table étoit fomptueu-
fe ; i l entretenoit dans fa maifon plu-
íleurs concubines, auxquelles toutes 
les perfonnes en place fe croyoient 
obligées de payer un tribut.Le grand 
chambellan lui rendoit de fréquentes 
viíites de la part de l'empereur. Va-
lens qui fe piquoit d'éloquence jor­
que dans ees cruélles fentences qu'il 
pronongoit contre les innocens, s'a-
dreífoit a Héliodore pour donner á 
fon ílyle le tour 6¿ les graces ora-
toires. 

x i . Ces deux fcélérats firent périr plus 
¿wndamnTs! ^e noblefle , que n'en auroit détruic 

une maladie contagieufe. Diogene, 
anden gouverneur de Bithynie, étoit 
noble j éloquent > chéri de tous par 
la douceur de fes moeurs, mais i l étoit 
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fiche; i l fut mis á mort. Alypius, au-
trefois vicaire des préfets dans la VALENTI-
Grande-Bretagne , le meme que Ju- y Y / ^ s 
lien avoit inutilement employé pour GRAT̂ KN! 
rebatir le temple de Jerufalem, s'é- An.374. 
toit retiré de la Cour & des aíFaires. 
La calomnie vint l'arracher de fa re­
traite. Onl'accufa de magie avec fon 
fils Hiérocle , dont la probité étoit 
connue. Le pere fut condamne au 
bannilfement & le fils á la mort.Com-
me on traínoit celui-ci au fupplice , 
tout le peuple d'Antioche courut au 
palais de l'empereur, 8c obtint par 
fes cris la grace de ce jeune homme 
qui n'avoit befoin que de juílice. 
BaíHen, fécretaire de l'empereur , 
avoit confulté les devins fur la grof-
feífe de ía femme; on l'accufa d'a-
voir eu un objet de plus grande im-
portance : les follicitations empref-
fées de fes parens lui fauverent la 
vie , mais ne purent lui conferver fes 
biens. Eufebe & Hypace , freres de 
l'impératrice Eufebie, & beaux-fre-
res de Conftancejn'avoientpas perdu 
depuis la mort de ce prince la coníi-
dération qu'une ñ haute alliance leur 

O v 



$ 2 2 H l S T O I R E 
éÉSBBgB avoit procurée. Héliodore les accuíi 
VALENTI- d'avoir porté leurs vües jufqu'á l'em-

NIEN. pire : i \ fuppofoit une confultation 
GRATIEN.' ^e ^ev^ns» ^ un voyage entrepris 
An. 374. pour eXciter une révolte : il préten-

doit méme qu'Eufebe s'etoit fait pré-
parer les ornemens impériaux. La c o 
lere de I'empereur s'alluma aufli-tótj 
il ordonna l'information la plus r i -
goureufe: fur la requéte d'Heliodore, 
i l fin venir des provinces les plus 
éloignées une infinité de períbnnes. 
On mit en oeuvre toutes les tortures; 
& quoiqu'une íi dangereufe procé-
dure ñ'eút fervi qu'á faire éclatter 
l'innocence d'Eufebe & d'Hypace, 
l'accufateur ne perdit rien de fon eré-
dit , & les aecufés furent bannis. I I 
eíl vrai que cette injuílice ne fubíifta 
pas long-tems. lis regagnerent H é ­
liodore j Se obtinrent ieur rappel & 
la reftitution de leurs biens. 

xlI# Peu de tems aprés, ce calomnia-
Funéraille» teur, abhorré de tout l'empire, mais 

d^Heiiodo- yaiens f mourut de maladie, 
ou peut-étre par l'effet d'une ven-
geance fecrette. Valens inconíblable 
lui íit préparer de magnifiques fuñé-
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railles. I I avoic réfolu de les honorer 
de fa prefence ; & i l ne s'endifpenfa VALEKTI-
que fur les prieres ré'íterées de fa V^LENS 
Cour, qui fentoit mieux que lui Tin- GRATIEN* 
décence de cette demarche : mais i l An, 374. 
voulut que les perfonnes titrées, 8c 
nommément les deux beaux-freres de 
Conftance marchalfent devant le 
"convoi en habit de deuil, la tete & 
Ies pieds nuds, les bras croifés fur la 
poitrine. Cet avilifíement de ce qu'il 
y avoit de plus refpeélable dans Tem-
pire déshonoroit le prince, fans ho­
norer la mémoire de cet indigne fa-
v o r i : mais c'étoitle caraélere de Va-
lens , ainíi que de toutes les ames 
foibles, de fe livrer fans réferve á ceux 
qu'il aimoit, & de n'obferver á leur 
égard aucune regle de bienféance 8c 
de juíHce. On en vit dans le méme 
tems un autre exemple. Un tribun , 
nommé Polientien , tres méchant, 
mais trés aimé du prince ? avoit pu-
vert le ventre á une femme enceinte 
& vivante , pour évoquer les om-
bres des morts, 8c les confulterfur 
le fucceííeur de Valens. Le fait étoit 
a veré par la conteflion méme du cou-

O vj 
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f**x***™»** pable. L'empereur qui venoit de pu-
VALENTI- nir rigoureufement cette curiofité 

^ 1 E N. dans des circonftances beaucoup 
C RATIEN' MÔNS ATROCES » nQ permit pas de 
An, ^74^' condamner le tribun; & malgré l'in-

* dignation des juges , i l le laifía dans 
la pofleflion paifible de fes biens & 
de fon rang. 

XTIIt Socrate, & d'aprés lui Sozomene 
Perfécution rapportent que Valens ordonna de 

cxcitéc con- ^ \ j 1 
treies philo- metl:re a mort tous ceux dont le nom 
f-'phes. commengoit par les deux fyllabes 

que pour eviter cette 
Themijl.or 7 profcnption , quantité de perfonnes 
ASP* in changerent de nom. Cet ordre cruel 
Zof.ni vit' auro^t inonde de fang tous les Etats 
Soc.l.4.c.is. de Valens : ríen n'étoit plus com-
Szln6¡c'3s' m u n (Tlue cette dénomination dans 
33. * * * ' lesnomsd'étymologieGrecque.Auffi 
Suid. m \es Auteurs les plus dignes de foi 

epargnent a Valens ce trait d inhu-
manité. Mais ils conviennent qu'il fit 
bruler tous les livres de magie , Se 
qu'il perfécuta vivement les philofo-
phes, dont la feience n'étoit alors 
qu'une cabale. I I en fut des livres 
comme des hommes: on encondam-

• na aux flammes un grand nombre 
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"d'innocens , & cet incendie fit pérír 
beaucoup d'ouvrages de littérature, ^ AtEím"' 
de phyfique & de jurifprudence. Les y A 1 E NS. 
déiateurs pourfuivoienr fans reláche G RATIEU. 
les philofophes , & les livroient aux An. 374. 
magiílrats , qui les condamnoient 
fans connoiíTance de caufe. I I y en 
eut qui s'empoifonnerent , pour fe 
fouílraire aux fupplices. Libanius 
échappa á la haine de Valens ; & fi 
on veut l'en croire j ce fut á h magie 
méme qu'il fut redevable de n'étre pas 
convaincu de magie.Le nom dePhi-
lofophe étoit devenu fi funefte, qu'on 
en évitoit avec foin jufqu'á la moindre 
reífemblance dans les habics. Com-
me on faifoit dans toutes les provin-
ces d'exaéles recherches, on trouva 
entre les papiers d'un particulier 
i'horofcope d'un nommé Valens : éc 
quoique celuiá quiiísappartenoient, 
alléguát pour fa défenfe qu'il avoit 
eu un frere de ce nom, & qu'il étoit 
en état de prouver que cethorofeo-
pe étoit celui de fon frere , on le fit 
mourir fans vouloir l'entendre. Ce 
qui n'étoit que folie & foibleíTe d'ef-
prít devint un crime d'Etat. L'ufage 
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^ = ^ = » de ees remedes extravagans ? qu! 
V ALENTI- confiflent en certaines paroles & en 
VAL^NS P^̂ Sl1165 bifarres 6i ridicules , fut 
GRATIEN.* puní de mort. Feílus, proconfuld'A-
An, 374, fíe, fit périr dans les plus horribles 

tourmens Céranius Egyptien , philo-
fophe célebre , parce que dans une 
lettr'e Latine écrite á ía femme, i l 
avoit infere du Grec j que Feílus 
n'entendoit pas. 

xiv. Ce proconful étoit né á Trente 5 
FdS!tes ¿e ci'une fort baíTe extradlion. Devenís 

avocat i l fe lia d'une amitie étroite 
avec Maximin qui exergoit alors la 
méme profeííion. Pendant que celui-
ci s'avan§oit par fes intrigues á la 
Cour de Valentinien , Feftus pafia 

, en Orient, & s'attacha au fervice de 
Valens. I I fut gouverneur de Syrie » 
& fécretaire du prince pour l'expédi-
tion des brevets. Dans ees deux em-
plois i l fe fit aimer parfa douceur, & 
mérita avec Feílime publique la char-
ge de proconful d'Aíie. I I étoit le 
premier á blámer la conduite injufte 
6c cruelle de fon ancien ami: mais la 
fortune de Maximin le piqua de ja-
louíie, 6c étouífa dans fon coeur tous 
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fentiment d'honneur & de vertu, 
Voyant que ce méchant homme s'é- VALEKTI» 
toit elevé á la préfeélure du prétoire y1^ t EN*S# 
á forcé de répandre du fang, i l crut GRATTÍN, 
devoir teñir la méme route pour par- An, 574» 
venir á la méme dignité. Changeant 
tout á coup de cara¿lere, i l devint 
violent, injufte, inhumain; & tandis 
que i'Italie & la Gaule gémifíbient 
fous le gouvernement de Maximin 9 
Feftus rival de ce tyran, déíbloit FA-
fie par fes cruautés & fes injuftices. 
C'eíl á luí qu'on attribue un Som-
maire fort court de rHiftoire Ro-
maine , dédié á l'empereur Valens , 
auffi bien qu'une Defcription de la 
ville de Rome. 

Entre les innocens qu7il fit mou- xv, 
rirjon ne peut compter le fameux Ma- p h ^ p h ^ 
xime, dont la mort ne parut injufte Máxime, 
qu'aux zéles partifans de Fidolatrie. 
Des le commencement du regne des 
deux empereurs, cet impoíleur apres 
avoir couru rifque de la vie , avoit 
obtenu la permiflion de retourner en 
Aíie. Quoiqu'il n'eprouvat que des 
difgraces , i l ne prit point de part k 
la revolee de Procope, & i l eífuya 
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méme á ce fu jet une nouvelle perfé-

VrALENTI- cution delapart des rebelles. Ennuye 
\ r ***** d'une vie íi miferable , i l priafa fem-
V A L E K S . ¿ . . . . . . j ^ - r 11 
GRATIEN. me de luí apporter du^poiíon : elle 
A n , 374. obéit, mais l'ayant elle-méme avalé 

en fa préfence, elle expira entre fes 
bras. I I auroit fuccombé á tant de 
malheurs, fi Cléarque alors proconful 
d'Afie j imbu de fa doélrine, ne fe fút 
hautement declaré fon proteéleur. 
La faveur de ce magiílrat lui rendit 
fon repos & fon ancienne fortune. I I 
revint á Conftantinople. Soupgonné 
d'étre entré dans le complot de Théo-
dore, i l avoua qu'il avoit eu connoif-
fance de l'oracle j mais qu'il auroit 
cru deshonorer la philofophie, s'il 
eüt révélé le fecret de fes amis.il fut 
par ordre de l'empereur transféré á 
Ephéfe fa patrie , oü Feftus lui íit 
trancher la tete. Ainfi fut yengé le 
fang de tant de Chrétiens, que ce fa-
natique avoit fait couler fous le re-
gne de Julien fon admirateur & fon 
difciple. Mais la Religión Chrétienne 
inílruite á ne fe venger de fes plus 
mortels ennemis que par des bien-
faits , n'eut aucune part á ce fup-
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plice. Elle n'entroit pour ríen dans 
lesconfeils de l'ambitieux Feílus, qui VALEMI* 
cinq ans aprés, ayant embrafle l'ido- v ^ ^ * 
lame lans quon en puille deviner la GRATIEN. 
raiíbn , tomba mort en fortant d'un An. 374, 
temple. , 

Les foupcons de Valens qui met- xvi . t 
toient en deuil tant de tamilles, ne d'Armeme, 
furent pas moins funeftes au roi d'Ar- aft;ré áTarfe. 
menie. Un períuada a l empereur que c. i . 
Para continuoit d'entretenir des i n -
telligences fecrettes avec les Perfesí 
on lui dépeignoit ce jeune prince 
comme un ingrat & un perfide. Ce 
rapport étoit du moins hafardé. On 
avoit lieu de croire que Para , qui 
ignoroit l'art de feindre, aprés avoif 
éte quelque tems féduit par les arti-
fices de Sapor, étoit revenu de fon 
erreur, & i l paroiíToit rentré de bon-
ne foi dans le parti des Romains» 
Mais i l avoit un ennemi mortel dans 
la perfonne de Térence, qui reíidoit 
alors en Arménie de la pande l'em-
pereur. Térence , dont les Ecrivains 
eccléíiaüiques font l'éloge , parce 
qu'il étoit fort attaché á la foi Catho-
lique y étoit d'ailleurs un efprit fom-
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bre, dangereux, ardent á íemer la 
VALENTI- difcorde. Appuyé du témoignage de 

NI EN. quelques feigneurs Arméniens , qui VAL ENS. U & , , . 7 ̂  GRATIEN. vouloient perdre ieur pnnce parce 
An, 374. qu'ils l'avoient oftenfé 5 i l ne ceífoit 

d'écrire á la Cour, & de remettre 
fous les yeux la mort de Cylace & -
d'Artabane. Ces impreflions mali­
gnes lírent leur effet fur Valens. I I 
manda le jeune monarque pour confe-
rer avec lui fur des affaires preflees 
& importantes. Paraetoit imprudent 
par caradere autantque parjeuneflTe; 
& jamáis fes malheurs paífés ne pu-
rent l'inftruire á la défiance. I I partit 
avec trois cents cavaliers, & étant 
arrivé á Tarfe, i l y fut retenu fous 
divers pretextes, On lui rendoit tous 
les honneurs düs á fa dignité ; mais 
l'éloignement de la Cour, 8c le pro-
fon d filence qu'on gardoit fur des 
affaires , qu'on lui avoit annonceés 
comme preífantes j commengoient á 
lui donner de l'inquiétude , lorf-
qu'il apprit par des avis fecrets que 
Térence foliicitoit vivement l'empe-
reur d'envoyer au plutót un autre 
roí en Armenle. Ce general faifoit 
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entendre á Valens que la nation dé- ^^"^ 
teftoit Para, & que dans la crainte VALIKTI--
de retomber entre íes mains, elleetoit v A L E ws. 
préte á fe donner aux Períes. G RATIEN. 

Le jeune roi ouvrit alors les yeux A n ' 374. 
fur le péril qui le menagoit. I I raíTem- ^VI1;, 
bla fes uois cents cavaliers, tous bien s c' 
montes & pleins de courage ; & fe 
mettant á leur tete, i l fortit hardi-
ment de la ville vers la fin du jour. 
fofficier chargé déla garde des por­
tes, courut aprés lui á toute bride, 
& l'ayant atteint á quelque diftan-
ce, le conjura de revenir. Pour toute 
réponfe on le mena^a de le tuer, s'ü 
ne fe retiroit á l'inftant. Peu de tems 
aprés, Para fe voyant pourfuivi par 
une grande troupe de cavaliers, re-
vint fur eux avec les plus braves de 
fes gens , & fit íi bonne contenance s 
qu'ils n'oferent hafarder une a¿lion j 
& le laiíferent librement continuer fa 
route. Aprés avoir marché deux jours 
& deux nuits par des chemins rudes 
& difficiles, fans prendre du repos , 
ils arriverent au bord de TEuphrate. 
Córame ils ne trouvoient point de 
bateaux, & qu'ils ne pouvoient 5 fans 



H l S T O l R K 

s'expofer á une pene certaine j entren 
v ̂ t¡í^"~ prendre de traverfer á la nage un 
VAI E N s.^euve ^ large & íi rapide3 ils fe cru-
CRATIEN. rent perdus fans reíTource. Enfin on 
^ f i . 374» s'avifa d'un expédient. Ce pays étoit 

un vignoble; on y trouva quantité 
d'outres , dont on fe fervít pour fou-
tenir des planches , fur lefquelies ils 
paíferent j tenant leurs chevaux par 
la bride. Quelques-uns traverferent 
le fleuve fur leurs chevaux mémes; 8c 
tous, avec un extreme danger mais 
fans aucune perte , atteignirent l'au-
tre bord. Ils ŝ y repoferent quelques 
momens , & reprirent leur route avec 
encoré plus de diligence. 

XViii. Valens averti de l'évaíion de Para, 
rAménie."6 avoit fur le champ dépéché lecomte 

Daniel & Barzimer tribun de la gar-
de , avec mille hommes de cavalerie 
légere. Commele prince, ne connoit 
fant pas le pays, perdoit beaucoup 
de tems 'dans des détours inútiles , 
ceux-ci gagnerent les devanspardes 
routes abrégées. S'étant arrétés dans 
un lieu ou i i n'y avoit que deux 
paííages éloignés d'une lieue l'un de 
Tautre, ils fe partagerent fur ees deux 
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cbemins chacun avec íeur troupe» 
Un heureux hafard íauva le roi d'Ar-VALF.NTI-
raénie. Un voyageur ayant appergu y * * ^ * ^ 
les cavaliers poftés fur cesdeuxrou- GRATIENI 
tes j paíTa pour Ies eviter au travers An. 574» 
des buiíTons Se des bruyeres qui rem-
plhToient i'intervalle , & rencontra 
les Arméniens. On le conduifitauroi 
qu'il inílruiíit en fecret de ce qu'il 
avoit vu. Para le retint pour fervir 
de guide; & fans faire connoítre á 
fes gens le danger ou ils écoient , i l 
envoya féparément deux cavaliers , 
l'un á droite Scl'autre a gauche, pour 
préparer fur les deuxc^iemins des lo-
gemens & des vivres. Un moment 
aprés i l partir lui-méme , guidé par le 
voyageur; & ayant fait paffer fes gens 
á la file par un fentier étroit & fourré, 
i l laiífa l'embufcade derrlere luí. Les 
Romains s'étant faiíis des deux cava­
liers , l'attendirent inutilement aux 
deux paffages tout le refte du jour. I I 
eut le tems de gagner du pays, & ar-
riva dans fes Etats ou i l futre^j avee 
une extreme joie. Daniel Se Barzimer * 
retournerent á Antioche , couverts 
áe confuíion 5 & pour fe défendra 
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des railleries dont on les accabloit, 

VALENTI- ils publierent que Para étoit un en-
VVL '̂S c^ariteur » ^ Sl11'̂  s'étoit rendu invi-
GRATIEN! ̂ e &ía t roupe . Ce conté abfur-
A n , 374. de trouva croyanceá la Cour, enté-

tée pour lors de magie 6¿ de forti-
léges. 

xix. Le roí d'Armenle naturelleraent 
faiíiné^ ^' ^oux ^ paiíible, dévorafans feplain-

dre l'iniure qu'il avoit re9ue. I I de-
meuroit fidele aux Romains. Mais 
Valens ne pouvoic lui pardonner de 
s'étre affrafichi d'un indigne efclava-
ge. I I fe vengea par une horrible per-
fidie du mauvais fuccés de la pre-
miere. Le confite Trajan avoit íucce-
dé á Térence. Celui-ci á fon retour 
d'Armeme , fit une aélion qui feroit 
digne d'un héros du ChriíHanifme, &: 
qui montre entre milie exemples que 
la méchanceté du caraélere n'altere 
pas toujours la pureté de la croyance. 
Valens content des fervices de T é ­
rence, l'invita á lui demander telle 
récompenfe qu'il deíireroit.Le comte 
lui préfenta une requéte, parlaquelle 
11 ne demandoit ni or, ni argent, ni 
aucune dignité, mais feulement une 
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églife pour les Catholiques. L'em- =:= 
pereur irrité la mit en piéces: De- V * 
mande^-moí toute autre chofe, iui dit- y1^ ̂  
i l , celk-ci efi lafeuleque je ne puijje G RATIENI 
vous accorder. Alors Térence ramaf- An. 374. 
fant les morceaux de fa requere : 
Prince, repondit-it, je me tiens pour 
récompenfé; celui qui juge les cxurs 
me tiendra compte de mon intention, 
Valens par des dépéches fecrettes 
chargea le comte Trajan, qui avoit 
fuccédé á Térence , de le défaire 
d'un prince dont la patience aug-
mentoit fa honte. C'etoit á forcé de 
crimes vouloír étoufFer les remords. 
Trajan fe préta fans fcrupule á ce dé-
teílable miniílere. I I fit fa cour au 
jeune prince : i l entroit dans fes par-
ties de plaifir ; i l lui remettoit fou-
vent des lettres de l'empereur, par 
lefquelles i l paroiífoit que tous les 

• nuages de défiance étoient diílipés. 
Enfin i l l'invita á un feíHn.Le prince 
s'y rendir. Tour refpiroir le plaifir 8c 
la joie. Trajan forrir au milieu du re-
pas; & en fa place on vit renrrer un 
Barbare d'un regard effrayant, te-
nant en main une épée nue. Les 
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convives ? les uns giacés d'eft'roi, les 

VALEKTI- autres cómplices de TaflalTmat , de-
NIEN. meurerent immobiles , ou prirent la VALEN s, r . ^ * / r • i GRATIEN. íuite. rara ayant tire ion poignard, 

An.374, difputa quelquetems favie, & tomba 
percé de coups. Ainfi périt ceprince 
trop crédule ; & ce meurtre , plus af-
freux dansfes circonftances, que n'a-
voit eté celui de Vithicabe, acheva 
de convaincre les nations etrange-
res , que les Romains n'avoient plus 
de caraélere propre ; & que íbusun 
méchant prince , ils ne refpeftoient 
ni la foi des alliances 3 ni la majeílé 
des rois, nilesdroits facrés de l'hof-
piralité. 

xx*. Sapor accoutumé lui-méme aux 
Negocia- f . r . j . / j 

tíons avcc grands cnmes , rut moins indigne de 
sapor. i o la mort de Para, qu'affligé de ce 
cm™' ' ' qu'elle détruifoit fes efpérances. I I 
Zo/. ¿-4. travailloit alors á regagner le roí 

d'Arménie. I I menaca d'abord de le 
venger : mais fatigué de tant de guer­
rea , i l prit la voie de la négociation, 
& propofa á l'empereur de ruiner en-
tierement 1'Armenle, qui n'étoit pour 
les deux nations qu'un fujet éternel 
de querelle & de difcorde. Si ce 

projet 

t u 
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projet n'étoit pas accepté , i i deman- ;^~--r~-^s 
doit que Sauromace Se les garnifons VALENTI-
Romaines fortifíent de l'Ibérie , & ,¡rNIEN• 
qu Aípacure, qu ti avoit etabh roí de GRATIEN. 
ce pays , en demeurát feul poíTeííeur, An. 374* 
Valens répondit qu'il ne changeroit 
ríen aux diípofítions precedentes, & 
qu'il étoit bien réfolu de maintenir 
les deüx royaumes dans l'état oü ils 
fe trouvoient alors. Le roi de Perfe 
récrivit que le feul moyen de termi-
ner toutes les difputes , étoit de s'en 
teñir au traite de Jovien, & que 
pour en bien aflfurer les conditions, 
i l falloit raífembler en préfence des 
deux princes tous les oííiciers qui 
en avoient éte garants de part & 
d'autre. Sapor ne cherchoit qu'á 
fatiguer Valens par des chicanes: i i 
n'ignoroit pas qu'il propofoit l ' im-
poííible, & que la plúpart de ceux 
qui avoient íigné le traite , étoient 
morts depuis ce tems-lá. L'empe-
reur, pour mettre fin á toutes ees 
repliques, envoya en Perfe le comte 
Viélor , général de la cavalerie , & 
Urbice » duc de la Méfopotamie , 
avec une dernigre r.éponfs, dont i l 

Tome I F , P 
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gj'̂ j;.,;11'"!* déclaroít qu'ilne fe départiroit pas; 
VALENTI- elle conrenoit en íubftance: QweSapor 

i E N. qUiJevantoit dejuftice &de déjintérejfe-
GRATIEN* mmt y manifejioitfon amhition & fon 
An, 574. injuftíce par les dejfdns qu i l fo rmoi t 

fur VArménie, aprés avoir protefté aux 
Arméniens qu'il ne les troubleroit ja--
mais dans Vufage de leur liberté de 
leurs loix : que Vempereur alloit reti~ 
ver fes troupes de VIbérie , mais q u i l 
nabandonneroit pas la défenfe deSau-
romace ; Gr que j i Sapor inquiétoit ce 
prince, Valens fgauroit bien le forcer 
a refpeñer la proteóíion de Vempire, 
Cette áéclaration étoit conforme á Té-
quité & á la majefté impériale. Mais 
les Envoyés pafl'erent leur pouvoir ; 
& fans y étre autorifés par l'empe-
reur , ils accepterént en fon nom la 
ceífion de quelques cantons de 1'Ar­
meme , que les feigneurs du pays 
abandonnerent aux Romains. Valens 
ne jugea pas á propos de défavouer 
fes députés. Peu aprés leur retour á 
Antioche , arriva le Sureña , qui of-
froit au nom du roi de Perfe de laiífer 
á Valens la libre poííeílion de ees 
contrées 5 pourvü qu'il renon^at á 
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la défenfe de l'Ibérie & du reíle de 
l'Arménie. Cet ambaíTadeur fut re§u VALFNTI-
avec magnificence , maisfapropofi- f I E l i ' 
tion fut rejettée, oc 1 on le prepara a GRATIEM. 
ia guerre. Ces négociations avoient 374. 
duré deux ans. Vaiens devoit entrer 
en Perfe au commencement du prin* 
tems avec trois armées : i l prenoit á 
fa folde des troupes auxíiiaires des 
Goths. Sapor plus irrité que jamáis, 
donna ordre á fon général de re-
conquerir les contrées de l'Arménie, 
dont Viélor & Urbice s'étoient env-
parés, &d'attaquer vivementSauro-
mace, dont les Etats étoient pour 
lors dépourvús de troupes Romaines» 
Un furieux orage.menagoit l'Aíie , 
lorfque les mouvemens des Goths 
rappelerent Vaiens dans la Thrace , 
& le forcerent de conclure avec Sa­
por une paix dont on ignore les 
conditions. xxT 

Tandis que le meurtre du roí d'Ar- AíTaffinat 
ménie excitoit l'horreur de tout l 'O- de.Gabinius, 
nent, 1 Uccident tut temoin d un tor- des. 
fait pareil dans toutes fes circonftan- fm6m' lt 1,• 
ces. Le roi des Quades fut aíTaííiné, ¿o/i /. 4. 
parce qu'il avoit fujet de fe plaindre; S . ^ , \ \ \ 
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— & Ton reconnur, par un nouvel exeiri' 

V AL EN TI- pie, que la table dont les drolts font 
N I E N. facr^s jufqUes chez les nations fauva-

V A L E N S. o ^ • r • 1 / 
GRATIEN. ges , & qui tut toujours regardee 
*An.374, comme le centre déla confiance & 

de la fúreté , eft pour cette raifon 
méme le théatre le plus fouvent choiíi 
par la perfidie. Valentinien apres 
avoir paíTe l'hiver á Milán , étoit re-
venu á Tréves. I I s'occupok depuis 
long-tems á garnir de fortereíTes la 
frontíere de la Gaule , du cote de la 
Germanie, Se á réparer les fortifica-
tions des villes auxdépens de la pro-
vínce. Emporté par un trop grand 
deíir d'etendre les limites de Tem-
pire 3 11 ordonna de conftruire un 
fort au-dela du Danube far un ter-
rein qui appartenoit aux Quades. Ces 
peuples allarmés de cette entreprife, 
députerent á Valentinien , Se obtin* 
rent d'Ecjuitius, commandant d'Illy-
rie & a&uellernent confuí, que l'ou-
vrage demeurat fufpendu jufqu'á la 
décifion de TEmpereur. Le préfet 
Maximin, qui pouvoit tout á la Cour, 
blama fort cette condefeendance d'E-
guicius, c[u'il traitojt de foibleíTe : y 
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Óifoit hautement que fon fils Marcel- ^ 
lien , tout jeune qu'il etoit, foutien- VALEKTI-
droit mieux l'honneur & l'intérét de v ^ / r ^ ' c 

• 1 • VALE NS. 
i empire , & qu 11 í^auroit bien ache- GRATIEN, 
ver la fortereíTe en dépit des Barba- An. 374, 
res. l i fut écouté : fon fils fut envoyé 
avec le titrede duc de la Va léne ;& 
ce jeune homme , que le crédit de 
fon pere rendoit hautain & infolent, 
fans daigner raííurer les Quades, fie 
continuer les travaux. Gabinius , rói 
de la nation, vint luí repréfenter avec 
douceur llnjuílice de cette üfurpa-
tion. Marceliien feignit de fe rendre 
á fes remontrances ; & l'ayant invité 
á un repas y i i le fit maíTacrer au for-
tir de table. C'étoic la troifieme teté 
couronnée qui tomboit fous les coups 
de la trahííbn, depuis le commence-
ment du regne des deux empereurs. 

Cette infigne perfidie mit les Qua- xxir.-
des en fureur. Verfant des lármes de AÍcÍ. (̂ua* 

' ^ • cíes vengene 
douleur & de rage, ils paífent le Da - la moa de 
nube , égorgent les payfans oceupésleur 10U 
alors aux travaux de la moiífon, & 
portent de toutes parts le ravage & 
le maífacre. La province étoit dé-
garnie de troupes j on en avoit en-

P iij 
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— voyé la plus grande partie en A f r i -
V/LFNTI- que avec Théodoíe. I I ne s'en fallut 
^NIEN. que d'un moment qu'ils n'enlevaf-
GRATIFN! ^ent â fi^e <ie Conftance j qui tra-
Án. 374. veríbit Flliyrie pour aller époufer 

Graden dans la Gaule. MelTala, gou-
verneur de la provinceí fauvace des» 
honneur á l'empire , & tranfporta 
promptement la princeíTe á Sirmium, 
é h í g n é de prés de dix lieues. P robé , 
préfet du pretoire, étoit pour lors 
dans cette ville. Ce magiftrat peuac-
coutUriié aux allarmes , prit d'abord 
i 'épouvante, i l fe préparoit á s'enfuir 
pendant la nuit. Mais étant averti 
que tous les habitans fe difpofoient 
á le íuivre, & que la ville refteroit 
deferte & ouverte aux ennemis, i l 
€ut honte de fa lácheté ; & s'etant 
TaíTuré , i l fit nettoyer les foííés , re-
lever les murs abbatus en pluíieurs 
endroits , & conftruire les ouvrages 
necelíaires. Quantité de matériaux > 
qu'on avoit amaíTcs pour batir un 
théátre , luí íervirent á cet ufage. I I 
raffembla les troupes difperfées dans 
les poftes voifins, & míe la ville en 
•e.tat de défenfe. Les Barbares pea 
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inílruits dans l'art d'attaquer les pla­
ces , & ernbarrafíes de leur butin 3 VAIENTI-
n'oferent entreprendre un íiége. lis NIEN« 

1 J » T u VALENS. 
changerentde route, & pnrent celle GRAXIEN, 
de la Valérie , pour y aller cherchcr An. 374, 
Equitius, auquel ils attribuoient le 
maíTacre de leur prince, parce qu'ils 
ne connoiíToient pas Marcellien. 
Deux légions vinrent á leur ren-
contre , celle de Pannonie &celle de 
Méíie. Elles étoient en état de vain-
cre , 11 elles fe fuííent réunies : mais 
la jalouñe du premier rang qu'elles 
fe difputoient, les tint feparees. Les 
Barbares profiterent de cette mclin-
telligence : ils tcmberent d'abord 
fur la legión de Méfie; & lui ayant 
paífé fur le ventre avant qu'elle eút 
eu le tenas de prendre les armes, ils 
attaquerent celle de Pannonie ; elle 
futtaillée en piéces, & i l ne s'en fauva 
cju'un petit nombre de foldats. 

Théodofe , íils de celui qui pour- XXHI* 
fuivoit Firme en Afrique,& de Ther- TEéodoft»; 
mantie ilíuñre Efpagnole }comman-roufie les 
I . T 1 n/r / r TI / • A / i Sarmates. 
doit dans la Meíie. 11 etoit age de /<mm. Ü Í L 
vinpt-huit ans. Déja connu par la ^ 4-

1 . . . . > , r . Thím,er,iB, 
yaieur qui l avoit montree en plu-

P iv 
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íieurs guerres fous le commandement 

VAI ENTI- de fon pere, i l fe fitalors cettehaute 
N i E N. réputation qui l'éleva dans la fuite á 

GRATIEN. ̂ a digmte impenaie. Les oarmates 
A n , 374. animés par les Quades leurs voifins , 

fe jetterent en Méfie : Théodofe á la 
tete d'une poignée de nouvelles le-
vées , n'ayant dereífource réelie que 
dans fa bonne conduite & dans fon 
courage , défit les ennemis autant de 
fois qu'il put les joindre.Tantotcou-
rant á leur rencontre jufqu'auxbords 
du Danube , i l íervit lui-méme de 
barriere á l'empire : tantot les atten» 
dant á des paííages dangereux & dans 
les foréts j i l en fit un grand carnage. 
LesSarmates découragés par tant de 
perres, eurent recours á la cíémence 
du vainqueur, & obtinrent la paix } 
qu'ils garderent tant qu'ils fe fou-
vinrent de leurs défaites. Les Quades 
fe retirerent auííi, lorfqu'ils appri-
rent qu'il arrivoit des troupes de la 
Gaule pour défendre l 'Illyrie. 

xxiv. Valentinien, aprés avoir ravagé 
Paií avec quelques cantons de l'AUemagne , 

4%m.l 3o.b«iffoic ^ Rhm un fort > que 
c 3. les habitans appeleren^ enfuke Ro-. 
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hur , & dont le terrein eíl aujour- trt^rsizs™ 
d'hui renfermé dant la ville de Bale. VALENTÍN 
Des qu'ü apprit, par une lettre de y Y ^ ' g 
Probé , rinvaíion des Quades en I I - GRATIE/. 
lyrie , i l dépécha le fécretaire Pater- An. 374. 
nien pour s'inílruire de tout fur le!s Alfa, uiufl, 
lieux ; & en avant recu des nouvelles l/1\t19.' 

I * „ God. ad Coi . 
certaines, i l voulGit aller luí le cnamp Theod.i s.tit, 
chátier l'audace de ees Barbares.í,¿fs"*33* 
Gomme on étoit á la fin de l'autom-
ne , on lui reprefenta qu'on ne trou-
veroit ni vivres, ni fourages, & que 
les princes Allemands , & fur-tout 
Macrien le plus redoutable detous, 
profiteroient defonéioignemempour 
artaquer la Gaule. I I íe rendir á ees 
raifons, & réfolut d'attendre le prin-
tems. Mais afín de ne laiífer derriere 
lui aucun fujet d'inquiétude, i l voulut 
s'aíTurer de Macrien par un traité de 
paix , & l'invita á une entrevue prés 
de Mayence.- Le roí Allemand, glÉ>-
rieux de fe voir recherché ,fe rendir 
au bord du Rhin , & parut dans une 
contenancé fiere á la tete de fes ba-
taillons, qui faifoient retentir leurs 
boucliers, en les frappant de leurs 
épées. L'empereur en cette occaíion 

P v 
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¡ijjB̂ ĵmiMM» facrifia au deílr de la paix la preemi-
V ALENTI- nence de la majeílé impériaíe : i l r a í 
v i WNS ^embía un grand nombre de bateaux, 
GRATIEN! ̂  traverfant le fleuve avec fes fol-
An. 374, dats rangés fous leurs enfeignes , 

i l s'approcha de Macrienqui Tatten-
doit fur l'aurre bord. Lorfqu'ils fu-
rent á portee de s'entendre , 6c que 
íes Barbares eurent fait filence , les 
deux princes entrerent en conferen-
ce. lis convinrent des anieles de la 
paix, & la confírmerent par leur fer-
ment. Macrien jufqu'alors fi inquiet 
& ir turbulent, devint de ce moment 
un allié fidéle, & ne ce lía jufqu'á la 
mort de donner des preuves de fon 
attachement aux Romains. Quelques 
années aprés , s'étant engage trop 
avant dans le pays des Francs qu'il 
ravageolt» i l fu-t furpris & tué dans 
une embufeade que ki i dreífa Mello-
baude prince guerrier, qui régnoic 
alors fur cette nation. Apres la conclu-
íion du traite Valentinien fe retira á 
Tréves , ou i l paíía Fhiver. 

x x v : Sur la £n de cette annéeles piules 
Déborde- continuelles firent déborder le Tibre» 

majit da Ti» ry r i • i / TI r n 
bre. Kome rut long-tems inondee.il raliut 
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porter en bateau des vivres aux ha-
bitans refugies dans les lieux les plus VALEKTI-
élevés de leurs maifons. Claude alors ^ 1 ^ N. 
préfet, pourvut á tous leurs befoins ) i A L E l , s ' 
avec une aCtivite iníangabiej&mam- An. 374. 
tintla tranquillité dans ce peuple mu- m̂m> lt aí¡> 
tin & féditieux méme au milieu de f« <• ís" 
l'abondance. Ce magiftrat fit conf- Fale-''> 
truire un fuperbe portique prés des 
Bains d'Agrippa ; i l le nomma le Por­
tique du Bon Succés , Boni E v e n t ú s , 
á caufe d'un temple voiíin qui por-
toit ce nom. Les payens adoroient 
fous ce titre la divinité qui faifoit 
profpérer les fruits de la terre. 

Valentinien fit vers ce tems-lá plu- xxvi. 
fieurs loix útiles. Pour foutenir les ienSnkn.Va* 

arts qui s'affoibliíToient en méme pro- G.T.z. 4, tir. 
portion que la gloire de l'empire, i l //j^fir.1 24, 
accorda aux peintres de grands pr i- les-
vileges. 11 decida qu en matiere de [eg, 4t 
rapt, aprés cinq ans écoulés on ne c.J.z.V.rir, 
feroit plus regu á pourfuivre le cri- Herman^ vk 
rae, ni á contefter la légitimité du ^ s- Ambr' 

•, r . 1 , 1 , c, ¿o. 
manage, ou celle des enrans qui en 
íeroient fortis. I I avoit deja ordonné 
que les juges ne prononceroient leurs 
fentences qu'aprés les avoir écritesj 

P v j 
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ilajouta que les fentences qui feroient 

V ALENTi- prononcées de mémoire , íans avoir 
«iEN. été mifes par ecrit, n'auroient au-

V A L E NS. ne autorit¿ & feroient cenféesnul-
An. ¿74. les, fans qu'il fút beíbin d'en íufpen-

dre l'elíet par un appel. llcondamna 
au banniffement tous ceux qui , au 
mepris de la religión } formeroient 
des aíTemblées iilicités: i l declara que 
ceux qui auroient été condamnés par 
le jugement desévéques catboliques, 
ne pourrcient s'adreíTer á l'empereur 
pour la reviíion de ieurprocés. Flo-
rent, évéque de Pouzzoles, avoit 
donné occaíion á ce refcrit : ayant 
été depcfé á Rome par ie pape & 
les évéques , i l eut recours á l'em­
pereur ; mais i l n'en obtint d'autre re-
ponfe , finon qu'aprés une condam-
nation íl canonique, i l n'étoit plus 
permis á Flore nt de pourfuivre fa jui-
tification devant aucun tribunal. 

XXVII. Auxence , le principal íoutien de 
S. Ambrm- l'Arianifme en Italie , fe maintint juí-

MUan?" qu'á fa mort dans ie fiége de Milán, 
Pauiin. vit. quoiqu'ileut été deuxans auparavant 
BafiLep.vy?. excommunie dans unconciie de qua-
Her. cko/i. |re-yjngt5.tre|2e éye^ues ; tenu á 
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Rome en confequence d'un referir 
de l'empereur.Mais des qu'ii fut mort, VALEKTI-
Valentinien qui étoit pour lors á Tre- MÍEN. 
ves, écrivit en ees termes aux éve- Q^TEN^* 
ques aíTemblés áMilán : ChoijiJJei un ^n. 37^.* 
prélat , qui par f a vertu par f a doc~ S0C.Z.4.C.2?. 
trine mérite que mus le refpeólions Theod.L^.c. 
nous-mémes} & quenausrecevions fes sÓ^/.ó.c.a^ 
falutaires correftions. Car étant 3 com- Pnav. doth. 
me mus le fommes^ de foihles mor- ^agi in^Ba-
tels , mus ne pouvons éviter de {aire ron' an' i6?* 
j r T / a . i-, litrm. vie as 
desjautes. Les eveques pnerent i em- s.Ambr.i.i. 
pereur de déíigner lui-méme CQIUI c -2- ' i -^L ' 
qu'il croyoit le plus capable, i l leur Fieury1'Uijl* 

répondit que ce choix étoit au-dejfus Sede/./. 16» 
de fes lumieres 5 q u i l nappartenoit 
q u á des hommes éclairés de la grace 
divine. Milán étoit rempli de trou-
bles: la cabale Arienne faifoit les der-
niers eíForts pour placer fur le fiége 
d'Auxence un prélat imbu des mé-
mes erreurs. Ambrolle auííi diílingué 
par la beauté de fon génie & par la 
pureté de fes moeurs , que par fa no-
bleífe & fes richeífes , gouvernoit 
alors la Ligurie & l'Emilie. Inílruit 
dans les lettres humaines , i l avoit; 
d'abord exercé á Rome la profcíTioíi 
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s.,,-.̂ —^ d'avocat , & étoit devenu aíícfíeur 
VALENTI- de Probé préfet d'Italie. Lorfqu'il 
VhL** ' ñv0'lt ^ chargé du gouvernement 
GRATIEN! ^e â Provínce dont Milán étoit ca-
An. 374, pítale , ce préfet en lui faifant fes 

adieux lui avoit d i t : Gouvernei, non 
pas en magijirat , mais en évéque. 
Cette parole devint une prophétie. 
La conteftation fur le choix de l'évé-
que s'échaufFant de plus en plus, fai-
foit craindre une fédition. Ambroife 
obligé par le devoir de fa charge de 
maintenir le bon ordre, vint á l 'é-
glife , & fit ufage de fon éloquence 
pour calmer les efprits , Se les enga-
ger á choifir avec difeernement 8c 
fans tumulte , celui qui devoit étre 
pour eux un ange de lumiere & de 
paix. I I parloit encoré , lorfque tous 
d'une commune vo ix , Catholiques 
& Ariens , s'écrierent qu'ils deman-
doient Ambroife pour évéque. Am­
broife faifi d'eífroi; prit la fuite , 
& i l n'oublia ríen pour réfiíler 
au deíir du peuple. Les évéques qui 
approuvoíent ce choix s'adreíferent 
á l'empereur, parce que les loix dé-
fendoient de recevoir dans le clergé 
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ceux qui étoient engagés dans des 
emplois civils. Valentinien fut flatté VAONTZ» 
d'apprendre que les magiftrats qu'il r r l i I E V ' 
choiímoit, tuflent juges dignes de GRATIFN, 
répifcopat; & dans le tranfport de Aru 374. 
fa joíe : Seigneur, s'écria-t-il, graces 
vous foient rendues de ce que vous voii~ 
leí bien commettre le falut des ames á. 
celui á qui je ríavois confié que le f ún 
des corps. L'autorité du prince, jointe 
aux inftances des prélats & á la per-
févérance du peuple , for^a enfin la 
modeftie d'Ambroife. I I futbaptiféj 
car i l n'etoit encoré que cathécume-
ne j quoiqu'áge d'environ trente-cinq 
ans. I I re^ut l'onction épifcopale le 
7 de Decembre ; & par le crédit que 
lui procura auprés des empereurs l'e-
lévation de fon ame , foutenue d'une 
eminente fainteté , fon éleélion fut 
un évenement auííi avantageux pour 
I'Etat que pour FEglife. Des les pre-
miers jours de fon epifcopat on v h 
un heureux préfage de la généreufe 
liberté dont ilferoit ufage avec les 
princes , & des égards que les prin-
ces auroient pour fes avis. 11 fe plai-
gnit á l'empereur de quelques abus 
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252 qui s'étoient glifíes dans ía magiflrá-

VALENTI- mret Valentinien lui répondic : Je 
V A i s. conno{l}0is votrefranchif i ; elle ne m a 
GRATIEN, J?¿¡!Í empiché de vous donner monfuf-
-^íl»374. frage, Continuei j , comme la loi divine 

vous Uordonne, de mus avenir de nos 
erreurs, 

' L'année fuivante fe palta toute en-
' ^7?' tiere fans éieclíon de nouveaux 

v S S ' e n confuís. Elle n'eft défignée dans 
marche en falles que par ees termes : Aprés le 
Amm. u 30. ^oiJie?7ie conjuiat de Uratien, ayant 

pour collégue Equitius. I l v z u t mieux 
idíce!'+' diré qu'on en ignore la raifon , que 
fíier. chron. de l'atrribuer aux oceupatíons de Va-
Keinei. infcr. , . r / 1. \ . 
daff.io, inf- ientmien qui le preparoir a tirer ven-
cnpt. « 2 . geance des Quades & des Sarmates. 

Le printems étant deja avancé , le 
prince partit de Tréves. I I marchoit 
en diligence vers la Pannonie , lorf-
qu'il rencontra des depures des Sar­
mates , qui fe proílernant á fes pieds, 
lefupplierent d'épargner leurnation, 
lui proteftant qu'il ne la trouveroit 
ni coupable ni cómplice des excés 
dont i l avoit á fe plaindre. I I leur 
répondit q u i l s'éclairciróit de la vé -
r i té des faits fur ks I k u x mimes, &, 
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que les infra&eurs des traités ne lu i 
échapperoient pas. I I arriva bientot á VALENTÍ-
Carnunte , ville de la haute Panno- NIEN« 

t i / r Q r . , VALEN s. 
me j alors deíerte & preíque ruinee, GRATIEN, 
mais íituée avantageufementpour ar- An. 375, 
réter les incuríions des Barbares. On 
croic que c'eíl aujourd'hui Pécronel 
fur le Danube, entre Vienne & Hain-
bourg. I I y demeura trois mois á ré-
parer les dommages que la province 
avoit íbufFerts j 8¿ á faire íes difpoíi-
tions néceíTaires pour aller attaquer 
les ennemis dans leur pays. On at-
tendoic de fa févérité naturelle qu'il 
informat de la trahifon faite á Gabi-
nius , & de la perfidie ou de la lá-
cheté des ofEciers chargés de garder 
la frontiere , qui avoient ouvert aux 
Barbares l'entree de la province. 
Mais felón fa coutume detraiter avec 
dureté les foldats, & de pardonner 
tout á leurs commandans, i l ne fit au-
cune recherche fur ees deux objets. 

I I ne put cependant fermer les xxix. 
yeux fur le mauvais gouvernement les^e îoas 
de Probé. Ce préfet du prétoire , ja- de Probé, 
loux de fe conferver dans cette fu-
préme magiílrature, fuivok une po-
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litique tout-á-fait indigne defabaute 

VALENTI- naiííance. Connoiffant l'avidité du 
V̂ AYF NS prince , au lieu de le ramener á des 
GRATIEN*. íentimens d'humanité & de juíHce , i l 
Au. 37 .̂ ne s'étudioit qu'á fervir ía pafíion 

pour l'argent.Financier impitoyable, 
i l imaginoit tousles jours de nouvel-
les impoíitions. Ses vexations alle-
rent fi loin , qu'entre les principaux 
habitans des provinces de fa jurif-
diélion j pluíieurs abandonnerent le 
pays; la plúpart deja épuifés & tou-
jours pourfuivis, n'eurent plus d'au-
tre féjour que les priíbns : quelques-
uns fe pendirent de défefpoir. Cette 
tyrannie excitoit les murmures de 
tout l'Occidenr. Valentinien étoit le 
feul quin'en fút pas inílruit: content 
de l'argent qu'il recevoit, i l fe met-
toit peu en peine des moyens em-
ployés pour le recueillir. Cependant 
des injuftices íi criantes le révolte-
rent lui-méme, lorfque les gémiííe-
mens des peuples furent enfin parve-
nus jufqu'á fes oreilles. Les provin­
ces avoient coutume d'envoyer au 
prince des députés pour rendre té-
moignage de la bonne conduite des 
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gouverneurs. Probé ayant forcé la '-
province d'Epire de fe conformer á VALENTI-
cet uíage,elle deputa a 1 erapereur, VALENS. 
lorfqu'il étoit á Carnunte , un philo- GRATIEK. 
fophe cynique ncmmé Iphiclés , au- An. 375. 
trefois ami de Julien. I I fe défendit 
d'abord d'accepter cettecommiflion; 
mais on l'obligea de partir. I I étoit 
connu de l'empereur , qui aprés l'a-
voir entendu , iui demanda ñ les 
louanges que la province donnoit au 
préfet étoient bien fínceres: Prince f 
répondit--il , entre les extorjions qui 
nous font gemir , Véloge que Probé 
mus arrache 3 rfeft pas celle qui nous 
eoute le moins. Cette parole pénétra 
jufques dans le coeur de Valentinien, 
I I continua d'interroger Iphiclés, & 
iui demanda des nouvelles de tous les 
Epirotes diftingués qu'il connoilfoit. 
Apprenant que les uns étoient allés 
chercher un domicile au-delá des 
mers , que les autres s'étoient donné 
la mort , i l entra dans une violente 
colere. Léon maitre des offices, qui 
afpiroit lui-méme á la préfedure? & 
qm,s'il y füt jamáis parven u,auroit fais 
regretter tous fes prédéceííeurS} n'ou-
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éaasgiBBg blioit pas d'aigrir le prince. Probé 
VALENTÍ- qui fe trouvoit alors á la Cour , ef-
^NIEN. fUya ies pius terribles menaces, & 
GRATIEN'. ^ne devoit s'attendre qu'á en reífen-
An, 37 j , tir les effecs, fi Valcntinienfüt reve-

nu de cette expédition. Le préfet 
voulut regagner les bonnes graces 
de l'empereur par de nouvelles ini-
quites , couvertes d'une apparence 
de zele. Le fécretaire Fauílin , ne-
veu de Juventius anclen préfet de la 
Gaule Í fut cité au tribunal de Probé 
pour crirne de magie. 11 s'en jufti-
fioit par des preuves du moins auffi 
fortes que les charges. Pourachever 
de le perdre 3 on alíéguoit qu'un cer-
tain Nigrinus le priant de luiprocu-
rer un emploi dans le fécrétariat, i l 
lui avoit répondu : Faites-moi empe-
reur 3 & je vous ferai fécretaire. La 
malignité fgut donner un fi mauvais 
tour á cette plaifanterie innocente, 
qu'elle couta la vie áFauftin Se á Ni­
grinus. 

xxx. Tout étant prét pour entrer fur 
llravagele . i r T j A u f 

paysdesQua- les terres des vuades , 1 empereur nc 
Amm i 30 Part^r Mérobaude Se le comte Sébaf-
c. s. s. * ' den avec un déta.chement d'infan-
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terie. lis avoient ordre de mettre rr—""""""•"•! 
tout á feu & á fang. Pour l u i , afín VALENTI-
d'embrafler une plus grande étendue ^ 1 E w» 
de pays, i l alia paííer le Danube fur d Í Í ¿ í ¿ 
un pont de bateaux á Acincum , au- An. 575. 
|.ourd'hui Bude , capitale de la Hon-
grie. Ce prince étoit brave defaper-
fonne , & ne méprifoit ríen tant que 
les laches & les timides. Cependant 
par une bifarrerie de tempérament, 
ilne pouvoits'empécher de pálirtou-
tes les fois qu'il voyoit ou croyoit 
voir l'ennemi. C'étoit méme un 
•moyen dont fes courtifans fe fer-
voient dans l'occafion pour arréter 
les emportemens de colere auxquels 
i l étoit fujet. Des qu'il entendoit diré-
que les ennemis approchoient, i l 
changeoit de couleur & fe calmoit 
auífi-tot. Iln'en étoit pas moinshardi 
á afFroñter le péril, & i l s'attendoit 
a trouver dans le pays des Quades 
de quoi fignaler fa valeur. Mais ils 
s'étoient retirés avec leurs familles 
fur les montagnes , d'oü ils confidé-
roient avec frayeur les troupes Ro-
tnaines qui portoient de toutes parts 
h ravage & l'incendie. Cn trayerfa 
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*****s!E^sít le pays; on égorgea fans diílindion 
VALENTI- d'áge ni de fexe, tous ceux qui n'a-
V ^ A L E U S v0^ent Pas eu â precaution degagner 
GRATIEN.' ês hauteurs; onbrüla les habitations, 
An. 375-, & l'empereur revine á Acincumfans 

avoir perdu un feul homme. On ap-
prochoit de l'hiver. I I choiíit, córa­
me le lieu le plus commode pour y 
paíTer cette faifon , la ville de Saba-
rie , nommee á préfent Sarvar fur le 
Raab. Mais avant que de s'y retirer, 
i l remonta le Danube , & fit éíever 
des redoutes, qu'il garnit de foldats 
pour aflfurer fes quartiers & défendre 
le paflfage du fleuve. S'etant arrété 
á Bregetio, qu'on croit étre une ville 
nommee aujourd'hui Pannonie fur le 
Danube,au-deíTus de Strigonie } i l y 
paflfa quelques jours , pendant \eC~ 
quels , s'ilenfaut croire l'hiíloire íli-
períHtieufe de ce tems-lá , plufieurs 
prodiges lui annoncerent une mort 
prochaine. Le jour qu'il mourut l 
comme i l fortoit de grand matin l'ef-
prit oceupé d'un fonge qu'il croyoiü 
íunelle, fon cheval s'etant cabré en-
forte qu'il ne put le monter , i l s'em-
porta contre fon écuyer, & donna 
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•dre de lui couper la main droite. ÉÉa 

Mais Cereal chargé de cette cruelle VAIBKTI-
exécution , la differa avec beaucoup w * " ^ 1 ^ 
de rifque pour lui-méme ; & la mort GRATIEN. 
de l'empereur les fauva tous deux, An. 375* 
On ne manqua pas de regarder en­
coré comme un pronoílic de la mort 
de Valentinien, les tremblemens de 
terre qui s'étoient fait fentir cette an-
nee dansl'ifle de Crete, 8c dans toute 
la Grece, ou l'Attique feule en fut 
exempte. 

Les campagnes deja couvertes de rxxxT. 
glaces ne fourniffoient plus de íub- v l̂or.t .¿e 
o _ / / r _ Valentinien. 
filtances , & 1 armee etoitfur le point Amm. 1.30, 
de prendre fes quartiers , lorfqu'on l°¡tm 
vit arriver une troupe de Barbares Zof. 1.4. 
mal vétus & dont l'extérieur n'avoit S ^ L + I T O Í 
ríen que de méprifable. C'étoit une %• «• 
députation des Quades. Equitius les círon. Mar-
ayant introduits devant le prince, ils " i , 
y parurent en tremblant & dans la 
contenance la plus humiliée. Ils de-
mandoient le pardon du paffé, & la 
paix , proteílant avec ferment, que 
les chefs de la nation ríavoient point 
eu de part aux ravages dont Vempe-
reur pourfuivoit la vengeance ¿ que les 
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««^ggggs; payfans voijins du Danube voyant bd* 
VALHNTI- t i r fur leurs terres umforterej¡e3avoknt 

N.I E N. p ñ s Vallarme, & s é t o k n t joints aux 
V A i. F NS. Sarmates pour arréter cette iniuíle en* 
An.575 . trepnje. Valennnien choque de ce 

reproche leur demanda avec mépris: 
Qui ils etoient, & íi les Quades n'a-
voient pas d'autres deputés á lui en-
voyer. Ils répondirent: Quils étoient 
les premien de la nation; &* quelle 
rCavoit pu l id témoigner plus de refpeth 
quen les députant eux-mémes. Alors 
ce prince fier & emporré : Quel mal-
heur pour Vempire 3 s'écria-t-il, de 
iTLavoir choíji pour fouverain, puif-
que fous mon regne i l devoit étre des­
honoré par les infultes d'un peuple J i 
miférable ! I I prononga ees paroles 
avec un íí violent efFort, qu'il fe rom-
pit Fartére pulmonaire, Saiíi d'une 
íueur mortelle , & vomiííant le fang 
en abondance, on le porta fur fon 
l i t . Ses chambellans , pour n'étre pas 
foup^onnes d'avoir accéiéré fa mort, 
manderent promptement les oíRciers 
de l'armée. On fut long-temsátrou-
ver un de fes chirurgiens,parce qu'ils 
S'ét.oient difperfés par fon ordre pour 

panfer 
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panfer les foldats atraques d'une ma-
ladie épidémique. Enfin on lui ouvrit VALENTI-
la veine, dont pn ne put tirer une N IEKÍ 
goutte de fang. Le prince refpirant G^ES 
á peine j mais plein de connoiílance, An.jjí» 
fentant approcher fon dernier mo-
ment, témoignoit par le mouvement 
de fes levres , par des fons forcés & 
inarticules, & par l'agitation de fes 
bras , qu'il vouloit parler. Mais i l ne 
put former aucune parole : fes yeux 
enflammés s'éteignirent; des taches 
livides fe répandirent fur fon vifage ; 
&aprés une longue & violente ago-
nie i l expira le 17 de Novembre, 
dans la cinquante-cinquieme année 
de fon age , apres avoir regnédouze 
ans moins cent jours. I I fut la der-
niere viélime de cette fougueufe cé­
lere qui avoit couté la vie á un grand 
nombre de fes fujets : Prince guer-
rier, poüdque , religieux ; mais vio^ 
lent, hautain , avare , fanguinaire; 
& trop loué peut-étre par les Auteurs 
Chrétiens , qui par l'effet d'une pré-
vention trop ordinaire lui ont par* 
donné tous íes défauts pour une feule 
vertu. qui leur étoit favorable. On 

Tome IV* Q 



5 <52 H I S T O I n E 
gggggHa embauma fon corps ; i l fut porté á 
VALÉNTI- Conílantinople l'année íuivante;mais 

KÍÉN. i \ ne fut; dépofe que fix ans aprés 
A L E N S . ¿ans | f^pultm-e empereurs. Ou-

GRATIEN. _ . * / j c / > r 
An. 37J, tre uratien ne de oevera la premiere 

femme , i l laifíbit quatre enfans qu'il 
avoit eus de JuíHne : un fils du me-
me nom que luí, & trois filies , Juila, 
Grata & Galla ; les deux premieres 
ne furent pas mariées : Galla fut la 
feconde femme de i'empereur Théo-
doíe. 

XXXTT. L'armée aífemblée dans la ville 
Vaien-.imen d'Acincum craignoit que les foldats 

Amm. i. 30, Gauiois, natureilement audacieux ce 
c¿lr'i 4 turbulens , qui s'étoient plus d'une 
Hace. _ fois rendus arbitres de l'empire, ne 
Aufón'vrat. ê hátaífent de nommer un empereur 
aél. étranger á la famille impériale. lis 
Phiiofi.'Vl'. etoient encere au-delá du Danube, 
c. 16. _ bien avant dans le pays des Quades, 
GoT ctmu íous les ordres de Mérobaude & de 
p. 9S' IO'» Sébaílien. On prit done le partí de 
TUL Grat. , r . r • ^ 
« r r . i . 6 j / i o t . rompre le pont qui commumquoit 
3. &• rdent. aux terres des Quades, & de man-

der Mérobaude de la part de I'em­
pereur, comme íi ce prince eút en­
coré été vivant. Mérobaude dont le 
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nom fait croire qu'il tiroit fon ori­
gine des Francs , é z o k affeétion- VALENS. 
né & méme allié par un mariage á y RATIE •̂ 
la famille de Valentinien. Se dou- «fJ'Jf^n" 
tant de la vente, ou peut-etre en An. 375. 
étant inílruit par le courier, i l pu-
blia que l'empereur lui donnoit or-
dre de renvoyer les foldats Gaulois 
avec le comte Sebaílien , pour veil-
ler á la défenfe des bords du Rhin , 
menacés par les Allemands. I I étoit 
de la prudence d'éloigner Sebaílien, 
avant qu'on apprít la nouvelle de 
la mort de l'empereur : non pas que 
ce comte donnát par lui-méme au-
cun íbupcon ; mais i l étoit eílimé & 
chéri des troupes. Aprés avoir pris 
ees précautions , Mérobaude s'étant 
promptement rendu á Acincum , 
propofa,de concert avec le comte 
Equitius, de conférer le titre d 'Au-
guíle á Valentinien age de quatre 
ans , qui fe trouvoit alors á trente 
lieues de l'armée avec fa mere Juf-
tine. Les efprits y étoient deja dif-
poíes. Ainfi Cereal, oncle maternel 
du jeune prince , partit fur l'heure , 
6c l'amena au camp. Ces dé mar-

Q H 
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ches fe íirent avec une í¡ extreme 

VALE NS. diligence , que le 27 de Novembre > 
GB.ATIEN. jours apres le décés de l'empe-
MÍEN I I . reur , fon fecond fils fut proclamé 
An. 57J, Auguíle felón les formes ordinaires. 

Tous les Auteurs, excepté la Chro-
nique d'Alexandrie , abregent en­
coré de cinq jours cet intervalle , & 
placent la proclamation de Valenti» 
nien I I au 22 de Novembre ; ce qui 
me paroít incroyable.On peut conjec-
turer par quelques traces légeres a 
peine marquées dans Fhiíloire, que 
Farraée Romaine ne quitta ce pays 
qu'aprés avoir remporté fur les Qua* 
des & les Sarmates un nouvel avan* 
tage , & qu'on accorda la paix á ees 
peuples. 

xxxili. On s'attendoit bien que Graden au? 
Conduitê  roit ciabord quelque mécontente-

de Granen a ^ , 1 • A j / n / 
i'égard de ment qu on luí eut donne un colie-
fon frere, gUe fans |e confulter. Mais on comp-

toit fur la bonté de fon coeur, & 
Ton ne fut pas trompé. Ilaima ten-
drement fon frere , qu'il regarda 
comrae fon fils, & prit foin de fon 
éducation. I I le nomma confuí pour 
Fannée fuivante 3 6c ce jeune prince 
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fut collegue de Valens qui prit le 
conlulat ponr la cinquieme fois. Quel- V 
cues Hiñoriens difent que l'Occi- GRATÍEN. 
dcnt tut alors partage entre les deux mEl] . j ^ 
freres , & que Gratien laiíTa á Valen- An. 375. 
rinien l'Italie 5 l'Illyrie &: l'Afrique ; 
fe réfervant á lui-méme la Gaule, 
VEfpagne & la Grande-Bretagne. 
D'autres prétendent que ce partage 
ne fe fit qu'aprés la mort de Valens, 
Mais felón l'opiníon la mieux fondee., 
Gratien gouverna feul tout l 'Occi-
dent jufqu'á fa mort, qui arriva lorP 
que le jeune Valentinien n'avoit pss 
encoré douze ans accomplis. I I ne 
partagea done avec fon frere que le 
titre & les honneurs du commande-
ment, & non pas les provinces de 
Tempire. 

La jeuneíTe de Gratien pouvoit xsxiv. 
donner de l'inquiétude , fi fes bon- ^ G n n i l n 
nes qualités n'euífent rafi'uré les ef- encere Cé-

prits. I I étoit né á Sirmium le 18 s^Amhrof. 
d'Avri l de l'an 559. Ainfi i l n'étoit f^m.dsdiv, 
ágé que de feize ans & demi dans le ¿ufen. 
rems de la mort de fon pere. Marié £rflr' ai'L 

epuis un an a Conítantie , filie de 9. ¡3. IJ, 
Coníhnce , i l n'avoit nul penchant a liaCi* 
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r ^ r r - r r i la débauche, & jamáis i i ne connuc 

VALE NS, d'autre femrae que ia íienne. Aulbne, 
GRATIEN. }e meilleur poete de ce tems-lá , 
V A L E N T I - / / i / -t j - / j 
WIEN lí avolt: ete cnarge de ion education ; 

A n . 375! & le jeune prince , des-lors honoré 
Via. epk. du titre d'Augufle , ne s'étoit dif-
Suíp^sfveT' ^"S11^ ^es enfans ordinaires que par 
i . i . ' une foumiílion plus refpeétueufe.Son 

génie heureux & docile avoit aifé-
ment pris le goüt des lettres : plus 
vertueux que fon maítre , i l n'avoit 
appris de lui qu'á tourner agreable-
jnent des vers , á s'exprimer avec 
grace, á corapofer des difcours. Bien 
faic de fa períbnne , i l s'étoit adonné 
aux exercices du corps, i l s'y étoit 
meme iivré avec paffion. I I furpaf-
fok ceux de fon age á la courfe , á la 
iutte, á tirer de Pare , á lancer le ja* 
velot avec forcé & avec adreífe : 
perfonne ne í^avoit mieux manier 
un cheval. Sobre , frugal, dormant 
peu j c'étoit dans les exercices qu'ii 
mettoit tout fon plaifir; mais il y mit 
auíli toute fa gloire ; & l'on repro­
che á fes inftituteurs de ne s'étre pas 
appliqués á le former de bonne heure 
aux aífaires d'Etac, & á lui infpirer 
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le goút des études politiques qui " 
conviennent á un Souverain. VALE NS. 

L'ufage de la puiííance abfolue ne SRATI!í;' 
• i r o Ti V A L E N T I -

changea ríen dans ion caractere. 11 KIEN I Í . 
commen^oit toutes fes journées par An. -$7$, 
la priere, & fa píete ne fut jamáis xxxv, 
equivoque. Sa démarche etoit mo- Qu?i>tésde 
T n r i r t r Granen em-

aeíte , la contenance reíervee , les pereur. 

habits décens , mais fans luxe. Dans 
fon confeii i l montroit de rintelli-
gence & une prudence naturelle ; ü 
ne manquoit que de lumieres. I I étoit 
promt á exécuter. Son éloquence 
avoic de la forcé Se de la douceur* 
I I avoit trouvé le palais plein d'al-
larmes & de terreur,il en fit un íejour 
aimable. On n'y entendit plus de gé-
miííemens; on n'y vir plus d'inílrumens 
de tortures. I I rappela fa mere & un 
grand nombre d'exilés; i l ouvrit les 
prifons á ceux que la caloranie y te-
noit enfermes; i l renditles biens con-
fifqués injuftement, & fit oublier la 
dureté du gouvernementdefon pere. 
I I remit cequi reíloit á payer pour les 
impoíitions des années precedentes , 
faifant publiquementbrüler les céduíes 
des redevances. I I rendoit á fes a mis 

Q i v 
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i - tousles devoirs del'amítiéla plus ten-
VALE NSÍ dre. Traitant fes foldats comme fes 
GRATIEN. enfans j n aüoic Virlterles bleífés, affif-
V ALENTÍ- - v i r r T • 1 
NIEN I I . toit a leurs paniemens, raiioit cnarger 
An. j / - ) , fes mulets de leurs bagages ,\eiir pre-

toit fes propres chevaux, les dédom-
mageoit de leurs pertes. Toujours ac-
ceífible, écoutant avec patience, ra í , 
furant par fa bonté ceux que fa ma-
jeílé intimidok j interrogeant lui-raé-
me ceux qui venoientlui porter leurs 
plaintes , i l faifoit conñíler fon bon-
heur á répandre des graces & á par-
donner. I I n'eut que trop d'indulgen-
ce , & i l n e vécut pas afifez long-tems 
pour apprendre qu'il ei\ auífi nuifible 
aux Etats de ne pas chátier les cri-
mes, que de ne pas récompenfer les 
fervices. I I s'attacha á S. Ambroife ; 
mais tous ceux qui approcherent de 
fa perfonne , n'eurent pas les fenti-
mens de cette ame élevée & géné-
reufe; & l'Empire , fous un prince 
yaíle , humain, liberal, reffentit enco­
ré quelquefois les triíles eíFets de l ' i -

r r n ' - i = niquké, de la cruauté & de l'avarice. 
^xxxví* La premiere aclion de fon regne 

Mort de fut la plus blámable de toutes. Pour 
Tbcod0fe8 
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en eíFacer l'horreur i l auroit fallu á e ^ s ^ s 
Graden une vie plus longue & des ^ A *' FÎ S* 
venus plus éclatantes. Théodoíe YAI^-TI-
avoit été fous le regne de Valenti- m i v I I . 
rúen l'honneur & le foutien de FE- A n . 376-
tat. Sa valeur venoit de conferver fíier. Ckron. 
i 'Afrique, & fa fageííe y avoit rétabii f ^ ' J ' ^ 
la paix & le bon ordre. Toutl 'em- Theoácf. 
pire célébrok fes exploks. Luí feul %™™:l¿ 10' 
n'en étoit pas ébloui; l'habitude des theod. i.s.c, 
grandes aclions lui encachoitle prix; l „t Ct 
fk quoiqu'il fút fur tout autre fujet 
fort éloquent, ríen n'étoit plus fim- %™'tj¡\ní''11* 
pie ni plus íuccinél que le compre 'Grut.mfcrip. 
qu'ii rendoit de fes vicloires. I I fem- Keín f̂ 
bloit ne mériterque des triomphesj |?/ÍH ?̂"•72'. 
lorfqu'il re^ut fon arrét de mort. dsThéodlu, 
La poílcrité ignore la caüfe d'un íl j;j';.4,G.,. 
érrange evénement , & c'en eíí af- nct.\."^' 
fez pour faire trembler les fujets lo i£-
qu'ils voient monter fur le troné un 
prince encoré jeune & fans expé-
rience, quoiqu'avec les plus excel-
lentes qualitcs. Tout ce que i'hiftoire 
nous apprend, c'eft que ce guerricr; 
invincible fuccomba fous une intrigue • 
de Cour & ibas les coups meurcriers 
d'unc cruelle jaicuíie. I I fut exécuté 

V -:, : y ^ i ' 
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á Cartbage. Accoutumé á braver la 

VALE NS. more i l la vit approcher íans efFroi, 
VALTIEN' ^ â ren^^t Par^a fermeíé auffi glo-

mFíflI1" "eu^e âr l'échaífaut, qu'elle l'eüt eré 
An, 376. Tur un chaoip de bataille. Aprésavoir 

demandé & recu le baptéme , pour 
s'ouvrir l'entrée d'une vie imrnor-
telle, i l préfenta lui-méme fa tete a 
l'exécuteur. L'Empire le pleura ; on 
luí érigea dans la íuite des ílatues a 
Rorae & dans les provinces ; les 
payens l'honorerent du titre de Divus; 
6c Graden lui-méme femble n'avoir 
pas difFéré de reflentir une douleur 
amere d'une íl noire ingratitude. Le 
choix qu'il fit peu de tenis aprés de 
Théodoíe le fils pour Faflbcier á 
FEmpire, prouve aurant fesregrets , 
qu'il juilifie la mémoire dupere. Le 
|eune Théodofe qui brilloit deja 
d'une gloire perfonnelie , fe déroba 
pour lors aux traits de i'envie : ilfe 
retira en Efpagne oíi i l avoit pris 
naififance. Quelqucs Auteurs épar-
gnent á Granen une íi atroce injuf-
tice; ils en chargent Valens: ce prin-
ce , difent-ils, facrifia Théodoíe á fes 
craintes: i i le fit mourir avec tous 
ceux dont le nom commencoit par 

i 
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les quatre lettres fatales. Mais outre 
qu'il eft au moins incertain que Va- VALE KS. 
lens ait fair périr perfonne pour une GRATIEK. 
cauíe fi frivole, Théodofe ne fut mis VALENTI-
a mort que deux ans apres cet oracie /in, 7̂¿% 
prétendu dont nous avons parlé; & 
ce qui eft encoré plus fon , i l n'étoit 
pas- fujet de Vaíens. Carthage , cu 
s'exécuta cette funefte tragedle , fai-
foit partie de l'empire de Graden; & 
le jeune empereur n'étoit pas aífez 
uní avec Vaíens pour fe préter, par 
une fi criminelle condeícendance , 
aux allarmes chimériques de fon 
onde. 

I I eft plus probable que ce fut le xxxvir. 
•iernier effet de la mechanceté de Maxin'í™ de 
Maximin. Ce barbare teint du fang Ainrn' /.»«. 
de tant de famiiles illuftres , apres vdef^ u' 
avoir deshonoré le regne de Valen- Symm. 1. 20. 
tinien par des cruautes fans nombre, cx/'.p.fff.i. 
efpéroit noircir des mémes horreurs le8- n-ti-.c, 
celui de Graden. La jeunefle du prin- 3/.*¿¿..2j*."c* 
ce augmentoit encoré fa hardiefle & TilL Grat' 
fon infolence. Granen ne tarda pas '10'4* 
a le connoítre > & bientot i l déíarma 
fa fureur. Les efclaves & les aífran-
cliis étoient les inftrumens les plus 

Q v j 
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ordinaires que Maximin mettoit en 
V A L F. NS. cEuvre. Gratien ordonna que ceux 

RATIEN. • oferoi^nj- accufer leurs maítres 
VALFNTI- A . i i • 1 
UIFN I I . cié tout autre cnme que decelui de 

An, 375, leze majeíié , feroient, fans étre en-
tendus, brúlés vifs avec leurs libel-
ies de dénonciation. Bientot aprés 
Maximin lui méme, convaincu de 
plufieurs crimes, eut látetetranchée. 
Simplice fubit la méme peine en I I -
iyrie; & Doryphorien, autre miniftre 
de Maximin, aprés avoir été renferme 
dans la prifon de Rome, en fut tiré 
par le confeil de la mere de Tempe-
reur j pour expirer dans les plus rigou-
reufes tortures. Aprés la punition de 
ees hommesfanguinaires,Gratien fon-
gea á raííurer le Sénat qu'ils avoient 
tenu íi long-tems dans des allarmes 
continuelles. Jl adreíTa á cette com-
pagnie une lettre qui fut recue avec 
jjoie : elle contenoit plufieurs régle-
mens favorables ; & dés le commen-
cement de l'année fuivante i l renou-
vela par une loi expreííe un ancien 
privilége des fénateurs, que Maxi­
min n'avoit jamáis refpeék'; c'étoit 
qu'ils fuííent exemts des tourmensde 
laqueílioH, 
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Le jeune prince , naturellement 

pieuXjétoit entretenu dans cette heu- VALE I . S . 
reufe difpoñtion par les confeils de GRATIÉN. 
Gracchus , qu'il honoroit de fa NIEN ¡¡^ 
confiance , Se qu'il eleva á la dignité An. 376* 
de préfet de Rome vers la fin de xxxvm. 
cette annee. On dit que Gracchus ^ de 
defeendoit de l'ancienne Se illuílre c. Th.'u 10. 
famille Sempronia , dont i l portoit le f^19'̂ 8*8; 
furnom. Plein de zele pour le Chrif- úg. 'u'. 
tianiíme , i l profita de l'autorité que |*1S* tlt-
iui donnoit fa charge pour affoiblir z. 16.m. 2. 
l'idolacrie;il détruillt un grand nom- [-f*23'¡Z*'.^ 
bre d'idoles ; mais fans ufer de vio- 5. m Gal. 
lence , & fans donner ouvertement Q ^ ' ^ o n l ' 
atteinte á la liberté de cuite dont les Ehr. tp. 7. 
payens jouiíToient encoré. L'empe- i'9' 
reur fit des cette annee & la fuivante Grm. infer. 
plufieursloix avantageufes á FEglife. "xxxvu. 
I I ordonna que les conteftations qui 4» 
auroient pour objet les aíFaircs de la 
religión, feroient décidées par l'évé-
que ou par le fynode de la provinces 
mais que les juges ordinaires demeu-
reroient faiíis des caufes civiles ou 
criminelles. I I exempta des charges 
perfonnelles les prétres & les minit 
tres iníerieurs.Les Donatiíles avoient 
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^y--—1— fionalé leur zele en faveur de Firme: 
CTRATIEN. turent auíli les premiers hereti-
VALEKTI- ques que Fempereur s'efíbrga de ré-
NI-EN I I . primer: i l leur cta leurs églifes ; ií 

An.376» déciara que les lieux ou ils tien-
droient leurs aíTemblées , feroient fai-
íis au profit du fifc. I I étendit dans la 
fuite cette loi fur tous les hérétiques. 
Cependant aprés la mort de Valens, 
étant á Sirmium, i l leur rendir la l i ­
berté de s'aííembler, exceprant feu-
lementles feéhteurs de Manes, d'Eu-
nomius & de Photin: mais cette per-
miífion fut bientot revoquée. L'inf-
truétion publique a un rapport direCl 
á la religión : aufíl Gratien s'occu-
poit-il dans le mérne tems á íbutenir 
l'une & l'autre. L'étude des belies-
lettres fleurifíbir alors dans la Gaule : 
i l chargea le préfet d'établir dans tou-
tes les principales cites, des maitres 
de Rhétorique & de Grammaire La­
tine & Grecque, & d'avoir íbin qu'on 
fít choix pour ees emplois des per-
fon n es les plus capables. I I leur aíli-
gna fur le tréfor des villes des appoin-
temens confidérables , qu'il voulut 
régler lui-méme j ne s'en rapportant 
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pas fur ce point á la genérofité des =5 
habitaos : & comme i. revés étoit^ALFK-* 
alors la vilie impérialejily établít de GRATIHÍ-, 
plus fortes penñons pour les profef- NjEN n . 
feurs. La décadence des arts fe fai- An. 376» 
foit fentir de plus en plus ; les Ro-
mains commenfoient ce que les Gotlis 
devoient bien'ót achever: ils détrui-
foient ou déshcnoroient les magni­
fiques monumens de l'ancienne archi-
reólure , pour élever ou embeliir des 
édifíces de mauvais goú t ; & Rome 
perdoit tous Ies jours de fon andque 
majelle. Gratien ordonna aux magif-
trats de cette ville d7entretenir les 
ouvrages de leurs ancétres; & afín 
qu'ils euíTent la facilité d'en conftrui-
re de nouveaux fans dégrader les an-
ciens,ii abolit en faveur des fénateurs 
les droits impofés fur le tranfport & 
Fentrée des marbres, qu'on tiroit des 
carrieles deMacédoine & d'Hiyrie. 

L'Occident étoit en paix; & la né- xxxix. 
gociation entamée avec Sapor fuf- ^H"»»? 
pendoit en Orient les hoílilites,fans Zo/. /. +. 
faire ceííer les inquietudes. La Lycie fom^¡"{^ 

la Pamphvlie étoient les feules Lwc. I . 9. 
provmces qm ne jouiiioient pas du 
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repos. Les líaures y ravageoieñt les 

V A t E NS. campagnes, & á l'approche des trou-
VAL TIEIS" Pes •^omairies ils fe retiroient á l'or-
NIEN I I ' dinai"re avec leur butin dans leurs 
An, 375, montagnes inacceíTibles. Mais un 

peuple plus feroce que les Barbares 
con ñus jufqu'alors , portant l'eífroi 
& le carnage , vint annoncerde nou-
vesux malheurs. Les Huns fortant 
des Palus Meotides , poufferent de-
vant eux les nations qui habitoient 
fiu Nord du Danube ; 5c ees fugitifs 
renverfés les uns fur les autres, fe re* 
pandirent fur les provinces Romai-
nes j & changerent la face de l'Em-
pire. C'eft un des points les plus im-
portans de notre hiíloire, de faire 
connoitre ce peuple redoutable, que 
la main He Dieu conduifit d'une ex-
trémité du monde á l'autre , pour 
chátier les crimes de la terre. Son 
origine cachee dans les immenfes fo-
réts de la Tartarie Afiatique, eíl de-
meurée inconnue jufqu'á nos jours. 
Mi de Guignes tres-verfé dans la Kt-
térature Oriéntale, a découvertdans 
les hiíloriens Chinois tout le détail 
de i'hiüoire des Huns, Guides par 
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íes recherches nous aílons tracer une : 
idee de cette nation fameufe 5 & re- VALENS, 
cueillir aprés luí dans les auteurs GRATJEN, 
Grecs & Latins les traits qui la ca- JJ." 
radcrifent. A n . 376. 

L'Occident ne commenca á connoí- XL. 
tre les Huns , qu'au moment qu'ils Ôngmc des 
fe fírent voir en Europe, aprés avoir M . de Gui-
pafle le Tañáis. On n̂ a pas fuivi plus g^^Hifi.des 

loin la trace de ieur origine; ocia defeript. de ta 

plúpart des Auteurs placent leur pre- ^ f f e TraJ'u 

miere demeure á i'Orient des Palus an. s. §. p. 
Méotides. C'efl: pour cette raifon que g ¡ ' ¡ ' ^ ¡ t l 
Procope les confond avec les Scy- 15,21.sV^» 
thes & les Mallagetes, dont i i y avoit h , r> 
des peuplades étabiies en-degá com- c. 2. 
me au-delá de la mer Cafpienne. Jor- ciaud.inRifi 

nandés raconte férieufement que les Agathks, /., 

Huns náquírent du commerce des pr0Ct heL 

diables avec des forcieres , que les Perf. 1. 1. c. 

Goths avoient reléguées dans les dé • s T t . u . c í j i 

ferts de la Scythie.Les Chinois mieux Philofi.i.s.c, 

inílruits de l'hiíloire de ce peuple , jl'rr.and. de 

avec iequel ils ont preíque toujours ^ Get-
été en guerre , nous apprennentqu'il pVo/í' geogr, 

habitoit au Nord de la Chine. Ce íbnt <*. c 16, 
les Annihi de Ptolcmée. Ils s'éren-
doient d'Occident en Orient dans 
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l'cfpace de cinq cens lieues, depuis le 

VALE as. fleuve irt-js jufqu'au pavs des Tarta-
G R A T I E N . / V í n i • TI/T 7 

VALEKTI- res nommes aujourd huí Mantcíuous. 
K I E H I I . lis occupoient trois cents lieues de 

An. 376. payS du Septentrión au M i d i , étant 
bornes d'un cote par les monts A l t a i , 
de l'autre par la grande murailie de 
la Chine, & les montagnes du Tibet. 

XII . Les Huns étoient de tousles Bar* 
ItuteTdet bares les plus affreuxá voir. Ce n'é-
Hun.c. toit qu'une mafife informe ; &les Ro-
M. de Gui- • 1 . \ • / j 

gi, 3,1.1. p. mains Ies comparoient a une piece de 
14. 15. 16. bois á peine dégroffie. lis avoient la 
Amm. \bi¿ taille courte & ramaffee, le cou cpais 
Z o f . i . i . & rentrant dans les épaules , le dos 
Proc leí. courbe j la tete groíie <k ronde , le 
Goth. 1.2. c. teint no ir , les yeux perits & enfon-
I . í 4. c. 3. , . , ^ f . f 9 
fe- Fandai, /. ees , mais le regard vit oc pergant. 
l^vath] ' ^s s,ctu^i0íent encoré á augmenter 
Sidon.'Ápól.leur difformité naturelle.Dés que les 
"7"* 1' enfans males venoient au monde, les 
innat, Dd , mercs leur ecraloient le nez , ann que 
*'4' le cafque püt s'appliquer plus juíle 

á leur vifage ; & les peres leur tail-
ladoient les joues , afín d'empécher 
la barbe de croítre. Cette opération 
cruelle rendoit leur vifage deíiguré 
de coütures & de cicatrices. Leur 
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hgon de vivre n'étoit pas moins fau- '*á 
vage que leur figure. lis na man- VALIAS. 
geoient rien de cuit, & ne connoif- GRATIITIV. 
loient nulie efpéce d'aífaiíbnnement. VIPN' ̂ !" 
lis vivoient de racines crues, ou de An. 376. 
la chair des animaux un peu morti-
fiée entre la felle & le dos de leurs 
chevaux. Jamáis ils ne manioient la 
jeharrue : les prifonniers qu'iis fai-
íbient á la guerre, cultivoient la ier­
re , & prenoient foin des troupeaux, 
l is n'habitoient ni maiíbns ni caban-
nes; toute enceínte de murailles leur 
paroiífoit un fé pul ere ; ils ne fe 
croyoient pas en fúreté fous un toír. 
Accoutumés des l'enfance á íbufínr 
le froid , la faim, la foif, ils chan-
geoient fréquemment de demeure 5 
ou, pour mieux diré, ils n'en avoient 
aucune , errans dans les montagnes 
& dans les fbréts, fuivis de leurs nom-
breux troupeaux , tranfpomnt avec 
eux toute leur famille dans des cha-
riots traínés par des boeufs. C'étoit-
iá que leurs íemmes renfermées s'oc-
cupoient á filer ou á coudre des véte-
mens pour leurs maris, &ánourr i r 
leurs eníans. Ils s'habilloient de toile 
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ou depeauxdemartres qu'iis laifíbient 
V A i E NS. pourrir fur leur corps , fans jamáis 
VAL " T I - s'en dépouiller. lis portoient uncaf-
NIEN lí. que > des bottines de pean de bouc s 
An, 37(5. & une chauíTure fi informe & íi grof-

íiere , qu'elle les empéchoit de mar-
cher librement: auííi n'étoient ils pas 
propres á combatiré á pied. Ils ne 
quittoient prefque jamáis leurs che-
yaux qui étoient petits & hideux, 
rnais légers & infatigables. lis y paf-
foient les jours & les nuits, tantót 
montes en cavaliers, tantót aííis á la 
maniere des femmes. lis n ên def-
cendoient ni pour manger , ni pour 
boire; & lorfqu'ils étoient pris de 
fommeil, fe laiilant aller fur le cou de 
leur monture, ils y dormciert profc n-
démenr. Ils tenoient á cheval le 
coníeil de la nation. Toutes les trou­
pes de leur ernpire étoient comman-
dées par vingt-qnatre officiers , qui 
étoient á la tete chacun de dix mille 
cavaliers ; ees corps fe divifoient en 
efeadrons de mille, de cent & de dix 
hommes. Mais dans les cembats ils 
n'obfervolent aucun ordre. Pouffant 
des cris aííreux ils s'abandonnoieRt 
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fur i'ennemi: s'ils trouvoient trop de Í = Í - J ' 
réíiftance , ils fe difperíbient bien- V A L E K s. 
tó t , & revenoient á la charge avec la GR&TIENO 
ViteíTe des aigles Se la fureur des lions, mEV n , 
enfoncant & renverfanr tout ce qui fe An. 37ó. 
rencontroit fur íeur paífage. Leurs 
fleches étoient a r m é e s d'os pointus, 
auífi durs & auffi meurtriers que le 
fer. Ils les lancoient avec aurant d'a-
dreííe que de forcé , en courant á 
íoute bride & m é m e en fuyant. Pour 
combattre de prés ils portoientd'une 
main u n cimeterre & de l'autre un 
filét, dont ils táchoient d'envelopper 
i'ennemi. Une de leurs familles avoit 
le glorieux privilége de porter le 
premier coup dans les bataülcs ; i i 
n'étoit permis á perfonne de frapper 
I'ennemi, qu'un cavalier de cette fa-
mille n 'en eüt donné l'exemple, Leurs 
femmes ne craígnoienc ni les bleífu-
res ni la mort; & fouvent aprés une 
défaite on en trouva par mi les morts 
& les bleffés. Des que leurs enfans 
pouvoient faire ufage de leurs bras 5 
o n les armoit d'un are proportionne 
á leur forcé : aííis fur des moutons ils 
glioient tirer des oifeaux 6c faifokm 



382 H l S T O I R E 

la guerre aux petits animaux. A m?-
VALEOS, fure qu'ils avan9oient en age, ils s'ac-
GRATIEN. coutumoient de plus en plus aux fa-
WIEN lí ̂  Ŝ1165 ̂  aux penis de la chaíTe: eníin 
An. 57^! lorfqu'ils fe fentoient aíTez forts , ils 

alloient dans les combats repaítre de 
fang & de carnage leur feroaté na-
turelle. La guerre étoit pour eux Fu­
ñique rnoyen de fe íignaler : les vieik 
iards languilToient dans le mépris; la 
coníidération étoit attachée á l'ufage 
aéluel des armes. Ces Barbares , tout 
groíliers qu'ils étoientjne manquoient 
ni de pénétration ni de íineííe. Leur 
bonne foi étoit connue: ils ignoroient 
l'art d'écrire ; mais en traitant avec 
eux on n'avoit pas befoin d'autre 
súreté que de leur parole. D'ail-
ieurs ils avoient au fouverain degré 
tous les vices de la barbarie : cruels, 
avides de i'or , quoiqu'il leur fütinu-
tile ; impudiques , prenant autant de 
femmes qu'ils en pouvoient entrete-
nir, fans aucunégardauxdegrés d'al-
iiance ni de parenté : le fils époufoit 
les femmes de fon pere : adonnés á 
i'ivrognerie , avant méme qu'ils euf-
fent connu l'ufage du v in , ils s'eni-
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vroient d'un certain breuvage corn-
pofé de lait de jument qu'ils laiflbient V A L E KS. 
aigrir. Les Romains ont cru qu'ils ^RATIEN' 

0 . . . T V ALENTI-
n avoient aucune religión , parce KIEN u , 
qu'on ne voyoit aucune idole qui An. 376, • 
füt l'objet de leur cuite ; mais , felón 
les auteurs Chinois , ils adoroient le 
ciel j la terre, les efprits & les aneé-
tres. 

L'anclenneté de cette nation re- xu i , 
monte auífi haut que l'empire Chi- ya51fe*ie?kur 
nois. Elle étoit connue plus de deux hiftoire. 

• n T /-> f r ' Ai. de Gui' 
miile ans avant J. L.. r lui t cents ans „„„ / , 
apres, on la voit gouvernee par des 
princes , dont la íucceflion eftigno-
rée jufque vers l'an 2 1 0 avant l'Ere 
Chrétienne. C'eft á cette époque que 
l'hiíloire commence á donner la fuite 
des Tanjou : ce nom qui dans la lan-
gue des Huns íignifioit Jils du cie l , 
étoit le titre commun de leurs mo-
narques. Les Huns divífés en diver-
fes hordes , qui avoient chacune fon 
chef, mais réunis fous les ordres d'un 
méme fouverain, ne ceííoient de faire 
des courfesfur les terres de leurs voi-
íins. La Chine, pays riche & fertile, 
étoitfur-tout expofée á leurs ravages. 
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Ce fut pour les arreter, que les mo-

VA LE ns, narquesChinois firent conílruire cet-
GRATIEN. te fameuí¿ muraille , qui couvre la 
V ALENTI- r . R . 1 1 1 T-
KIEN 11. rrontiere íeptentnonale deleursJltats 
An. 37<í. dans l'efpace de prés de quatre cents 

lieues. Ün retrouve dans l'ancienne 
hiíloire des Huns tout ce qui a fervi á 
établir & á étendre les plus puiiTans 
empires, de grandes vertus& de plus 
grands crimes.Les vertus y íbntbm-
tes & fauvages; les crimes font plus 
étudiés & plus réfíechis. Mete le íe-
cond de leurs monarques connus, s'é-
tant rendu redoutable par des forfaits, 
porta fes conquétes depuis la Coree 
6c la mer du Japón jufqu'á la mer 
Cafpienne. La grande Bukharie'&la 
¡Tartarie Occidentale obéiíToient á fes 
loix. I I avok aífujetti vingt-fix royau-
mes. I I fit plier la fierté Chinoife, & 
á forcé d'injuílices & de vioíences i l 
réduifit l'empereur de la Chine á luí 
aecorder la paix, & á faire l'éloge 
de fon humanité & de fa juftice. Ses 
fucceífeurs regnerent avec gloire 
pendant prés de trois cents ans. La 
gloire de cette nation confiíloit dans 
h fuccés de fes brigandages, Eníin 

la 
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diícorde s'étant mife entre les 

Huns , ceux du Midi étant foutenus VAL ENS. 
par les Chinois & par les Tañares GKATUN. 
Orientaux, forcerent ceux du Nord ^ÍEIH1-
d abandonner leurs anciennes de- An. 376.. 
meures. Les vaincus fe retirerent du 
cote de FOccident; & vers le com-
mencement du fecond ñecle de l'Ere 
Chrétienne, ils vinrent s'établir prés 
des fources du Ja'ík , dans le pays 
des Baskirs, que plufieurs hiíloriens 
©nt nommé la grande Hongrie,parce 
qu'ilsont cru que les Huns en étoient 
originaires. La ils fe réunirentá d'au-
tres peuplades de leur nation, que 
les révolutions precedentes avoient 
deja portees vers la Sibérie. 

Ces pays avoient été ancienne- x u w 
/ 1 A 1 • o Origine cíes 

ment occupespar les Alains; & cette Aiains, 
nation qui contribua á la deílruftion /Gzzf" 
de l'empire Romain,mérite auíli d'é- z jZíso^n. 
tre connue. Les Alains tirent leur '1mm'L' 31. 
nom du mot A l i n * qui en langue Lu¿Ph.:rf. 1. 
Tartare fignifie m o n t a g m , parce pr¡?c¡°¡ rot 
qu'ilshabitoientlesmontagnesfituées L^.c.i.Van' 
au Nord de la Sarmatie Afiatique. dal-l ' l 'c '3* 
C'étoitun peuple Nómade , ainfi que 
les autres Tartares.Environ quarante 

Tome I V , K 
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- — ans avant J. C. ils furent obliges de 
V A L E N s. ^¿gj- ies contrees du Nord á une co-
VALENTI- ionie de riuns revoltés, qui s etoient 

KIEN I I . féparés du corps de la nation, & de 
A n . 176, fe retirer vers les Palus Méotides. 

Ils s'étoient depuis long-tems ren-
dus formidables. Tous les peuples 
barbares j jufqu'aux íburces du Gan-
ge j furent foumis aux Alaíns, & pri-
rent leur nom. Procope les appelle 
une nation Gothique ; les Chinois 
les confondent avec les Huns. En 

r eífet par l'étendue de leurs conque-
tes ils approchoient fort prés des 
fources de l'Irtis, & les diverfes bor­
des qui fe détachoient de tems en 
tems de la nation des Huns, fe por-
tant toujours du cote de l'Occident, 
i l devoit fe former un mélange des 
deux peuples. Cependant la figure 
des Alains annongoitune autre o r i ­
gine, lis etoient connus des Ro-
mains des le tems de Pompee. On 
les vitpluíieursfois fous les premiers 
empereurs franchir ' les défiies du 
Caucafe, & faire des irruptions dans 
la Medie 5 dans TArménie , dans la 
Cappadoce ? d'ou Arrien Íes chaíla 



BU BAS-EMPIRE, LIV. X I X . 3 87 
ÍGUS le regne d'Hadrien. Du tems 
de Gordien ils pénétrerent Jufques VA L Ews« 
dans la Macédoine , & ce prince GRATIEN. 
, , 1 J 1 V A L E N T I -

eprouva leur vaieur dans les campa- KIEN 
gnes de Philippes. An. 376» 

Les Aiains étoient de haute fía- XLÍV. 
ture & d'une beile phyfionomie. lis ¿¡¡¡¡¡¡¡f, des 
avoient les cheveux blonds , le re-
gard plus fier que farouche. Quoi-
que légérement armes & fort ágiles, 
ils étoient toujours á cheval, & te-
noient á déshonneur de marcher á 
pied. Leur fagon de vivre tenoit 
beaucoup de celle des Huns; mais 
ils étoient moins fauvages. Errans 
par troupes dans les déferts de la 
Tartarie, ils ne connoiííoient d'autre 
liabitation que leurs chariots cou-
verts d'écorces d'arbres. lis s'arré-
toient dans les lieux oü ils trouvoient 
des paturages pour leurs troupeaux: 
rangeant leurs chariots en cercle, 
ils formoientune vaíle enceinte; c'é-
toít-lá leur vi l le; ils la tranfportoient 
ailleurs quand les paturages étoient 
confumés. Toujours les armes á la 
main, ils feifoient leur occupation de 
la chaíTe > 6c leur divertilíement de la 

R ij 
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guerre : ils y apportoient plus d'in-

VALE KS. teliigence & de diícipline que Ies au-
GRATIEN. tres Barbares. Mourir dans une ba-
VALENTI- tai]ie c'etoit le fort le plus digne 
A ü . 3 7 ^ " envíe : on mepriloit comrne des la­

ches , 6c on chargeoit d'opprobres 
ceux qui mouroient de vieiilefle ou de 
maladie. L'aélion la plus glorieuíe 
étoit de tuer un ennemi; ils lui enle-
voienc la peau avec la tete, & en 
faifoient une houíTe pour leurs che-
vaux. Ils adoroient le dieu Mars, 
qu'ils repréfentoient par une epée 
plantee en terre. Ils prétendoient 
connoítre l'avenir par le moyen de 
certaines baguettes enchantées. Tous 
étoient nobles; ils n'avoient aucune 
idee de i'efclavage. Leurs chefs por-
toient le nom de juges: on déferoit 
cet honneur aux guerriers íes plus 
experimentes. 

XLV. Les Huns etablls dans le pays des 
les Huns Baskirs j preífés eux-mémes par de 

Europe. ^ nouvelles peuplades qui venoient 
Mnes dei, 4 pi lnonder laTartarie Occidentale, deC-
zsp.aso. cendirent vers le Midi , traverferent 
dmm. 1.31. |e Y0iga 9 & yinrent attaquer les 
'of. L 4, Alainst Aprés pluíieuri fanglant^f 
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batailles, ceux-ci furent forcés d'a-
bandonner le pays. Les unss'enfon- VALENS, 
cerent dans les raontagnes de la Cir- GRATIEN. 
caííie, oíi leur poílérité fubfifte en- ^ ^ ¡ i ' 
core aujourd'hui: une partie paflfa le An. 370. 
Tana'ís ; & quelques-uns s'arréterent ^ h< L s 
fur le bord occidental de ce fleuve ; Sot./.d.c.??. 
dj V * / 1 Jornand. ds 

autres , apres avoir erre quelque reht Ggu 
temsjfe fixerent aux environs du Da- c, 24. 
nube. Les Huns couvrirent de leurs 
rentes les vaftes plaines entre le V o l -
ga oc le Tana'ís; & fi l'on s'en rap-
porte á Jornandés , bornés par les 
Palus Méotides, iís ignoroient méme 
qu'il y eút au-delá aucune terre. 
Quelques-uns de leurs chaffeurs pour-
luivant une biche, traverferent aprés 
elle les Palus , & furent étonnés de 
trouver un gué qui les conduiíit á 
l'autre bord. La vue d'un beau pays 
qu'ils découvrirent au-dela , les íur-
prit encoré davantage; & lerapport 
qu'ils en firent á la nation, lui fit 
prendre la méme route. Selon d?au-
tres auteurs, ce fut un boeuf piqué 
par un taon , qui leur fervit de gui-
de. Zofime dit que le limón charrié 
par le Tana'ís; avoit formé un banc 

R iij 
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"!..«• - au travers du Bofphore Cimmérien, 

VA LENS. Mais l'Auteur de FHiftoire desHuns 
GRATIEN. rejette avec raifon ees traditions fa-

A LEU TI- bu|eufes< Les Huns ne furentguidés 
miEN 11. y r r i A6 
An, 37^. (lue Par Ia pamon des conqueres qm 

leur étoit naturelle : lis paflferent le 
Tana'ís córame ils avoient paflfé le 
Volga, felón l'ufage des peuples Tar-
tares , qui traverfent les plus grands 
fleuves á la na ge en tenant la queue 
de leurs chevaux , ou fur des balons 
qu'ils forment avec leur bagage. 

XLVI. Les Alains & les autres Barbares 
lis chaíient • i~ i T1 . , ^ i 

les oñro- voiíins du 1 anais turent les premiéis 
goths. qUi éprouverent la fureur des Huns.' 

Ceux qui édbapperent au maffacreV 
fe joignirent au vainqueur ; & cette 
innombrable cavalerie v int , fous les 
ordres d'im chef nommé Balamir ,,. 
fondre fur les Qftrogoths. Ermana-
ric , de la race des Amales, regnoit 
alors avec gloire. Les Goths le cora-
paroient au grandAlexandre;il avoi? 
étendu fes conqueres du Pont Euxin 
á la mer Baltique; & une grande par-
tie de la Scythie & de la Germanie 
étoit foumife á fa domination. Age 
de cent dix ans i l ne manquoit en-
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core ni de forcé ni de courage. Mais 
i l n'eut pas l'honneur de mourir en VALEK?. 
defendant fa couronne. Un feigneur y AII^xr 
du pays des Rhoxolans , nation fu- mEy n . 
jette á Ermanaric , s'étant joint aux An. 376. 
Huns 5 le prince outré de colere fit 
attacher la femme de ce déferteur á l^i 
queue d'un cheval ándompté qui la 
rait en piéces. Un frere de cette fem­
me la vengea en percant Ermanaric 
d'un coup d'épee. Sa bleíTure le met-
tanthors d'état de combatiré les Bar­
bares , i l fe tua de défefpoir. V i th i -
mir , fon fucceflfeur, rélifta quelque 
tems; enfín i l fut défait&tué dans 
une bataille. 11 laiííoitün fils encoré 
enfant, nommé Videric, fous la t u -
telle d'Alathée & de Saphrax, guer-
riers intrépides & expérimentés.Ce-
pendant preífes par les vainqueurs, 
ils prirent le parti de paffer le Bo-
ryílhéne, & de fe retirer au-delá du 
Nieíler. Les Huns firent un horrible 
carnage ; ils n'épargnerent ni les 
femmes ni les enfans ; & tout ce qui 
n'avoit pu fe dérober á leur fureur 
par une fuite précipitee, périt fous 
le tranchant de leurs cimeterres, 

R iv 
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Athanaricj prince des Vifígoths, 

VA LE NS. ¿tole tr0p brave pour prendre l'é-
VAI^NTII Pouvante« I I rcíblut de les attendre 

NIEN I I . de pied ferme ; 6¿ s'étant retranché 
A n . 376. avantageufement fur le bordduNief-

XLvii. ter, i l envoya Munderic avec plu-
Viiigoths.eS ̂ u r s autres capitaines, juíqirá vingt 

milles de fon camp , pour obferver 
les mouveraens des ennemis, & luí 
en apporter des nouvelles. Psndant 
ce tems-lá i l fít les difpoíltions de 
la bataille. Ses précautions furent 
inútiles. Les Huns ayant apper§u les 
cavaliers , jugerent qu'il y avoit plus 
loin un corps plus coníidérable: ils 
attendirent la nuit; & laiíTant á cóté 
Munderic , qui fe repofoit avec ía 
troupe comme íi l'ennemi eút eté 
fort cloigné , ils gagnerent le fleuve 
á la faveur de la lune, le paflerent 
á gué, Se tomberent brufquement fur 
Athanaric avant le retour de fes cou-
reurs. Le prince furpris de cette at-
taque imprévue, n'eut que le tems 
de fe fauver fur des montagnes de 
difficile accés, Se laiífa fur la place 
une parcie de fes foldats. Inílruit par 
cette épreuve de ce qu'il avoit á 
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craindre d'un ennemi fi impétueux, 
i l fe cantonna entre le Danube & !e ^ A i-ENS» 
HieraíTus , nommé aujourd'hui le 
Pruth ; & i l s'enferma d'une muraüle NiIE1Si n , 
qui traverfoit d'un fleuve á l'autre. An.jyí, 
Les Huns dont la marche étoit ral-
lentie par le butin dont ils s'étoient 
cbargés, lui laiíTerent le tems d'ache-
,ver cet ouvrage. 

La terreur s'étoit répandue dans XLVIIÍ. 
toute la nation des Goths.L'exterieur s'aflemfeknc 
affreux des Huns n'imprimoit pas fur lts bf,,r,'s 

,̂  i r i *• / •Lidu DarsuDe. 
moms de rrayeur que la cruaute de ¿mm. ibid. 
leurs ravages. On publioit au loin Ifi*°r'chron' 
que des monílres fortis des lacs & The'oph.p.^. 
des déferts de la Scythie , venoient ^^^f '32* 
j / t , J j VT? g Eunap.leg.p. 
devorer les peupies de I Lurope, oc 19. 
qu'iís défoloient tout fur leur paífa-
ge. Une difcorde civile tenoit alors 
les Vifígoths divifes. Une partie de 
la nation s'étoit feparée d'Athana-
ric , & avoit choiíi pour chefs Ala-
vi f & Fritigerne. I I s'étoit iivré des 
combats, dans lefquels ees deux ca-
pitaines , aidés de quelques fecours 
des Romains , avoient remporté l'a-
vantage. La difette ou fe trouvoit 
Athanaricreííerré entre deuxfleuves, 

R v 
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'^r^ssss détacha encoré de lui un grand nom-
V A L E KS. bre de fes fujets. Quantité d'autres, 
GRATiEN.gue j crainte raífembloit de toutes 

KIEN I I . parts, fe joignirent á eux; & tous 
An, 576, s'étant réunis, ils convinrent enfem-

bie de fe fouílraire á ia barbarie de 
leurs nouveaux ennemis. La Thrace 
fembloit leur oíFrir une retraite fúre 
& commode. C'étoit un pays fertile, 
que le Danube, bordé de places for­
tes 3 défendoit contre les incurfions 
étrangeres. Ils fe rendirent au bord 
de ce fleuve fous la conduite d'Ala-
v i f & de Fritigerne, au nombre de 
prés de deux cents mille hommes, 
propres á la guerre, réfoíus d'aban-
donner les demeures oü ils étoient 
¡établis depuis cent cinquante ans. 

Fin du Liprs dix-neuviéme. 
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fent le Danube. i i i ,Mauvai fe conduite 
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ravages en Thrace. i x . Siége d 'An-
drinople. x . Valens 6? Graden y en-
voient des fecours. x i . Les deux ar~ 
mees fe préparent aucombat. x n . Ba-
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R v \ 
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" V A L E N S , G R A T I E N . 
V A L E N T I N I E N l í . 

U p 1 c IN , comte de la 
Thrace, étoit en cette 
qualité general de tou-
tes les troupes de la pro-
vince 5 & Máxime avee 

le titre de. duc commandbk les gar-
nlfons de la frontiere. A la nouvelle 
d'un mouvement fi extraordinaire, ils 
s'avancerent au bord da Danube 
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pour en défendre le paíTage.Iis virent 
íur la rive oppofée une multitu- VALEKS,-
de innombrable qui leur tendoit y ^ " ^ J 
les bras en pofture de fupplians , & KI,EN n . 
pouíToit de grands cris. Les princi- An. 376. 
paux de la nation des Viílgoths s'é- Amm, 13 l , 
tant jettés dans une barque, vinrent .̂ 4. 
expoler leursdeiaííres, conjurantles Zo f .L* . 
Romains de leur accorder un afyle j í^"* 
& pfoteftant qu'ils le confacreroient 

19. so. 
au fervice de l'empire avec une íidé- SocJ.^.c.s j . 
1. / • - 1 1 1 / ^ 1 / T J'l if^.£.(5. O,?/. 
lite inviolable. Un leur répondit qu 11 Orof. i . 7. c 
falloit attendre les ordres de l'em- ^ ^ ^ 
pereur. On dépccha auíli-tót des Ger, c. 25* 
couriers á Antioche j & les depures 
des Vifigoths partirent avec eux. Les 
avis furent d'abord parcagés dans le 
confeil. Mais des qu'on fentit que 
Valens étoit flatté d'acquérir en un 
moment tant de nouveaux fujets, on . 
s'empreíTa de feconder fa vanké : . , 
O étoi t , difoit-on^ la fortune du pr ime 
qui lu i ammoit des troupes a(fe{ p,om-
breufes pour former une armée i n v i n -
cible ; qu*au lieu des recrues q u i l t i ~ 
roit tous les ans des provinces J i l en 
tireroit de Vor : que cet accroijfement 
de forces alloit donner á Vempire d 'O-
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rient une fupéríorité décidée : qu'on ne 

V A L E KS. devoit ríen craíndre d'unpeuple igno-

VALFNTT* ram ^ 8roJPer ' ?"E ce nétoi t quune 
KIEN 11. multitu.de de bras, dant Vempereur ré-
Á n , j j 6 , gleroít les: mouvemens a fon gre, £r 

que la politíque Romaine fgauroitpro-
j i te r du fervice de ees Barbares tant 
quils feroient Jidéles , & les détridre 
des quHls deviendroient fufpeEls. Ces 
mauvaifes raifons fuffifoient dans une 
occaíion oü i l n'en falloit aucune 9 
parce que l'empereur avoit pris fon 
parti. I I accorda aux Viíigoths le paf-
íage & un établiíTement en Thrace; 
á condition qu'ils remettroient aapa-
ravant leurs armes entre les mains 
des oíficiers Romains. Pour avoir des 
gages de leur fidélite, i l ordonna que 
les plus jeunes feroient tranfportes 
en Aíie ; & i l chargea le comte Jule 
de veiller á leur entrenen, 

n . Pendant le cours de la négociation 
$« Danute."1 quelques Goths plus fougueux & plus 

hardis que les autres » s'ennuyant 
d'attendre la réponfe de l'empereur, 
entreprirent de forcer le paífage. l ia 
aborderent , mais ils furent taillés 
en piéces. La nation envoya fur le 
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champ poner fes plaintes a Vaiens, 7*' 
qui regardant deja les uoths comme GRATIEN. 
fes fu jets, caifa les officiers qui avoient VALENTI-, 
fait leur devoir : peu s'en fallut me- ^iEK 
me qu'il ne les condamnát á mort. n' 7̂ * 
Enfin la permiííion de l'empereur ar-
r iva, & les conditions qa'il exigeoit 
furent acceptées. Lupicin fit paífer 
fur la rive ou les Goths étoient af-
femblés, des officiers & des foldats, 
avec ordre de iren laiífer embarquer 
aucun qui n'eút rendu fes armes. On 
prepara en diligence des barques» 
des bateaux plats, des canors. Les 
Vifígoths s'y jettoient en foule , mais 
tous n'atteignirent pas l'autre bord» 
Quelques-uns furent emportés & en-
gloutis par la rapidité du íleuve que 
les pluies avoient groffi depuis peu, 
D'autres coulerent á fond avec les 
bateaux trop chargés , ou qui fe b r i -
foíent en fe heurtant mutuellement. 
I I y en eut d'aífez téméraires pour 
íe jetter á la nage , ils fe noyerent. 
On employa plufieurs jours & plu-
fieurs nuits á ce paífage. Les Barba­
res abordoient avec tant de confufioa 
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EÍ^^SES qu'on entreprit inutilement de íes 
VALENS. compter. 
«LTRATIEN . T TA I 1 
VALENTI- ^ piupartgarderent leurs armes, 
MÍEN ir . Ceux qui étoient chargés de les défar-
An. 376, mer , fongerent bien plutot á fatis-

111. faire ieur a varice & d'autres paffions 
coSke des encore PIu3 honteufes. l is enlevoient 
Romains. dans la jeuneíTe des deux fexes touc 

ce qui plaifoit á leurs yeux; ils ra-
viíToient les filies á leurs meres , les 
femmes á leurs maris ; ils íaiíiíToient 
les troupeaux & les bagages de quel-
que valeur.Les Gothsabandonnoient 
tout, n'étant occupés que du foin de 
leurs armes; ils achetoient méme á 
grand prix la permiíTionde les confer-» 
ver , perfuadés que leurs javeiots & 
leurs épées leur rendroient bientót 
plus qu'ils ne perdoient. Ainfi fe pre-
paroit la révolution qui alloit éciat-
ter; & l'onpeut diré qu'en cette oc-
caílon les Romains firent le role des 
Barbares , & Ies Barbares celui qui 
convenoit á des Romains. LesVifi-
goths contens d'avoir échappé á la 
fureur des Huns, s'étendirent le long 
du Danube , dans les piaines 6c fur 
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les montagnes de la Méñe & de la 
Thrace. lis fe coníbloient de leur VALEKP. 
mrortune , qui leur taiíoit trouver un yALE1.TT. 
climat plus doax & un pays plus r i - KIEN lí. 
che & plus fertile. An' 376' 

Ce fut alors que 1'Arianifme jetta iv . 
chez les Goths de plusprofondes ra- meL/é£ab!k* 
cines. I I y avoit environ un fiécle chcx les 
que la religión Chrétienne s'étoit Hier*'chron. 
introduite parmi eux. Leur évéque s. Aúg, de 
Theophile avoit afíiílé au concile de 
Nicée : mais la croyance orthodcxe ^ M . e . n -

\ 7 1 / i • 1 Theod, l. 4.c. 
commengoit a s aiterer depuis quel- uir, 
que tems. lis avoient pour évéque Q^r'6^'^' 
Ulphilas , Cappadocien d'origine , 32 3,,* 7''" 
prélat plus zélé qu'éclairé íur les ma - ^"\.de rih' 
tieres alors conteftées dans l'Egiife. ifidlr.'chr'on, 
I I avoit convertí un grand nombre ^0^' . , 
d'idoiátres : car l'idolatrie etoit en - tuteris^Un­
t ó t e parmi les Goths la religión do- g J ^ J ^ 
minante 5 & Athanaric perfécutoit ^ . '132.133. 

méme les Chrétiens avec violen ce. 
Ulphilas encourageoit les Fideles; i l ^ . / . ^ . c j ^ 
contribua auííi par fes fages avis á 
.adoucir les moeurs de la nation : fes 
paroles étoient refpeélees comme des 
loix. Les auteurs anciens luí attri-
buent Fhonneur d'avoir inventé i'al-
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phabet Gotliique } Se communique 
VALENS. aux Goths la connoiíiance des lec-
GRATIEN. tres# Cependant i l paroít par les ca-
»IEÍÍ I I . ra(^eres Runiques graves íur les ro-
An, 375, chers de la Suede , & qu'on croit an-

térieurs á la migration des Goths , 
que ce peuple avoit 1'ufa ge de Fécri-
ture avant que de quitter le pays de 
fon origine. La íangue Gothique en 
traverfant la Germanie&la Scythie, 
dut fe charger de plufieurs termes 
étrangers ; elle dut auífi contrader 
quelque teinture de la langue Grec-
que , par le voiíinage des coionies 
Grecques établies fur le bord du 
Pont Euxin. En effet on appercoit 
plufieurs caraóleres Grecs dans l'al-
phabet attribué a Ulphilas. Ce qu'li 
y a de certain , c'eíl qu'il traduiíit la 
Bible en langue du pays , á i'excep-
tion des livres des Rois , qu'il ne 
voulut pas mettre fous les yeux des 
Goths j de peur que la leélure de 
tant de guerres n'enílammát encoré 
la paflion que ce peuple avoit pour 
les combats. Mais i l ne fut pas en 
garde contre les artifices des Ariens: 
II fe laiíTa corrompre, & corrompit 
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enfuite ía nation, I I s'étok trouvé en " " - i — ! ! 
3 6 0 au conciie de Conítantinople, VALENS. 
oü les Anoméens Favoient engagé á y ' 
íigner le formulaire de Rimini. Fr i t i - NjEN iim 
gerne ayant enfuite embraííé l 'Aria- An. 576, 
nifme en reconnoiflance des fecours 
que Valens luí avoit prétés contre 
Athanaric, Ferreur s'étoit peu á peu 
répandue. Enfin lorfque les Goths 
demanderent á Valens la permiííion 
de paífer en Thrace , Ulphilas étant 
le chef de la députation, les évéques 
Ariens qui fe trouvoient á la Cour, 
proficerent de l'occafion pour ache-! 
ver de le pervertir. lis luí firent en-
tendré qu'il ne s'agiííbit entre Ies 
deux partís que d'une difpute de 
mots, & ne l'appuyerent de leur cré-
dic auprés de l'empereur, qu'á condi^. 
tion qu'il précheroit leur doélrine; 
Valens fit partir avec luí plufieurs 
eveques Ariens. Ainfi les Vifigoths 
infeftés del'héréííe, la communique-
rent aux Oftrogoths, aux Gépides , 
aux Vandales , aux Bourguignons. 
Tous ees peuples la porterent avea 
eux dans leurs conquétes > & y de^ 
meurerent opiniatrement attacbés. 
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Les Oílrogoths campes au bord 
VALE NS. ¿u Nieíler, y pafíerent l'hiver dans 
VAL^TI - ' ^e continue^es aliarmes , appréhen-

KIEN 11. dantfans ceíTe d'étre forcés dans leurs 
An. 377» retranchemens, & foulés aux pieds 

v. par la cavalerie innombrable des 
gothsd̂ man- ^uns. A u retour du printems , Gra-
detít le pafla- den étant confuí pour la quatrieme 
f S é í ^ ^ fois avec Mérobaude, Alathée & Sa-
Amm. L JI. phrax j tuteurs de Vidéric , s'appro-

cherent du Danube, & envoyerent 
demander á Valens la méme grace 
qu'il avoit deja accordée á leurs 
compatriotes. On s'apperjut enfín 
qu'on ne pouvoit fans un danger 
evident recevoir tant de Barbares 
dans le fein de l'empire. On leur re-
fufa le paífage. Ce refus ota toute 
efpérance á Athanaric, qui fe fouve-
noit d'aiileurs que huit ans aupara-
vant i l s'étoit lui-meme fermé cet afy-
l e , lorfque pour fe difpenfer de fe 
rendre aupres de Valens , i l avok 
allegué un ferment qu'il avoit fait de 
ne jamáis entrer fur les terres des 
Romains. I I prit done le parti de fe 
retirer dans un lieu nommé Cauca-

ie ^ environne de hautes foréts 
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Se de montagnes inacceíTibles j dont 
i i chafía les Sarmates. VA LEUS. 

Toute la prudence humaine eüt GRATIEK. 
, / / ¡ r - ' VALEISTI-
ete neceílaire pour contenir cette na- ^ j ^ . ^ , 
tion turbulente & indocile. Mais i l An. 377. 
fembioit que Valens avoit raííemblé v i . 

_J \7T 1 Avarice des 
autour des Viíigoths tout ce que i em- ílcmains. 
pire avoit alors d'ofRciers injuíles , ^mm- *• s1* 
violens j ravilTeurs. Lupicin & Ma- nter, chron» 
xime j les chefs & les plusavares de Orof.i. 7.c. 
tous, s'acharnerent íur ees nouveaux ¡¡áct. 
hótes comme fur une proíe; & apres ¿ T " ^ ^ ^ * 
les avoir dcpoulllés, lis Ies abandon-
noient encoré á l'avidité de leursGotllt 
fubalterncs. A u lieu de leur fournir 
des fubfi(lances , on ferma les ma-
gaílns. On leur fit acheter bien cher 
les plus miférables nourritures; ils fu-
rent réduits á manger des chiens; on 
leur vendoit un chien pour un ef-
clave ; & ees malheureux , apres s'é-
tre défaits de tout ce qu'ils poffé-
doient, furent réduits á íivrer leurs 
propres enfans, auxqueís ils ne pou-
voient conferver la vie qu'au prix 
de leur liberté. Les principaux me-
me de la nation ne furent pas exempts 
de cette nécefílté deplorable. 11$ 
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n'avoient plus de refíburce quedans 

^ A L E NS. }e defefpoir : & i l alloit eclatteriorf-
Vx RAT1EN» 7- . . / , 
y ALENTI- t up ian , prevoyant i orage, les 

MEN I I . fít preíTer par fes foldats d'abandon-
An. 377. ner lesbords du Danubc, & d'avan-

cer dans Fintérieur du pays, oíi i l 
eípéroit les affoiblir, ou les détruire 

* en Ies féparant les uns des autres. 
Pendant que les troupes Romaines 
qui gardoient le paíTage du fíeuve, 
s'en éloignoient pour efcorter les 
Barbares , Alathée & Saphrax ne 
voyant plus d'obílacle , traveríerent 
le Danube en diligence á la tete des 
Oftrogoths, & fuivirenc la trace de 
Fritigerne. 

vir. Ce general prudent & avifé, in£ 
continua fa marche, mais avec len-
teur, pour leur donner le tems de le 
joindre. On arriva á Marcianople; 
Se ce fut en ce lieu que la guerre s'al-
luma. Lupicin ayant invité á un re-
pas Alav i f& Fritigerne, avec un pe-
tít nombre des principaux feigneurs 
de la nation , plaga des gardes aux 
portes de la ville pour en interdire 
Fentrée aux Barbares. Ceux-ci de-

mandant 
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mandant avec inftance la permiffion 
d'cntrer pour acheter des vivres: la V A L ENS. 
querelle s'échaufFa ; on en vint aux y ^ i r i -
mains ; les Goths animes par la faim KIEN I L 
& par la fureur , fe jetterent fur les An, 3779 
foldats Romains , les maíTacrerent 8c 
fe faifirent de leurs armes. Lupicin 
plon^é dans les excés de la débau-
che 8c déja plein de v i n , etant infor­
mé de ce défordre , ['augmenta par 
un trait de perfidie : i l fit égorger la 
garde d'Alavif Si de Fritigerne. Cet 
ordre cruel ne put étre fi fecrette-
ment exécuté, que les cris des mou-
rans ne pénétraíTent jufque dans la 
falle du feftin; & dans le méme mo-
ment la nouvelle s'en étant répandue 
hors de la ville , les Goths perfuadés 
qu'on en vouloit á leurs capitaines 9 
accoururent en foule , pouflfant des 
cris horribles 5 & menacant de la plus 
terrible vengeance. Fritigerne qui 
avoit l'efprit préfent & i'ame intré-
pide ? voulant s'échapper des mains 
de Lupicin, & fauver avec luí les 
feigneurs qui l'avoient accompagné, 
íe leve , s'écrie que tout eft perdu J J i 
on ne les laijje fortlr pour fe montrer 

Tome IV» S 
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" á la nation qui les croit égorgés ¿ 

VA LEUS, que leur préjence peut feule réta-
GRATIEN. ie calme. En méme tems i l raet 

m ¡ L 1,éPée á la main' & ^ de la ville 
An.377, avec fes camarades. I I eft re$u 

avec des acclamations de joie : A la -
thée & Saphrax venoient d'arri-
ver. Toute ia nation monte á che-
val ; on déploie les étendarts ; les 
Goths marchent, & avec euxle car-
nage & l'incendie. Lupicin raflemble 
á la háte tout ce qu'il a de troupes, 
les pouríuit avec plus de hardieíTe 
que de prudence, 6c les atteint á trois 
lieues de Marcianople, A la vue des 
Romaíns la rage des Barbares s'allu-
me ; ils fondent fur les bataillons les 
plus épais t ils percent, ils maífa-
crent , ils taillent en piéces tout 
ce qu'ils rencontrent. Ceux mémes 
qui font défarmésj fe jettent á corps 
perdu fur l'ennemi , ils luí arra-
chent fes armes; ils enlevent les en-
feignes : prefque tous les Romains 
périíTent avec leurs tribuns. Lupicin 
épouvanté d'une fi étrange furie, 
pritlafuite dés le commencement du 
combat , & regagna á toute bride 
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Marcianoplc. Les vainqueurs s'em-
parerent des armes des vaincus, & ne V A r E H s. 
trouvant plus de réfiíhnce ils porte- y ^ J ^ * 
rent au loin tous les défaílres d'une KIEN \ ] ~ ' 
guerre fanglante. An. 377, 

La prudence de Fritigerne 9 fou- vm. 
tenue d'une éclatante valeur, lui at- ^ ^ ^ J 1 ^ 
tiroit la confiance de la nation, & fes xiulcel C * 

'avis n'étoient jamáis contredits. I I 
rcpandit les Goths dans toutes les 
parties de la Thrace , mais avec or-
dre. Leurs difFérens corps fe don-
noient la main les uns aux autres 5 & 
avoient tous un point de reunión. 
Les gens du pays qui fe rendoient á 
eux , ou qu'ils faifoient prifonniers , 
ieur fervoient de guides pour les 
conduíre dans les cantons les plus 
riches & Ies mieux pourvús de vivres. 
Leurs compatriotes enlevés autrefois 
par les pirates de Galatie, & vendus 
en Thrace , ceux que la famine les 
avoit eux-memes obligés de vendré 
quelques jours auparavant, venoient 
en foule les rejoindre. Les ouvriers 
emploiés au travail des mines, & qui 
étoient furchargés d'impots, accou-
roient aufli fe jetter entre leursbras; 

S i j 
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rf^^s^s ceux-ci leur furent d'un grand íe-
V A i E NS. cours pour détqrrer les magaíins, & 
Q RATIEN. pour découvrir les fouterreins ou les 
V AJLENTI" i i • f i • A 
NrEN ÍI. habitaos le cachoient eux-memes 
k n . 377, avec leurs richeííes. Toute la Thrace 

fut bouleverfée ; ríen n échappa á 
leurs recherches que ce qui étoit 
inacceííible : & tandis qu'on fouilloit 
les entraiiles de cette terre malheu-
reufe , fa furface étoit couverte de 
fang & de flammes. On mafíacroit 
Jes enfsns entre les bras de leurs me-
res , on brúloit les vieillards dans 
leurs cabannes ; les jeunes hommes 
& les jeunes femmes étoient feuls 
réfervés pour un efclavage plus cruel 
que la mort méme. 

ix. Les Viíigoths & les Oílrogoths 
síége d'An- réunis compofoient une armée in-

^imm.u 31. nómbrame : i l y avoit outre ceux-la 
e'6' un troiíleme corps, commandé par 

Suéride & Colias. C'étoient des Viíi­
goths, indépendans de Fritigerne , 
arrivés en Thrace avant l'irruption 
des Huns. Valens qui n'efpéroit pas 
un grand fucces de la négociation en-̂  
tamée avec Sapor, les avoit pris á la 
folde áp l'empire, 6c les t f noit cani^ 



BU BAS-EMPIRE. LIV. X X . 4 1 5 
pés aupres d'Andrinople , á cleíTelrí 
de les faire paíTer en Aíie , & de les VA I B U S . 
joindre aux troupes d'Orient , d ŝ GRATIEN. 
que la guerte íeroit declaree. lis ne M E L I JĴ  
prirent d'abord aucune part au fou- An, 377, 
lévement de la nation: contens de la 
paye qu'ils recevoient de l'empe-« 
reur 3 ils deraeuroient fímples fpec-
tateurs des hoftilités de leurs compa* 
triotes. Valens leur ayant donné or-
dre de paífer l'Hellefpont, ils témoi-
gnerent qu'ils étoient préts d'obéir ; 
ils demandoient feulement le paye-
ment de leur folde, des vivres, & 
deux jours de délai pour préparer 
leurs équipages. Le magiílrat d'An­
drinople , irrité de quelque dégát 
qu'ils avoient fait dans une terre qui 
luí appartenoit, re^ut fort mal leur 
demande ; pour toute réponfe i l íit 
armer la bourgeoiíie , & íignifia aux 
Goths que s'ils ne partoient fur le 
champ , i l alloit les faire charger. 
Les Goths plus étonnés qu'allarmés 
de cette bravade , ne s'en mirent pas 
fort en peine : tant qu'on s'en tint 
aux injures , ils les regurent fans s'é-
mouvoir. Mais quand ils virent leur 
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M , _ lM«m«m Camp attaque, & les traits pleuvoír 
VALENS, fureux,ils tomberentá grands coups 
V ALENTN' -̂'̂ P 6̂8 íur cettepopulace téméraire; 
MEN I I . en tuerent une partie , repouíferent 
An, 377, le refte dans la vilie ; & comme F r i -

tigerne netoit pas éloigné , ils al-
lerent fe joindre á lu í , & revinrent 
eníembíe mettre le fiége devant An-
drinople. S'il n'eút été befoin que 
ée valeur, Andrinople étoit prife. 
Les Goths bravoient la mort avec 
une audace intrepide: les fleches, les 
javelots , les pierres lancees des ma­
chines en abbattoient un grand nom­
bre , fans rallentir le courage des au-
tres. Mais Fritigerne voyant que 
faute d'entendre 1 art des íiéges, le 
íang de tant de braves gens couloit 
en puré perte , laiflfa devant la ville 
un detachement pour la teñir blo­
quee , Se decampa avec le refte de 
fes troupes, difant q u i l nefaifoit pas 
la guerre aux muraílles x &' que les 
Goths trouveroíent dans les campa-
gnes de la Thrace beaucoup plus de 
profít Gr moins de péril, 

Valens apprit avec douleur ees trif-
Graden "etií tes nouvelles. I I fe háta de conclure 
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la paix avec Sapor, & réfolut d'aller 
á Conílantinople. Comme 1' été étoit V A 1 E N 
deja fort avancé, & que ia Thrace GRATIEN. 
avoit un befoin preíTant de fecours, ^ ^ 1 1 " 
i l envoya d'avance Profuture & Tra- An , 377I 
jan, á la tete des l^gions qui revé- voitnt des 
noient d'Arménie.C'étoient des trou- fecours. 
pes d'une valeur éprouvée. A leur f™™'lt 319 
approche les Goths fe retirerent au-
delá du mont Hoemus. Les Romains 
s'emparerent des paíTages , á deflein 
de leur fermer l'entrée de la Thra­
ce , & d'attendre les fecours que 
Gratien envoyoit á la priere de Va-
lens. Fr igér id, excellent capitaine 9 
amenoit des troupes de la Gaule & 
de la Pannonie ; & Ricomer, comte 
des domeíliques, marchoit feparé-
ment avec un autre corps tiré auíli 
de la Gaule, mais dont la plus grande 
partie déferta dans la route, & retour-
na fur fes pas. On foupgonna le confuí 
Mérobaude d'étre l'auteur fecret de 
cette défertion, parce qu'il craignoít 
que la Gaule trop dégarnie ne de-
meurát expofée aux incuríions des 
Allemands. Frigérid, atraqué de ía 
goiite, fut obligé de s'arréter en che-

S iv 
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min; Se Fenvie ne manqua pas de pu-

VAi-ENS.blier que ce n'étoit qu'un pretexte 
GRATIEN. p0ur couvrjr fa timidite. Ricomer 
NIEN I I . s etant: done charge de la conduite 

' A n , 377, des deux corps, joignit Profuture & 
Trajan, lorfqu'ils marchoient á Sal­
ces , vüle de la petite Scythie. 

x i . A quelque diftance de cette ville 
Les áeux camp0jt un corpS innombrable de 

armees Te * r . , 
préparent au Cjotns. Leurs chanots ranges en cer-
combac c|e autour ¿'eux leur fervoient de 

palíflades. Les généraux Romains, 
. qui brüloient d'envie de fe fignaler , 

fe tenoient préts á Ies attaquer au 
premier mouvement qu'ils feroient 
pour décamper ; car ees Barbares 
changeoient fouvent de poíition.Les 
Goths inílruits de ce deífein par les 
transfuges , prirent le partí de refter 
en place; & voyant que Farmée Ro-
maine fe fortifioit tous les jours par 
de nouveaux renforts, ilsrappelerent 
les détachemens qui couroient la cam-
pagne. Toutes leurs forces s'étant 
réunies , la vue d'une íi grande mul-
titude reíTerrée dans Penceinte de 
leurs chariots, embrafoit leur coura-
ge : un murmure confus, melé au 
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bruit de leurs armes} annoncoit leur 
impatience ; & pour les fatisfaire , VALENS. 
leurs généraux déclarerent qu'ils l i - y RA^"j* 
vreroient la bataiile le lendemain. lis ^ r ^ u ' 

rr i ' n ^ / N I E N l i . 

paílerent la nuit fans dormir, prepa- AJQ, 377. 
rant leurs armes, & appelant á grands 
cris te jour qui fembloit devoir leur 
apporter la viéloire. Les Romains 
qui entendoient ce tumulte 3 n'oíe-
rent prendre du repos , craignant 
d'étre attaqués dés la nuit méme ; 
& quoiqu'inferieurs en nombre , ils 
efpéroient tout de la proteólion du 
ciel & de leur bravoure. 

Aux premiers traits de la lumiere, XIT. 
les trompettes fonnerent daris les s^**^** 
deux camps : on prit les armes ; & 
les Barbares aprés avoir, felón leur 
ufage, fait ferment entre eux de vain-
cre ou de mourir, allerent en courant 
s'emparer des éminences , pour fe 
porter de-láavec plus de forcé &de 
rapidité fur Farmée ennemie. Les Ro­
mains fe rangerent dans la plaine > 
chacun ferme dans fon pofte , fans 
qu'aucun fortit de la ligne. Les deux 
armées refterent ainíi quelque teros 
immobiles, s'obfervant l'une l'autre , 

S v 
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jjmMiMHJib ¿ans Une contenance fiere & me-
V A i E NS. nacante. Les troupes de Valens s'a-
VALENTI-n^merent Par ê cri accoutumé > & 
ISIEN 11. íes Goths par des chanfons guerrie-
An, 377. res fur les exploits de leurs ancétres. 

Le combat s'engagea par de légeres 
efcarmouches. Aprés les décharges 
de fleches & de javelots, ils s'appro-
cherent la pique baiflfée , & couverts 
de leurs boucliers , ils fe choquerent 
avec fureur. Les Goths plus difpos 
& plus ágiles , íe raliioient plus aifé-
ment , lorfque leurs rangs étoient 
rompus. Une partie d'entre eux étoit 
armée de fortes maíTues d'un bois 
durci au feu , qu'ils manioient avec 
beaucoup de dextérité. L'aíle gauche 
des Romains plioit déja, & alloit fe 
mettre en déroute? fi elle n'eüt été 
foirrenue par un grand corps qui fe 
détacha du centre, & repouífa íes 
ennemis. Le carnage devint horri­
ble ; tout fe méla ; on combattoit, 
on fuyoit de part & d'autre. Les ca-
valiers tailloient en piéces á grands 
coups de fabre les fantaífins qui 
fuyoient ; les fantaíííns coupant les 
jarrets des chevaux, abbattoient íes 
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cavaliers , & les tuoient á terre. Le • 
champ de bataille étoh ionché de }(AI-ENS« 
morts, de mourans , de blefíes. Cet VALENTI-' 
affreux fpeólacle animoit encoré la KIEN I I . 
rage des combattans; comme s'ils re- •̂n» 377» 
prenoient de nouvelles forces dans 
le fang de leurs camarades, ils ne fe 
laííbient ni de porter ni de recevoir 
des coups; & la fin du jour les fur-
prit encoré affamés de carnage. La 
íiuit les fépara malgré eux ; ils re-
tournerent dans leur camp, frémif-
fans de fureur, & défefpérés de laif-
fer fur la place un íl grand nombre 
de leurs plus braves foldats. Cette 
journée fut également funefte aux 
deux partis. La perte des Romains 
fut moindre á la vérité , mais beau-
eoup plus fenfible que celle des Bar­
bares , dont le nombre étoit fort fu-
périeur. On enterra á la hate les of-
ficiers les plus diftbgués; le reílefut 
abandonné fans fépulture ; & aprés 
les ravages & les combats de cette 
guerre meurtriere , les plaines de 
Thrace dépouillées de culture & 
blanchies d'oífemens , ne préfente-
rent pendant pluíieurs années que 

S vj 
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S^^SSÍ les horreurs d'un vafie círaetierre. 
VALE NS. Les Romains fe retirerent á Marcía-
S f ^ í f * nople , 8c les Goths renfermés entre 

KIEN I I . leurs chanots , n oíerent en íortir 
A n . 377» pendant fept jours. Ce délai donna 

Xín. aux Romains le tems de fermer les 
bawiíie.de la gorges du mont Hoemus , afín d^ar-
Jmm, i . 31. réter de nombreufes troupes de Bar-
c'8' bares qui campoient encoré entre les 

montagnes & le Danube. On efpé-
roit que tous les grains & les fou-
rages ayant été tranfportes dans les 
places fortes , ees Barbares mour-
roient de faim dans íes plaines dé-
fertes de la Méfie. Ricomer retourna 
en Gaule pour y dhereber de nou-
veaux fecours. Valens ayant re§u la 
nouvelle d'une bataille íi fanglante 
&: fi peu déciíive , envoya Saturnin 
avec un grand corps de cavalerie 
pour fe joindre á Profuture & á Tra-
jan. Cependant les Barbares enfer­
mes dans la Méfie, apres avoir confu­
mé tout ce qui pouvoit fervir á leur 
nourriture, preífés de la faim , ta-
choient de forcer leurs barrieres» 
Toujours arrétés par la vigoureufe 
réfiíhnce des Romains, ils implore-
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rent le fecours de ees feroces enne-
mis > qui les avoient chafíes de leurs VALE N?« 
terres , & attirerent par l'efpérance GRATIEN. 
JT MI j 1 1 J T T V A L E K T í -

du pulage un grana nombre de Huns KjE^ 1^ 
& d'Alains. Saturnin qui étoit deja An . 577, 
arrivé , craignant avec raiíbn que ce 
torrent n'emportát par fa violence 
ceux qui défendoient les defiles , re-
píia fes poííes les uns fur les autres > 
& retira toutes les troupes. 

Les paflages étant ouverts , les xiv» 
B r / / 1 Ravages oe 

arbares penetrerent par toutes les coute 0 j3; 
gorges des montagnes. Tome la Thrase, 
Thrace , depuis le Danube jufqu'au 
mont Rhodope , Se méme á la Pro-
pontide , ne fut plus qu'un théatre 
d'horreurs, de maífacres , de rapiñes 
& des víolences les plus brutales.. 
Les habitans dépouilles , meurtris de 
coups , enchaínés á la fe lie des che-
vaux, fuivoient les cavaliers Barba­
res , & tombant de laílitude étoient 
trainés & déchirés en piéces. Les 
chemins étoient remplis de filies & 
de femmes qu'on chaffoit á coups de 
fouet comme des troupeaux ; on 
n'épargnoit pas les femmes encein-
tes , & leurs maiheureux enfans 3 
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capcifs avant que de naítre, ne re-

VALE KS. cevoient la vie que pour la perdre 
VAtEK^i' au^"t^t:' ou pour gemir long-tems 
KIEN I I . ^e ne l'avoir pas perdue. La jeu-
An, 377. neíTe , la pudeur , la nobleffe étoit la 

proye du foldat ivre de fang & de 
débauche. Un grand corps de Bar­
bares rencontra prés de la ville de 
Deí^rumletribun Barzimerjqui cam-
poit avec pluíieurs cohortes. C'étoit 
un officier expérimenté ; la multkude 
des ennemis luí ótoit Ferpérance? 
fans lui oter le courage. I I rangea 
en bataille fa petite troupe , & char-
gea iui-méme á la tete des plus bra-
ves. Aprés des prodiges de valeur 3,, 
i l fuccomba fous le nombre; mais la 
défaite de cette poignée de Romains 
couta cher aux vainqueurs. 

XV. Frigérid , rétabli de fa maladie 5 
Frferid c3111?0̂  Pr^s ^e Bérée , attendant 

l'occaíion d'attaquer les Barbares 
avec avantage. Les Goths qui 
connoiíToient fa prudence & fa ca-

. pacité j le redoutoient comme le plus 
dangereux de leurs ennemis, & le 
cherchoient pour l'accabler avant 
qu'il eüt reuní de plus grandes for-
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ees. 11 fut averri de leur approche ; X S ^ T ^ J S 
& plus jaloux de la confervation de ^ A L E N?0 
fes troupes que d'une faufíe gloire , y ^ x l i -
i l fe retira par les montagnes Se les KIEN JI. 
foréts , á deííein de regagner l ' I l l y - An. 377. 
ríe. Sa valeur trouva dans cette re­
traite une occafion de fe íignaler. I I 
rencontra Farnobe , capitaine Goth, 
partiían redoutable , qui conduifoit 
une troupe de Taifales, & rava-
geoit tout fur fon paflage. Les Ta'í-
fales , Scythes de nation jétabiis dans 
i'ancienne Dace au-delá du Danubc, 
s'étoient depuis peu alüés avec les 
Goths , & ayant paífé le fie uve p i l -
loient le paysabandonné parles Ro-
mains. Frigérid les enveloppa & les 
attaqua fi brufquement, qu'ayanttué 
Farnobe & fait un grand carnage , 
i l n'en auroit pas laiffc échapper un 
feul, fi ees miférables n'euflent mis 
les armes bas, demandant la vie á 
mains jointes. I I les fit conduire en 
Italie aux en virón s de Modene , de 
Rhege & de Parme > pour y cultiver 
les terres qui manquoient d'habitans. 
Les Taifales étoient alors en horreur 
á toutes les nations á caufe de leurs 
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ufages abominables. Un jeune hom^ 

\ ALENS. me ne p0UV0it s'affranchir de la plus 
VALFNTI- 'm^mQ fervituderqu'aprés avoir íeul, 

KIEN I I . & fans aucun fecours> tué un ours 
An. 3.78. ou un fanglier. 

xvi . L'année fuivante commenca avec 
deVaiens"6 ê fixieme confulat de Valens , & le 
¿P/i Chron. fecond du jeune Valentimen. Les in> 
53.'' ' 7, c' quietudes que tant de défaílres cair-
Soc.z.4.c.3 3- foient á Valens , rendírent le calme 
So{.u.c,37. a l'Eglife Catholique. La perfécution 

. ceíía dans rout l'Orient, On dit mé-
Jorn.deregn. • r • -t 
fucceff, me que ce pnnce íe repentit des maus 

dont i l avoit aííiigé les Orthodoxes, 
& qu'il rappela les évéques & les 
prétres exilés. Fierre rentra dans 
Alexandrie avec des lettres du pape 
Damafe qui confirmoit fon éleélion 5 
& le peuple chaíTa Lucios ̂  qui fe re­
tira á Conílantinople.Pluíieurs autres 
prélats revinrent dans leurs églifes, 
foit par un ordre exprés de l'empe-
reur, foit qu'occupé de foins plus 
prefíans i l eut perdu de vúe les in -
téréts de l'Arianifme. Ce prince re-
connoiflbit alors fon imprudence. I I 
s'etoit fíatté que les Goths feroient 
la garde perpétuelle de Fempire 3 6c 
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qu'il n'auroit plus beíbin de troupes 1 
Komaines. En confequence i l avoit VAIENS. 
congédié la plúpart des vétérans3& ^KhTlí l1 ' 
taxe les viíles & les vulages a une NIEK 
fomme d'argent au lieu des foldats An. 378. 
qu'ils devoient fournir. Trompé dans 
ees vainesefpérances , i l fevitobligé 
de lever á la háte de nouvelles trou­
pes , & fe difpofa á partir d'Antio-
che. 

Gratien fe préparok auífi á mar- i ^ J ' n 
cher au fecours de fon oncle , 8c i l des AÍÍC-
avoit deja fait prendre les devans á ™3^)¿ns 
plufieurs cohortes , lorfqu'il fe vit Amm, 1.31, 
obligé lui-méme de défendre fes c'lo' 
Etats. L'exemple des Goths avoit 
réveillé les Barbares voifins de la 
Gaule. Les Allemandsnommés Len* 
tiens 5 dont le pays s'étendoit vers la 
Rhétie j rompant le traite fait avec 
eux fous le regne de Conílance, com-
mencerent á ravager la frontiere. lis 
étoient attirés par un de leurs com-
patriores, qui fervoit dans les gardes 
de Gratien ; & croyant trouver la 
Gaule dégarnie de troupes jils fe di -
viferenten plufieurs corps, pafferent 
le Rhin fur les glaces au mois de Fe-



emmmtgeKmmm 

$26 H I S T O I K E 

vrier, & coururent au piiiage. Deux 
VALEOS, légions qui campoient dans le voiíi-
GRATIEN. nage tombereni; fur eux & ies for^ 
NIEN 11. cerent de repaíier le neuve avec une 

Á n , 578, grande perte. 
XVIIÍ. Tous les Lentiens prirent auífi-tót 
Batadie ies arme3 §¿ pon vít rentrer en Gaule 

d'Argenta-
ria. quarante milie .combattans , qui ne 
t-lbiVah/. reípiroient que vengeance. Gratien 
fíier. chron. aliarme de cette irruption ímprevue 5 
Orof. 1.7. c, rappeia ies cohortes qui étoient deja 
Via. epk. en Pannonie ; & ayant rafíemblé ce 
not:?ofien' qui reftoit de troupes dans la Gaule, 
Aifauüiufir, 11 en donna le commandement au 
F*191' comte Nannien & á Mallobaud. Ce-

lui-ci étoit un roi des Francs , qui 
s'étoit attaché au fervice de l'empire, 
& qui tenoit á honneur de porter le 
titre de comte des domefliques. Nan­
nien naturellement circonfpeél, vou-
loit diiFerer le combat; mais Mallo­
baud, dont le courage étoit ardent 
& impétueux, brúloit d'impatience 
d'en venir aux mains. Son avis l'em-
porta; on marcha aux Allemands qui 
attendírent ficrement les Romains 
dans laplaine d'Argentaría. Cette vii-
le, alors une des principales de la pre-
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míere Germanie^n'eíl plus maintenant 
qu'un village nomméHorburg 3 furia Q*^*,^' 
droite de la riviere d ' I l l , vis-á-vis de VALEKTV-
Colmar. Le combat etoit á peine en- KIE» I I . 
gagé , que les Romains frappés d'une 3'/8» 
terreur panique fe débanderent, &fe 
jetterent á Técart dans des fentiers 
étroits & couverts de bois. Ce défor-
dre qui devoit caufer leur perte, leur 
procura le fu cees. S'étant ralliés pre:P> 
que auílr-tótj ils revinrent á la char-
ge avec tant d'audace, que les Bar­
bares s'imaginerent que Gratien ve-
noit d'arriver avec des troupes fraí-
ebes. La terreur paíía de leur cote ; 
ils fe retirerent, mais en bon ordre , 
s'arrétant de tems en tems pour dif-
puter la viéloire qu'ils n'abandon-
noient qu'á regret; & Fon peut diré 
qu'au lieu d'une bataille, cette jour-
née vit plufieurs fanglans combats. 
Enfin les Allemands toujours vaincus 
& réduits au nombre de cinq mille , 
fe fauverent á la faveur des bois. lis 
laififerent trente mille morts , entre 
lefquels fe trouva leur roi Priarius, 
qui mourut les armes á la main. Le 
reíle fut fait prifonnier. 
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Gratien vint joindre fon armá? 
v AL E N s. viaorieufe, ScpaíTa le Rhin á deffein 
YALENTI_ d acné ver de detruire cette nation 
NIEN I I . remuante & infidéle. A la nouvelle 

Á n . 378, de fon approche , les Lentiens affoi-
xix. blis par ieur défaite , ne prirent ce-

Granen re- f 1 • V r 
¿nitiesÁiie-pendant pas encoré ie partí de le 
¡iensds Len' íoumettre. lis abandonnerent leurs 

habitations , & fe réfugierent avec 
leurs femmes & leurs enfans fur des 
montagnes efcarpées , réfolus d'en 
difputer tous les rochers comme au-
tant de fortereífes , & de s'y défen-
dre jufqu'á la more. Pour les forcer 
dans ees poíles avantageux ? le nom­
bre étoit inutile ; i l n'étoit befoin 
que de courage & d'agilité. Ainíi 
Gratien tira de chaqué legión cinq 
cents homraes d'élite. Ceux ci ani­
mes par l'exemple du jeune empe-
r e u r q u i s'expofoit lui-méme , s'ef-
forcoient de gagner le baut des ro-
chers , bien aííurés de battre les en-
nemis , s'ils pouvoient feulement les 
atteindre. I I en couta beaucoup de 
fang de pan & d'autre. Les Alle-
mands qui ofoient defeendre á la ren­
contré des Romains 5 n'échappoient 
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pas á leurs coups: les Romains ac- «» 
cables de pierres enormes rouloient VA LE NS. 
avec elles jufqu'en bas; & commeil P .^1"^^ ' 
etoit raciie de reconnoitre l eícorte NIEN u , 
de l'empereur, les pierres & les ja- An, 378» 
veiots pleuvoient fur-tout de ce co­
te-la , & tomes les armes de fes gar-
des furentbrifées. L'attaque continua 
fans reláche depuis mi di jufqu'á la 
nuir. Gratien aífembla le confeil. On 
convint que de s'obíHner á forcerles 
ennemisj c'étoit vouloirperdre toute 
l'armée : on jugea qu'il étoit plus á 
propos de les réduire par famine. 
Dans ce deíTein on commengoit deja 
á difpofer les poíles, lorfque les A l * 
lemands s'en étant apper^us , s'é-
vaderent par des fentiers inconnus, 
& gagnerentd'autres montagnes en­
coré plus élevees. Onles íuivit, & 
on fe préparoit á leur eouper tous les 
paíTages. Enfin effrayes d'une pour-
fuite íl opiniátre , ils demanderent 
grace ? & l'obtinrent á condition 
qu'ils donneroient leur plus vigou-
reufe jeuneífe pour étre incorporée 
aux troupes Romaines. Un exploic 
fi diíííci.le, exécuté avec tant de vivfe 
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mm-msmsm^ cii¿ y retint dans le devoir tous les 
V A i, E NS. Barbares d'Occident, & Gratien fie 
GRATIEN. connoítre de quoi i l eútété capable 
KIENII ^ans â g11^^ J s i l eutpu moderer 
Au.pS , ía paííion pour la chaíTe & fon goúc 

pour les amufemens frivoles. Le 
traitre qui avoit donné des avis aux 
ennemis, fut découvert & mis á mort. 

Aprés avoir fait les difpoíitions 
XX. nécefíaires pour la fúreté de la Gau-

mírche'pour ^e} Graden prit fa route par la Rhétie. 
aiier joindre I I paíTa par Arbon aubord du lac de 
Ammj.jt.c. Conílance , Se arriva á Lauriac, ville 
K>^ti. ir. du Norique , célebre en ce tems-lá: 
a R t i q ^ L i L f , c'eft aujourd'hui le village de Lork 

7. fur le Danube , éntreles rivieres de 
Traun & d'Ens. Le jeune empereur 
fit alors une faute trop ordinaire aux 
Souverains. Frigérid alioit fermer le 
pas de Sucques , pour empécher les 
Barbares de pénetrer en Occident. 
Ce general étoit habile , fage, d'un 
efpric foiide , aílif, mais plus oceupé 
de projets útiles que d'entreprifes 
brillantes, tel, en un mot,que dans de 
íi fácheuíes conjonélures i l auroit 
fallu le reteñir au fervice, s'il eüt 
youlu fe retirer. Tandis qu'il tra-
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vailloit avec zele á fervir l 'Etat, les -= 
courtifans oiñfs le ruinerent dans l'ef- V A 1, E K s. 
pritde Gratien: i l l'éloigna , & en- GRATIEN' 
voya pour le remplacer le comte m£li u , 
Maurus , fanfaron, etourdi, intéref- An. 378. 
fe: c'étcit le méme qui avoit mis fon 
collier fur la tete de Julieñ, lorfqu'on 
avoit proclamé ce prince empereur „ 
& qu'on lui cherchoit un diadéme. 
Gratien ayant mandé á fon oncle la 
vicloire qu'il venoit de remporterfur 
les Allemands, fit conduire fes ba-
gages par terre , & s'étant embarqué 
fur le Da nube avec fon armée , 11 ar-
riva á Bononia , 6c s'arréta quatre 
jours á Sirmium.Une fiévre inrermit-
tente ne l'empécha pas de continuer 
ía marche jufqu'á une ville de Dace, 
nommée le camp de Mars. I I fut at­
raqué dans cette route par un graná 
corps d'Alains , qui lui tuerent plu-
ñeurs foldats. De-lá i l dcpécha á Va-
iens le comte Ricomer, pour l'aver-
tir qu'il alloit inceífamment le join-
dre, 8c pour le prier de l'attendre Se 
de ne pas s'expofer feul au péril d'une 
bataille qui devoit décider du fort 
de Fempire, 
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Valens étoit arrlvé á Conftamino-

VA LENS. pie ie trentieme de Mai. I I y trouva 
V ALENTI- peuP^ dans la conílernation. Les 
NÍEN lí . Goths íaifoient des courfes jufqu'aux 
AÍU 378. portes de la ville, L'empéreur ame-

xxi. noit avec luí un corps nombreÜX de 
Valens a , . 0 • nyr • 1 

Conñantiao- cavahers oarrazms , que Mavia leur 
P.̂ ' , reine lui avoit envoyés, lorfqu'il étoit 
Amm, / . 31. . i , * • i n i i 

c. n, partí d Antioche.il les employa avec 
Erna?, leg. fucc^s ^ nettoyer la campagne de 
¿ o f ' u 4. tous les partis. Ces cavaliers courant 
Uace. avec la rapidité de l'éclair > char-
¿oír.L4.c.37. . x ^ 0 / 1 
Theoá. z.4. c, geoient a leur avantage , oc echap-
B(ft0mifc. l , P0ient ^ toutes les pourfuites, rap-
12. portant tous les jours un grand nom* 
Theop.p. 55. ¿e t^tQS d'ennemis. Valens me-
Zon.r. 2.p. content du fucces de la bataille de 
Cedr.t. i .p. Salces, ota á Trajan le commande-
an. . ment des troupes ; & commeill'ac-
m'hmrtds. cat)loit de reproches: Prince, lui ré-

pondit hardiment ce general, ce tíefi 
pas mus que vous deve?L accufer. Quel 
fuccés pouvie^-vous efpérer dans un 
tems oü vous faifie% la guerre a Díeu 
mime 3 dont vous perfécutie^ les vrais 
adorateurs f Tout retentifíbit de mur­
mures corjtre Valens : on lui repro* 
choit d'avoir imroduit les Goths dans 

Fempire, 
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l'^mpire , Se de n'oíer fe montrer de- zssszszzsa 
vant eux nileur livrer bataiile.Le on- V A LE NS. 
zieme de Juin a comme i i affiftoitaux ^«-ATIEN. 
|eux du Cirque , tout le peuple se- TT 
cria : K¿a on mus donne des armes, & An. 57S» 
nousironscombatiré. L'empereur ou-
tré de coíere partir auííi-tot avec fon 
armée , mena^ant de ruiner la ville 
de fond en comble á fon retour, & 
d'y faire pafíer la charrue , pour la 
punir de ion infolence aéluelle , & 
des attentats qu'elle avoic autrefois 
commis dans la révolte de Procope, 
Lorfqu'il fortoit des portes , un fol i-
taire nommé Ifaac , faiíiíTant la bride 
de fon cheval : Pr ime , luí dit-i l , oü. 
coure%-vous ? Le hras de Dieu eji levé 
fu r votre tete : vous ave^ aflige fon. 
E g l i f e j vous en ave? banni les vrais 
pafteurs ; rende^-les a leur troupeau , 
ou vous périrei ayec votre armée. Je 
reviendrai, repartir Valens en cole-
re ^ 6̂  je te ferai repentir de ta folie 
prédi&ion. En méme teras i l donna 
ordre de mettre aux fers ce fanati-
que , & de le garder jufqu'á fon re-; 
tour : Ty confens „ s'écria le folitaire, 
étef-moi la vie > f i vous confervei la. 

Tome I V , T 



434 H i s T o i R E 
vátre.On voit par ce diícours d'Ifaac, 

V A L E M s. que fuppofé que Valens eüt permis 
VALV^TI- aux ^v^1128 Catholiques de retour-

NIEN I I . NQR s leurs églifes, cette permiflion 
A n . 37S. n 'é to i t pas générale. Chargé de ees 

malediélions i l alia camper á íix lieues 
de Conílantinople , prés du cháteau 
de Mélanthias, qui appartenoit aux 
empereurs. 

xxii. I I y féjourna quelque tems, s*ap-
Sébaftien pliquant ¿ gagner le coeur de fes fol-

^Amm, íbid. dats par de bons traitemens & par des 
S u í d h n ' manieres douces & familieres. Les 

Goths qui s'étoient avances jufqu'aux 
»«V. bords de la Propontide, n'eurent pas 

plutot appris que l'erapereur étoic 
forti de Conílantinople avec une 
nombreufe armée, qu'ils repaflerent 
le mont Rhodope & retournerent 
vers Andrinople, dans le deífein d'y 
reunir leurs troupes , dont une par­
tió étoit campée prés de Bérée & de 
Nicopolis.Valens inftruit de ees mou-
vemens, i k craignant pour Andri* 
nople f y envoya Sebaftien , dont 
nous avons eu tant de fois occaílon 
de parler.C'étoit le héros de ce temŝ  
la | §c comme i l é t o i t Manichéen <Ss 
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grand ennemi des Catholiques, les ,, 
Ariens Se les Payens méme aíFec- V A L E N s, 
toient d'en faire beaucoup d'eftime. GRATIEN, 
Ammien Marcellin le repréfente j ^ ^ n . ' * 
comme un parfait capitaine : brave An, j?^, 
avec prudence , ménagant le fang de 
fes troupes plus que le fien propre 9 
meprifant l'argent & toutes les com-
modités de la v i e , aimant fes fol-
dats , mais auflí attendf á punir leurs 
défordres qu'á récompenfer leurs fer-
vices. I I s'étoit attaché á Valenti-
nien, & aprés la mort de ce prince 
on avoit appréhendé , comme nous 
Favons di t , que l'affeclion des trou­
pes ne l'élevát fur le troné. Les ca-
lomnies des eunuques, trop puiífans 
dans les deux Cours d'Occident, Se 
toujours ennemis du mérite , le dé-
terminerent á paíTer au fervice de 
Valens, qui le re§ut á bras ouverts. 
Se voulut mettre en oeuvre fes ta-
iens. L'ayant revétu de la charge de 
general de l'infanterie á la place de 
Trajan , i l luí permit de prendre á 
fon choix trois cents hommes dans 
chaqué legión , pour les conduire 
su fecours d'Andrinopíe. SebaíUen 

J i¡ 
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voyant la molleíTe & la láchete quí 

V A L E NS. s'étoient introduites dans les troupes 
GKATIEN. ¿e Vakns, choiíit parmiles nouveíles 
Jlt^^iV ievées les foldats les mieux faits & 
A11.378. qui donnoient plus de lignes de cou-

rage ; per fuá dé qu'ii étoit plus fa-
cile de diicipliner des mUices, que 
de ramener á la difcipline des trou­
pes qui s'en étoient écartées. I I les 
lepara du relie de i'armée, les for-
mant par de fréquens exerclces á 
toures les évolurions , punilTant fe-
yerement la déíbbéiílance , & leur 
mfpirant cette leníibilité pour la 
louange qui produir de grandes ac-
tions , & qui en facilite la récorn-
penfe. 

xxin. I I paroít que la modeílie n'étoit 
iitaiUe en pas une des verrus de Sebaílien. I I 

grand8 pañi partít á la tete de ion détachement, 
éeGoths. promettant AValens qu'il apprendroit 

bientót de fes nouveíles. A fon ap-
proche d'Andrinople , les habirans 
craignant quelque -furprife , fer-
merent leurs portes , & fe mircnt 
en devoir de le repouífer. Mais aprés 
l'avoir reconnu , ils le re^urent avec 
loie» Des le lendemairí j l fortit fans 
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bruit , & ayant appris de fes cou- —— • 
reurs qu'onappercevoitíurles bords VALEN?*. 
de l'Hebre un Prand corps d'enne- GRATIEN* r , 1 VALEJÍTI-mis qui ravageoient la campagne , i l mEli 
attendit la nuit. Alors faiíant íiier An. 378, 
fes troupes derriere des éminences & 
par des chemins fourrés , i l furprit 
les Goths á la faveur des tenebres , 
tomba fur eux avec furie , & n'en 
laiífa échapper qu'un petit nombre. 
I I reprit en cette occaílon une íi 
prodigieufe quantré de butin , que 
la vilie & les plaines d'alentour ne 
pouvoient le concenir. Frítigerne al­
iarme de cet échec 5 rappelatous fes 
partís repandus dans la Thrace 5 & 
fe retira prés de la ville de Cabyle , 
dans des plaines fértiles & décou-
vertes , oü i l n'avoit á craindre ni la 
difette ni la furprife. 

Ce fuccés & quelques autres en- xxiv. 
Val cns mar-COre , que Sebaíhen n oubhoit pas , 

d exaggerer dans les iettres qu i l nemis. 
écrivoit á Valens , relevoient le cou- f ™™' l ' 3 U 
rage de ce prince. Mais ce qui lepi- Z0/./.4, 
quoit vivement , c'étoit la célebre 
viéloire de fon neveu., dont i l re^ut 
alors la nouYelle, I I n'aimoit pas 

T iij 
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• ^ - i Qratjen ennemi ds l'Arianifme, & 
VALENS. qUj {'ans ie confultej. avoit reconnu 
v r RATIEN» ^ ! T i J i 

yALENTI_ un nouvel empereur. Jaloux de la 
MÍEN íl, gloire que ce jeune prince venoit 
An, 378, d'acquérir, Valens brúloit d'envie 

de l'effacer par un exploit éclatant. 
I I fe voyoit á la tete d'une belle ar-
mée ; les vétérans, qu'il avoit im-
prudemment congédiésj étoient re-
yenus joindre leurs drapeaux ; tout 
ce qu'il y avoit de bons ofliciers dans 
i'empire, marchoient á fafuite. Tra-
jan méme , quoique difgracié , n'a-
voit pas voulu manquer á fon prince 
dans une occafion íi importante, 
L'empereur partit done de Melan-
ihias; & étant averti que les ennemis, 
afín de luí couper le paíTage des 
vivres , fe difpofoient á fe rendre 
maítres des defilés du mont Rhodo-
pe , des qu'il les auroit traverfés , ü 
y laiífa un corps de cavalerie&d'in-
fanterie.Trois jours aprés fon départ» 
i l apprit que les Barbares marchoient 
vers Nicée , & qu'ils étoient deja á 
quinze milles d'Andrinople. Sur un 
faux rapport de fes coureurs , qu'ils 
n'étoient qu'au nombre de dix müle 
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hommes, i l fe hata d'aller á leur — 
rencontre. I I fut bientót détrompé VA LEUS. 
par des avis plus certains. Pendant ^RATIEN' 
qu 11 le retranchoit pres d Andrino- KIEN n , 
pie , arriva Ricomer avec les lettres An. 37B. 
de Graden qui le prioit de l'atten-
dre. Valens aíTembla le confeil. Sé-
baftien & la plüpart des officiers 
opinoient á donner bataille fans au-
cun délai: ils difoient que Vempereur 
ne devoitpartager avecperfonne Vhon-
neur cfune viBoire ajjürée ; que les 
Barbares déja vaincus les jours pré-
cédens 3 nétoient pas en état de la dif-
puter, Viélor, général de la cavale-
r ie , plus fage & plus experimenté 
que Sébaftien , penfoit au contraire, 
qu'ií fa l lón profiter de la jonSíion des 
légions Gauloífes s pour facíliter la 
rióíoire : qu'íl feroit méme plus p ru -
dent de ne rien hafarder contre une J i 
grande multitude de Barbares ; de les 
affoihlir par des furprifes i r des atta-
ques réítérées ; de leur couper les 
vivres y de les réduirepar lafamine 
á fe rendre 3 ou d fe retirer des ierres 
de Vempire. Mais les confeils de Víc­
tor i autrefois fi eftimés de Julien > 

T iv 
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avoient moins de crédit auprés de 

VALE NS. Valens que les ílatteries de fes couí-
VALENTI- t^ans• ^on av̂ s ne ^ut pasécouté, & 
KIEN íl. la bataille fut décidée. 

{ A n . 378, Fritigerne pour de meilleures rai-
xxv. íons que Valens, déiiroit autant que 

íxi^Uenvede ^e Pr^ven^r l 'amvéc de Gratien. 
erne' Mais i l attendoit Alathée & Saphrax, 

qu'il avoin mandes avec leurs trou­
pes , & qui ne pouvoient arríver que 
le lendemain. Pour amufer i'eimpe­
re ur , iMui députa quelques-uns de 
íes moindres ofnciers, á la tete def-
quels étoit un prétre Chrétien. l i s 
apportoient une lettre par laquelle les 
Goths s'engageoient á entretenír 
avec les Romains une paix érernelle, 
íi l'on vouloit leur abandonner la 
iThrace avec tout ce qui s'y trouvoit 
de gráins 8c de troupeaux. Le prétre 
étoit chargé d'une autre lettre íe-
crette de Fritigerne, qui témoignanc 
un grand deíir de mériter l'amitié 
de l'empereur, lui mandoit q u í l avoit 
affaire a une nation turbulente ¿n-
conjidérée ¿ qú'elle demandoit avec 
emprejjement un comhat qui ne pou* 
voit que lui étre funejie ; que pour 
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Tamener a des condidons raífonna-
bks , i l fa l loi t lui montrer les forces VALENS* 
Romaines dont elleríavoit nulle i dée : GRATIEN. 
que la vúe de Vempereur & de fon ar- X I B K U ' 

mée porteroit dans le c&ur des Goths An. 578I 
une imprejfion de refpeSt &•' de craime. 
Valens renvoya les députés íans re-
ponfe. Mais cette négociation confu­
ma la journée, & augmenta la vanité 
de Valens & l'ardeur qu'il avoit de 
combatiré. C'écoit tout ce que íbu-
hairoit Fririgerne* 

Le lendemain , neuvieme d'Aoút, ,rx,XVL 
i empereur des la pomte du jour íe gefonírmée 
mir en marche , laiftant fous les murs eJ? bata,.1,1.e; 
d Andnnople les bagages avec une Zcf. /,4. 
garde fu filiante. Le préfet du pré- s@i\'6,c. 

toire , la maifon du prince , fes tre-
fors & fes équipages furent mis en fu-
reté dans la ville. La chaleur étoií 
exceíli ve ce jour-lá. Aprés une mar­
che de huit milles par des chemins 
rudes & difficiles , on appercut le 
camp des Barbares bordé de leurs 
chariots , & l'on entendit leurs cris 
con fus & menagans. Valens n'avoít 
drelTé aucun plan de bataille ; i l ne 
connoiífoit ni le terrein ni les forces-

T v 
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des ennemis ; i l rangea fon armee 

VALE NS, au hafard. La cavalerie formoit les-
GRATIEN. ¿eux ailes. L'aíle droite fut placee 
^ V A L E N T I - a . 1 j 

NIEN l í . en avant , & couvnt une grande 
Án,37a. partie de l'infanterie. L'aíle gauche 

avoit marché dans un te! défordre » 
que les cavaliers difperfés cá & la par 
les chemins , arrivoient confufement» 
& prenoient leurs rangs avec peine* 
Fritigerne , deja rangé en bataille , 
íentoit bien que c'étoit-lá íe moment 
de charger Fennemí: mais ce pru-
dent capitaine, afín de ne point don-
ner de jalouíie aux Oñrogoths , ne 
vouloit ríen faire en l'abfcnce d5 Ala* 
thée & de Sapbrax, qu'il attendoit á 
chaqué inflant. 

xxvii . Pour leur laiíTer le tems de le join-
juff deVFrid. ^re ' ^ ^ t Porter ^ Valens par quei-
gerne, ques foldats de nouvelles propoíl-

íions de paix. L'empereur demanda 
que pour traiter avec iui on envoyát 
des députes d'un caradere plus re­
levé. Fritigerne traínoit les chofes 
en longueur; & cependant l'armee 
Romaine , qui n'avoit prís aucune 
nourriture , fe confumoit de faim y 
de foif & de chaleur. Outre les ar-



DU BAS-EMPIRE. LIV.XX. 445 
¿eurs du foleil, l'air étoit encoré em-
brafé par la vapeur des flammes que VALENS. 
les Goths aliumoient á defíein , met- GRATIEN. 
tant le feu aux arbres, aux moiflbns, JĴ EN*!!!" 
aux cabanes dans toute l'étendue An. 378. 
de la plaine. Enfin Fritigerne fit diré 
á Valens par un heraut, ques'il vou-
loit lui envoyer en otage quelques 
perfonnes diílinguées, i l iroit l u i -
méme le trouver pour conclure la 
paix malgré l'ardeur & l'impatience 
de fes foldats. Cette propoíition 
etant acceptée , on jetta les yeux fur 
le tribun Equitius , grand maítre du 
paíais & parent de l'empereur. Mais 
comme i l avoit été fait prifonnier 
par les Barbares , & qu'il s'étoit 
échappé j i l refufa de fe remettre en­
tre ieurs mains, craignant d'en rece-
voir quelque mauvais trairement. Ri-
comer s'offrit de lui-méme, perfuadé 
qu'une telle commiííion étoit digne 
d'un homrnede courage, &quetout 
fervice étoit honorable des qu'il 
etoit périlleux. 

Avant qu'il fe füt rendu aupréá xxvin. 
dé Fritigerne , deux efcadrons de la d'AnSo-
garde de Fempereur, emportés oar pie 

Tvj 
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une impatience téméraire j alleren* 

V A L E N s. fans en avoir regu Torcire donner p i -
GRATIEN. qUe baiíTée fur les ennemis; &dans ce 

m E u l l ' moment Alathee & Saphrax arrivant 
•An, 378. avec leur cavalerie , fondirent fur 

'Amm. z. 31. eux, taillerent en piéces tous ceux. 
Hier. aíron. qu'ils purent atteindre , & repoufíe-
Ow/sl^e rent ê re :̂e aveC ^comer juGlu'aa 
i u ' ' ' ' gros de l'armée Romaine. La bataille 

devint genérale. Les deux armées. 
s'ébranlerent en lan^ant une gréíe de, 
fleches & de javelots ; elles fe cho-* 
querent avec fureur, & fe balance-
rent quelque tems. Les cavaliers de 
i'aíle gauche des Roraains pénétre-
rent jufqu'aux chariots qui formoient, 
l'enceinte du camp ,des Barbares 1 
mais n'étant pas fecondés , ils furent 
tompus & renverfés par la multitudc. 
des ennemis. Alors toute la cava­
lerie tcurna le dos , & ce fut la prín-
cipale caufe de la défaite. L'infan-
terie qui demeuroit á découvert, fut 
bientót enveloppée, & tellement reí^ 
ferrée, que les foldats n'avoient le l i ­
bre ufage ni de leurs bras ni de leurs 
armes. Aveuglés par une nuée de 
poufíiere, ils ne pouvoient ni adreífer 
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leurs coups ni éviter ceux des Barba­
res , qui s'abandonnant fur eux les V AL ENS, 
écraíbient fous les pieds de leurs che- GRATIEN» 

ans une epaiíle obícurite on N1FN 
n'entendoit que le bruit des armes, le An, 378, 
cri des combattans, les gémiífemens 
des mourans & des bleíTés. Le maífa-
cre ayant éclairci les rangSyles Ro-
mainsquoiqu'epuifés de fatigue, re-
trouvoient des forces dans la ra ge & 
le defefpoir. Laterre n'étoitpluscou-
verte que de fang, de carnage , de 
morts couchés íbus des mourans, 
Enfin ce qui reíloiv de Romains réu-
niíTant leurs efForts, ils s'ouvrirentun 
paíTage r Se prirent la fuite. 

L'empereur environné d'un mon- xxix. 
ceau de cadavres , & abandonné de Ro ,̂î s des> 
íes gardes , s'alla jetter au milieu de 
deux légions qui fe défendoient en­
coré. Trajan réfolu de périr avec lui , 
s'ecria que Fuñique reííource etoit 
de rallier auprés du princelesdébris 
de l'armée. Auffi-tót le comte Vic-
tor courut á l'endroit oü l'on avoit 
place les Bataves pour fervir de ré-
íerve ; & ne les trouvant plus , i l ju-
gea que tout étoitperdu > & fe retira 
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avec Ricomer & Saturnin. Cepeft^ 
VA Í,EKS. dant les Barbaresa alteres de fang ? 
GRATIBN. pourfuivoient á toute bride les 
NIEN I I . Puyaras , Íes uns epars dans ia plaine, 

An, 378, Ies autres ramaííés en pelotons , le 
précipitant & fe pergant mutuelle-
ment de leurs propres épées. Les 
Goths ne faííbient point de priíbn-
niers. Les chemins étoient bouchés 
de cadavres d'hommes «5c de che-
vaux amoncelés. Le maíTacre ne ceíía 
qu'á la nuit qui fut fort obfcure. 

U o f ' á Valens ne parut plus depuis cette 
Vaiens. funefte journée. On ne retrouva pa& 
Amm. 1.31. mémefon corps. Perfonne n'ofa pen-
Uhaii. oré de dant pluíieurs jours • approcher do 
iiicifc. morte Q ^ m ü de bataille, oíi íes vainqueurs 
Juliam,c. ?. , Ar i , .11 1 
Hier. chron. s arreterent pour depouilier les morts, 

Vlt' Toutes les circonftances de la mort 
Vici.epit, de Valens rapportées par les bifto-
Orof.'h 7 c. r'lQUS ' ne ^om fondees que fur des 
33. bruitsincertains.Les uns difent qu'au 
íidlím, & commeneement de la nuitceprince, 
ep ai Phiiíp. ayanr pris l'habit d'un fimple foldat, 
fe.4lc.37. & s^tant melé dans la foule des 
Theod.'u.c. fuyards , fut tué d'uncoup de fleche» 
la' j.é.Mo Libanius le fait mourir en héros : i l 

dit que fes officiers íe coniurant de 
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mettre fa perfonne en fu reté , & fes ' ^ ^ « ^ ^ 
ecuyers lui ofFrant d'exceliens che-V A LE NS, 
vaux, i l répondit q u i l feroit indigne GRATIEK, 
de lui de furvivre a tant de b r a v e s ^ ^ ^ 1 1 " 

J . . Í^IEN l i o 
gem , £r q u i l vouloit s'enfévelir avec A n . 378. 
eux ; qu'eíi m é m e tems i l fe jetta au phihji. 1. 
fort de la mélée,& qu'il périt en com- ̂ .̂ Z-; ^ 
battant, L'opínion la plus genérale-¿0/2. r. 2. 
ment recue , c'eíl que ce prince étant ^ 
D l e í í e , oc ne pouvant piusíe teñir a $14. 
cheval, fut porté dans une cabane 
par quelques-uns de fes eunuques 5 
la tandis qu'on panfoit fes bleífures ? 
furvint une troupe d'ennemís , qui 
írouvant de la réfiftance , & ne vou-
lant pas s5arréter devant cette chau-. 
miere, ou. ils ignoroient que fütl 'em-
pereur , y mírent le feu & la brule-
rent avec ceux qui s'y étoient ren-
fermés : i l n'en échappa qu'un feul 9 
& ce fut de lui que les Goths appri-
rent la fin tragique de Valens. lis fu-
renttrés aíflígés d'avoir perdu l'hon-
neur de teñir entre leurs mains le 
chef de l'empire. On ajoute qu'aprés 
la retraite des Barbares, comme on 
cherchoit entre les cendres de cette 
cabane les os de Valens, dont on 
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^ ^ ^ ^ ^ ne put retrouver un feul, en decoií--
V A i E N s. vrit un ancien tombeau avec cette 
VALW^TI- inícription : Icieft enterré Mimas, ca* 
NIPN I I . pitaine Macédonien. Ce fait, s'ilétok 

An, 378, véritabíe, ferok l'accompliííement de 
l'oracle 5 que nous avons rapporté 
dans l'hiíloire de Théodore. Valens 
naturellement timide , avoit été íi 
frappé de cette predi(5Hon, que ne 
connoiííant du nom de Mimas que 
la montagne voiíine de la viile d'E-
rythres en lonie , i l ne pouvoit de-
puis ce tems-lá entendre fans trem-
bler le nom de cette province. Quel-
ques auteurs rapportent qu'avant ía 
bataille i l avoit confuiré les devins; 
pour fcavoir quel eñ feroit le íuccés,-
& qu'il fut t rompé, comme i l étoit 
ordinaire, par des réponfes equivo­
ques. 

xxxi,. Jamáis une píaie íi profonde n'a-
l.onj3ins.deS Y0'lt affljg^ l'empire; & les hiftoriens 

du tems ne trouvent dans les annales 
de Rome que la batai'ie de Cannes 
quí puiíTe étre comparée á celle-ci. 
Les deux tiers de l'armée Romaine 
reílerent fur la place avec trente-cinq 
tribuns 6c commandans de cohortes. 
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Entre les capitaines diílingués qui y 
périrent, on nommeTrajan, Sébaí- VALEK^ 
tien , Valérien grand écuyer , Equi- y ^ J ^ j * 
tius maitre du palais , Potentius t r i - KIEN JJ. 
bun de la premiere compagnie des Am 57S, 
cavaliers. Ce dernier étoit un jeune 
homme de grande efpérance , deja 
auífi recommandable par fon mérite, 
que par celui de fon pere Uríicin, 
dont l'injufte difgrace arrivée fous 
le regne de Conílance , donnoit du 
prix & de l'éclat aux vertus du fils. 
La nouvelle de cet évenement fu-
nefte s'étant répandue , on fe rap-
pela quanrite de circonílances , la 
plúpart frivoles , dont on fit aprés 
coup autant de préfages de la mort 
de Valens.Je n'en rapporterai qu'une 
feule. On fe reífouvint que pendant 
le long féjour de ce prince dans la 
ville d'Anrioche, i l s'étoit rendu íi 
odieux , que le peuple voulant affir-
mer quelque chofe, difoit commu-
nément par forme d'imprécation : 
Qaain j i Valens puijjh étre brillé víf, 

I I avolt regné quatorze ans, qua- ^ x y M 
tre mois $c treize jours. Ses aclions Divers traita 
que nous avons racontées fuíñfent ¿ Y ú m * 
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s pour donner une juñe idee de fon 
V A i E KS» caraélere. I I ne fera pourtantpas inu-
VALUÍTL- ^ aÍouter quelques traíts, qui 

NIEN I I . pourroient n'avoir pas éte a (Tez fen-
An, 378. tis dans le détail de fon hiñoire. I I fe 

déterminoit lentement foit á donner 
£í,I4, les charges, foit á les óter. 11 etoit 
íliem, or. 8, . i i • c / i 

ennemi des bngues tormees pour les 
obtenir; & s'étudioit fur-tout á ré-
primer l'ambition de fes parens. Ja­
máis l'empire d'Orient ne fut moins 
chargé d'impóts que fous fon regne : 
fon avarice n'ofoit s'attaquer qu'aux 
biens des particuliers; mais i l ména-
geoit les provinces, modérant les t r i ­
buís deja établis, n'en impofant pas de 
nouveaux, exigeant fans rigueur les 
anciennes redevances , ne pardon-
nant jamáis les concuííions aux hom-
mes en place. I I avoit grand foin de 
s'ínílruire de Fétat de fes finances» 
Ses prédéceííeurs étoient dans l'ufage 
d'abandonner áceux qu'ils vouloient 
gratifier, les biens dévoius au fifc; ce 
qui redoubloitl'avidiré des counifans. 
Valens permettoit á chacun de de­
ferid re fes droits centre Ies entrepri-
fes du fifc j & quand les biens étoient 
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declares caducs, i l en partageoit la ¡•••"i — -
donation entre trois ou quatre per- V A L I SS., 
fonnes,aíin de diminuer remprefíe- GRATIEN* 

\ R . J- • 1 V ALENTI-
ment a pourluivre , en diminuant le UÍEN I I , 
profit qu'on pouvoit retirer despour- A n , 378. 
fuites. I I répétoit fouvent cette belle 
parole d'un ancien: Que ce f i auxpe f -
tes j aux tremblemens de ierre, a u x 
autres j i é a u x de la nature ^ á f a i r e p é -
r i r les hommes, mais aux princes á les 
conferver. Cette máxime ne fut jamáis 
que dans fa bouche. L'hiñoire de fon 
regne nous montreun prince fans la­
mieres pour connoítre fes devoirs 5 
fans aclivité pour les remplir , i n -
jufte 5 fanguinaire , quine fit paroítre 
de vigueur qu'á perfécuter l'Eglife. 
Une lailfa de fa femme Dominica que 
deuxfillesjCarofc & Anaftaíle.L'une 
des deux époufa Procope qui n'eíl 
gueres connu que par le titre degen-
dre de Valens. 

Pendant la nuit qui fuivit la ba- xxxiií. 
taille, les Bomains échappés de la J " GpAths 
j / r • /* i-/* r 1 afliegeiuAn-
deraitele dilperíerent de toutes parrs. drinopic. 
Des que le jour parut, la plus grande l% 3I' 
partie des Barbares marcha vers An-
drinople. lis fgavoient parlerappars 
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-des transfuges , que les grands oñi-
GRATIEN. ciersde l'empire & les tréfors de Va-

ALENTI- |ens y ^Qjent renfermés. lis y arri-
An, 378, verent iur les neut heures dumatin, 

& environnerenr la ville , réíolus de 
braver tous les péríls d'une actaque 
précipkée. Les habitans n'étoient pas 
moins determines á fe bien défendre. 
Le pied des murs étoit aa-dehors 
bordé d'une multitude de fantaflins 
& de cavaliers , qu'on n'avoit pas 
youlu recevoir dans la ville , & qui 
écartanr i'ennemi á coups de fleches 
& de pierres , dcfendirent pendanc 
cinq heures l'approche du fofíe, tou-
jours en butte eux-mémes á tous les 
traits de I'ennemi. Enfin la plüpart 
ayant perdu la vie , trois cenrs qai 
reftoient encoré , mirent bas les ar­
mes , & paíTerent du coté des Barba­
res qui les égorgerent fans mifericor-
de. Ce fpeélacle infpira tant d'hor-; 
reur aux habitans , qu'iis réfolurenr 
de périr plutót que de fe rendre. Les 
Goths s'avancant jufqu'au bord du 
foíTé, faiíoient pleuvoir fur la mu-
raille une gréle de traits , lorfqu'un 
furieux orage , melé de tonnerres af̂  
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freux, ks obligea de fe retirer á l'a- = = = 
bri de leurs chariots. De-la ils f i - GRATIEN, 
rent fommer les aflié£és de fe ren-^Aí;EíiV" 
dre fur le champ , leur prometant An. 378. 
la vie fauve. Le porteur de cet or-
dre n'ayant pas été re^u dans la 
ville , ils y envoyerent un prétre 
Chrétien. La letrre fut lúe & mepri-
fée : on employa le relie du jour & 
une partie de la nuk íuivante, á pré-
parercout ce quictoitneceífaire pour 
une vigoureuíe défenfe. Cn doubla 
les pe r; es en dedans de gros quar-
tiers de pierres ; on íortifia les en-
droks les plus íoibles; on dreíia les 
barrenes; on pla^a de diftance en 
diílance des vafes remplis d'eau,parce 
que la veille pluíieurs foldats qui bor-
doient le haur de la muraille > étoient 
morts de foif. • , 

Les Go hs depourvus de machi- xxxiv.^ 
nes , &: ne fcacliant pas meme faire fenfedes af-
les approches, n'imrginoienr d'aurre í égé s . 

moyen que de tuer á coups de trairs 
ceux qui paroilToienr fur les murailles, 
& de monrer enfukeal'efcalade.Mais 
comme ils perdoícnt beaucoup plus 
de monde qu'ils n'en abbattoient, ils 
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eurent recours á un ílratageme qul 

GRATIEN. auroit réuífi, s'il eút été mieux concer-
VALENTI- T^ i\s engagerent quelques défer-
An^^s,* t:eurs ^ retourner dans la ville , com-

me s'ils fe fuflfent échappes des mains 
des -aííiégeans: ees traítres devoient 
mettre fecrettement le feu en divers 
endroits , pour faciliter Pefcalade? 
tandis que lesaffiéges s'occuperoient 
á éteindre l'incendie. Sur le foir les 
deferteurs s'avancerent au bord du 
fofíe , tendant les bras & demandant 
avec inftance d'étre regus dans la 
place. On leur ouvrit les portes ; on 
Ies interrogea fur les deííeins des en-
nemis. Comme ils ne s'accordoient 
pas dans leurs réponfes, on en congut 
du íbup§on ; on les appliqua á la tor­
ture. Ils avouerent leur trahifon, & 
eurent la tete tranchée. A u milieu 
de la nuit, les Barbares ne voyant 
pas paroítre de flammes, & fe doutant 
que leur rufe étoit découverte, com-
blérent le foífé , & vinrent en foule 
attaquer les portes, s'efFor§ant de les 
enfoncer ou de les rompre. Leurs 
principaux capitaines animoient leurs 
£ffom j 6c s'expofoient: eux-raemes 
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avec encoré plus de hardiefíe. Les 
habitans & les officiers du palais fe GRATIEN. 
joignant aux foldats de la garnifon, ^ ^ Y J 1 " 
oppofoíent la plus vigoureufe réfif- ^ " ^ g " , 

tance. Aucun trait jetté méme au ha-
fard dans les tenebres fur une íi gran­
de multitude , ne tomboit en vain. 
Comme on remarqua que les Barba­
res faifoient á leur tour ufage des fle­
ches qu'on tiroit fur eux, on ordonna 
aux archers de couper la corde qui 
tenoit le fer fermement emmanché 
dans le bois. Mais rien ne caufa plus 
d'effroi aux ennemis, que la vüe 
d'une pierre énorme lancee d'une ma­
chine , & qui vint en bondiífant rou-
ler á leurs pieds. lis en furent telle-
ment épouvantés qu'ils alloient pren-
dre la fuite , íi leurs géneraux faifant 
fonner toutes les trompettes, ne fe 
fuífent avances á leur tete, leur mon-
trant la ville & leur criant : Voil i U 
magajin oüfont enfermées les richejjes 
que Vavarice de Valens vous a enle~ 
vées ; voila la prifon de vos femmei 
& de vos filies arrachées de vos bras , 
€r qui gémijfent dans une honteufe 
captivité, Tqyis aufli-tót courent teta. 
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baiífée vers les murailles; ils plantent 

GRATIÍN. les écheües ; chacun s'emprefl'e de 
V ALENTI- monter }€ premier : on décharge fur 

I I . , r _ i j 
(An. 378, eux dcs quartiers de roche , des meu-

les de müuiin , des fragmens de co-
icnnes. Les écheiles íbnt brifées , & 
avec tiles tcmbent les uns fur les au-
tres les foldats écrafés de ees maííes 
foudroyantes , ou percés de javelots. 
D'autrts fuccedent, & font encoré 
renverfés. ^ais cemme ils veyent 
aufli un grand nombre dhabitans 
tomber du haut des murailles , ils 
s'encouragent, ils fe preílent les uns 
les autres, ils plantent de nouveau 
ieurs écheiles fur des monceaux de 
carnage ; & n'obíervant plus aucun 
ordre , ils moment & fent precipites 
par pelotons. Cette horrible atraque, 
ou la rage desaífiégeans & des affié-
géséroitégale , dura depuis lemilieu 
de' la nuit jufqu'á la nuit fuivante. 
Alors les Gcths déíefpérés fe retire-
rent fous leurs rentes , la plúpart 
fanglansáí eftropiés , s'accufant mu-
tueliement de n'avoirpasécoutéFri-i 
tigerre qui les avoit voulu détourner 
de cette funeíle entreprife. 
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A u matin ils tinrent confeil, & asi 

fe déterminerent á prendre ia route GRATTFN» 
de Périnthe , qu'on nommoit auffi VALENTI-
Héraclée. Les transfuges leur pro- *IEN 11' 

. i i • -ri r , An. 378. mettoient un nene bunn. lis marche-
• X X X V . 

rent done de ce cote-la íans fe háter, ^s Go'thi, 

ne rencontrant ni ne craignant au- gá̂ h™* « 
cun obíiacie. Lorfque Ies habitans Amm, Cu,. 
d'Andrinople fu rent aíTures de leur c* 
retraite, les foldats qui avoient íi bien 
défendu la ville , n'étanr pas inílruits 
de la mort de Valens, & croyant 
qu'il s'étoit retiré du cote de l ' í ily-
rie , réfolurent d'aller en diligence 
rejoindre l'empereur. íls partirent 
pendant la nuit avec tous les baga-
ges, Se prenant des chemins détournés 
6c couverts de bois, dans l'incerti-
tude ou ils étoient ils fe partagerent 
en deux divifions: les uns tournerent 
vers Philippopolis & Sardique ; les 
autres vers la Macédoine, Cependant 
les Goths ayant recu un renfort coníi-
dérable de Huns & d'Alains, que 
Fritigerne avoit attirés, camperent 
ala vúe de Périnthe. Le mauvais fuc-r 
chs de l'attaque d'Andrinople leur 

Tome IV, V 
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ota l'envie d'approcher de la ville , 

GRATIEN. mais ils déíblerent les vaíles plaines 
V m E n l U d ' a l e n t o u r -
An/jyS*. L'avidité du pillage les conduiíit 
xxxvi. Conftantinople. lis en infaltoient 
lis fontre- deja les fauxbourgs & couroient iuf-

poitíiés de , i^,0 . . ' i 
devantConf- ^ aux portes. Dominica , veuve de 
tantmopie. Valens, fauva par fon couraee la ca-
Soc.Us.c.i, pítale de i empire : elle ramma les 
S o i . i . j . c u habitans confternés; elle leurdiílri-

bua des armes ; elle tira de grandes 
íbmmes dutréíbr pourles exciter par 
fes largeíTes á leur propre défenfe. 
La principale refíburce de la ville 
confííloit dans une troupe de cava-
liers Sarrazins , qui fortirent ílir les 
ennemis avec une audace déterminée, 
& donnerent á grands coups de cime-
terre au travers de leurs efcadrons. 
Pendant ce combat, qui fut fan-
glant & opiniátre , un Sarrafin , nud 
jufqu'á la ceinture, portant une die-
velure longue 6c flottante , pouíTanc 
des fons lúgubres ¿¿ menagans, armé 
feulement d'un'poignardj vint fe lan-
cer au milieu des Goths; & au pre­
mier qu'il égorgea, i l attachafabou-
che fur la piale pour en fucer le fang. 
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La vúe d'une fcrocité fi brutale glaja ¡i^.1"^-'-1' 
d'efFroi les ennemis ; ils fonnerent la GRATIEN. 
retraite , Se allerent camper á quel- V A ^ ^ . 1 " 
que diitance , n oíant plus approcher ^n . 378, 
de trop prés d'une v i l l e , qui leur 
fembloit étre un repaire d'ammaux 
farouches. Quelques jours aprés, lorí-
qu'iis eurent confidéré á loiíir la 
vañe étendue de Confbntinople , la 
hauteur de fes tours & de fes palais 
qui reíTembloient á autant de forte-
reífes , la multitude infinie de fes ha-
bitans, la commodité du Bofphore 
qui luí donnoit une communication 
toujours libre avec 1'Afie & les deux 
mers , ils défefpérerent de la réduire 
ni par la forcé , ni par la famine. 
Ayant done détruit tous les travaux 
qu'ils avoieni commencés pour un 
íiege , aprés avoir , par les diíferen-
tes forties, perdu plus de foldats 
qu'ils n'en avoient tués, ilsferetire-
rent pour fe répandre vers l ' lllyrie. 

L'Afie auroit peut-étre éprouvé XXXVH. 
les mémes défaftres, íi le comte Jule aê G^ êa 
n'eút pris une de ees réfolutions ex- Aííe- . 
tremes, que l'humanité déteíle, que ¿o/Tú\. * 
la politique prétend juílifier par la 

V ij 
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ss=.^r~-j néceííité , mais-qui ne paroiííent.fa-
GRATIEN. mais vraiment nécciíaircs aux yeux 
VALEN TI- ^ |a JjQnrjg f0i 3¿ ¿e |a iuftice. Ce 
NIEN II. J J TT ! 

An. 378, com e ayant, par orare de Valens, 
conduit en Afie les plus jeunes d'en-
tre les Goths , íes avoit difperfés en 
.diverfes villes au-dela du mont Tau-
rus , dans la crainte que s'ils étoient 
reunís , ils ne fe portaííenr á quelque 
violen ce. I I fut averti que cette jeu-
íieíTe íougueufe , inítruite du traire-
.ment fait au refte de la nation, & de 
fa révolte , formoit des complots fe-
crets; & que par des meíTages mu-
tuels , envoyés d'une ville á l'autre, 
.elle prenoit des meíures pouríe ren-
dre maitreííe des líeux ou elle étoit 
etablie , & pour venger íes parens 
6c fes comparriotes. Sur cet avis i l 
prend fon pani 5 ií écrit á tous íes 
commandans des places. Conformé-
ment á fes orár^s j on aííemble les 
Gotns dans chaqué ville pour leur 
faire feavoír : Que Vempereuf déjirant 
les incorporer CL fes fujets , veta leur 
donner de Fargent & des tenes i quils 
aient done a fe rendre un tel jour CL 
la métropole. Ces jeunes Barbares 
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favis de joie , oublient leurs com­
plots , lis attendent avec impadence GRATIEN. 
le iour marqué , & fe rendent á For- VAIETSTI-
are. i out etoit prepare pour íes re- ^ 
cevoir.Des qu'ils íbnt aíTemblés dans 
la place publique de chaqué capitale. 
Ies íbldais caches dans les maiibns 
d'alentcur fe montrent aux fénétres j 
& les accablent de píerres & de 
traits. On pafle au fil de l'épée ceux 
qui prennent la fuke ; & dans un íeul 
jour , en div.erfes vi 11 es , comme par 
un méme fignal, un nombre infinide 
ees maiheureux fut facrifié á une dé -
fiance fanguinaire. Ce mafíacre juíli-
fia les cmautés que leurs peres exer-
coient alors en Occídent. 

Les autres Barbares d'au-delá du XXXVIIL 
Danube , Sarmates , Quades, Mar- GOAS?̂  ** 
comansjvinrenr íe joindre aux Goths, ^"?« !"^' 
aux Huns, aux Alains. Reunís par Gr l&.Na*-
leur haine comrnune centre les Ro- ^: 
mains & par le deílr du pillage , ils Chry(ofi?'ai 
ravageoient. iis brúloient, ils détrui- ViJ\J'jn' 
foient la petite Scythie , la Thrace, Idace. 
la Macédoine , la Dardanie, la Dace, Í T T , ' ^ 
la Méfie.Leurs partís étendoient leurs 2. c u . 14. 
courfes juíques dans la Pannonie , la Idt'mi vie de 

Y üj 
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. Dalmacie , TEpire & PAchaie. Le 
GRATIEN. comte Mauras , facceíTeur de F r i -
^rEN'ÍL gérid' avoic torcer le Pas de 
An. 373. Sucques.Lefang Romain couloit de-
s Bajii.i.6. Fa'ls Conftantmople juíqu'aux A!pes 
c' ¡o- i i . Juliennes. Les íemmes & les filies 

etoient violees; les pretres trames en 
efclavage , ou tués avec les évéques; 
les églifes changées en écuries ; les 
corps des martyrs, déterrés. Ce n'é-
toit dans toutes ees contrées que 
deuií j gémiflemens, une trille & af-
freuíe image de la mort. Murfe fut 
ruinée , Pettau livrée aux Barbares; 
& on íbupgonna de cette trahifon un 
eertain Valens que les Ariens avoient 
inutilement voulu faire évéque de 
cette ville. Fritigerne voyant que 
tout fuyoit devant lu í , diíbit; Q_uíl 
sétonnoit de, Vimpudence des Romaim 
qui fe prétendoient m ai tres dhm pays 
qu ils ne fcavoientpas défendre: quils 
le pojjédoient fans dome au mime 
titre que des traupeaux pojjedent la 
prairíe oü ils paijjent, On ne voyoit 
de toutes pares que des priíbnniers 
expofés en vente. Les églifes en ra-
chetoient un grand nombre ; & Sa 
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Ambroife ñgnala en cette occafion 
fa charité inépuifable : i l vendit les GRATIEN. 
ornemens du fanótuaire , i l auroit ven- VALIUTI-
du les vafes facrés, fi les befoins i'euf- j ^ ^ - l ' 
fent exige. Quantité d'Illyriens aban- ' 3 
donnerent leur patrie, ik. fe retire-
re nt en Itaüe aux environs d'Imola , 
oü i l femble qu? Gratien leur donna 
des terres.. lis y porterent l'héréfie 
d'Arius , qu'ils auroient repandue 
jufqu'á Milán, íi le faint évéque n'en 
eút préfervé le pays. Les Goths, dans 

, le cours de leurs ravages, trouverent » 
plufieurs Catholiques de leur naticn, 
qui pour fe fouftraire ala perfécution 
d'Athanaric, s'étcient jetrés entre les 
bras des Romains. lis les inviterent 
á fe joindre á eux & á partager les 
dépouilles. Alais ees généreux fugi-
tifs reFuferent decontribuer á détruí-
re leur afyle : ils aimerent mieux, íes 
uns fe laiíferégorger, les autres quit-
ter leurs terres , & fe retirer en des 
lieux forts d'aíTiette , pour conferver 
la pureté de leur foi & la fidélité 
qu'ils avoient promife á l'empire. 

Cependant le comte Vidor auíH- "^¿JJnft 
tot aprés la defaite, étoit alié Dorter eftrappeié. 

V i v 
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á Gratien cette trifte nouvelíe. Pea 

GRATIED. de tems eníuite en fui informé déla 

H I E N 1 1 , l 

A n . 373! pereur & pour tout Pempireun fur-
, croít d'aífliíliono Gratien fe rendir 

Liban, de \ r-y n • 1 v 
ziidfc. mone en diligence á í^onííantinople a tra-
Them10'1' vers "^^^ penis» Dans le déíbrdre 
racat.paneg. ou i l voyoit les afeires., i l fe fouvint 

• de Théodofe, qui aprés la monde 
/¿ace eferan, ion pere s etoit retire de la cour, 11 
ctron!1' fentit quel fecours Fempire , fur le 
Zepl. 4, penchanc de fa ruine pourroit tirer 
f n e m h de la va!eur & de l'expérience de 
Vaief* 1 ce guerrier , & i l réfolut de le rap-
^keod.i.s.c. pei[erf Théodofe vivoit depuis deux 
•Em, r4«.j». ans á Cauca fa patrie , que les uns 
TÚi. Théod. píacent en GaÜce, íes autres dans le 
&n. i . 2. fo1 pays des Vaccéens , aujourd'hui la 
Cdiar] géot'. province deBeira en Portugal. Quel-
ent.i. z . c i . ques auteurs le font naitre á Itaüque 

prés de Sév i lk , patrie de Trajan ; 
ils prétendent méme , fansbeaucoup 
de fondement, qu'il étoit de la fa-
mille de cet empereur : mais ce fut un 
plus grand honneur á Théodofe d'a-
voir les vertus de Trajan , que de luí 
appartenir par la naiíTance. La gloire 
de fon pere Se la fienne l'avoienit 



BU BÁS-EMPIÉE. LIV. X X . 
füividansfon exil volontaire. Soumis 
aux loix , fobre , laborieux, auííi l i - CRATIEN» 
béral qu'iíétoit riche jilfaifoit^ans VA1-6^1" 
le fgavoir , dans I'écat de particulier An.^ji» 
le plus utile apprentiííage de la íbuve-
raineté. 11 fecouroit fes amis & fes 
compatrrotes de fes confeiis & de fa 
fortune: la mifere des provinces, qu'il 
voyoit de prés, lui imprimok des-
íors ceá tendres fentimens , que la 
Providence devoit bientot rendre 
efficaces. Seuvent i l fe rctiroit á la 
campagne , & rrouvoit un délaííe-
ment innocent dans les travaux de 
l'agriculmre. I I avoic épouíe Flac-
cille , vraiment digne de luí par fa 
vertu & par fa nobieííe : i l en avoic 
deja un fiis nommé Arcadius j lorf-
qu'il regut l'ordre de retourner au-
prés de l'empereur. I I quitra fa re­
traite en foupirant, fans défirer ni 
prévoir la haute fortune qui Fatten-
doit a la cour. 

Des qu'il fut arrivé, Gratien le mic XL. 
h la tete des troupes qu'il avoit raf- Jf '1?™1? de 
r 1.1 / T I / i r i rf Thcoaü»e. 
lembiees. 1 neodoie marcha auííi-tot 
contre une grande armée de Goths 
& de Sarmatts} <k leur üvrabatailie 
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* prés du Danube. Les ennemisfurent 

GRATIEN. enfoncés du premier choc & mis en 
J^^TT1" fuite. On les pourfuivit avec ardeur; 

A n . 378. on en nt un grana carnage; i l ne s en 
fauvaquun petitnombre quirepafíe-
rent le fíeuve. Le vainqueur ayant 
mis fes troupes en íüreté dans les v i l -
Ies voiíines , retourna á la cour , & 
alia lui-méme porter á l'empereur la 
nouvelle de fa viéloire. Une expé-
dition íi rapide parut d'autant plus 
incroyable , que Ies defaites préce-
dentes avoient laiífé dans les efprits 
une vive impreífion de terreur. Les 
envieux de Théodofe, plus dérefpé-
rés que les ennemís vaincus , oíoient 
I'accufer de menfonge ; c'etoit, á íes 
entendre, un impoíleur qui avoít pris 
la fuite aprés la défaite de fon ar-
mee. L'empereur lui-méme ne fut 
convaincu de la vérité , qu'aprés le 
retour des exprés qu'il envoya fur 
les lieux, pour s'inftruire par leurs 
propres yeux & luí Taire un rapport 

^ fidéie. 
Gratien ré- Cette viéloire raííura Confíanti-

• Sien, nople , & reprima l'audace des Bar-
gffcires de bares en leur apprenam que la valeur 
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Romaine n'étoit pas entiérement ¡̂ TT^T-̂ . 
éteinte. Gratien aprés avoir misor- GRATIEH. 
dre aux aíFaires de l'Crienc,, retourna VALEKTI-
á Sirmium , oü fon premier íbin fut ^ n ̂ 7g[ 
de réparer les maux que fon onde „ , 
avoit íaits a la religión. Valens avant Ti.eod.i.s.c. 
fon depart d'Andoche , avoic permis *' , 
aux eveques exiles de revenir dans Joan. Am. 
leurs églifes. Mais la fupérioritéque r - I , i ' * 
confervoit toujours le parti A r i e n , C. T. z. J<Í. 
avoit renducettepermiífion prefque ¡fi/.^f*!* 
inutile. Gratien ordonna par un édit leg. 7. 
que les prélats bannis rentreroient 
fans nul obftacle en poíTeíHon de 
leurs fieges. Cependant comme en 
pouífant á bout les Ariens qui domi- -
noient dans la plúpart des villes de 
l'Orient , i l étoit á craindre qu'ils 
n'appelaífcntáleur fecours les Goths 
proteéleurs de la méme héréfie; i l 
accorda aux diverfes communions, 
comme nous l'avons deja d i t , la l i ­
berté de s'afíembler, &-ía révoqua 
désl'année fuivante, lorfqu'il crut la 
tranquillité de Perapire mieux affer-
mie. I I arréta les nouvelles entrepri-
fes des feélateurs de l'anti pape Ur-
fin 5 & fur la requéte qui lui fut pré-
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fentée de la part du papeDamafeSc 
d'un grand nombre d'évéques aífecn -̂
blés á Rome , i l prefcrivit les regles 
qu'on devoit obferver dans le juge-
ment des evéques & des caufes e o 
cléíiaftiques. Les accufations de ma-
gie avoienc depuis queique tems fait 
périr beaucoup d'innocens : des le 
commencement de cette annee Gra-
tien avoit declaré, que l'accufateur 
feroit obligé de prouver le crime en 
toute rigueur, íür peine .d'étre lui-
méme févérement puni. 

Le jeune prince ne fe vit pas plutót 
maítre de nommer les deux confuís, 
qu'il voulut donner á fon précepteur 
Aufone une marque éclatante de fa 
reconnoiííance. Aufone né á Bor­
dea ux, avoit d'abord íuivilebarreau. 
I I le quítta pour prendre une chaire 
de Grammaire & eníuite de Rhéto-
rique, qu'il eníeigna long-tems dans 
fa patrie. Appelé á la Cour par Va-
lentinien , i i fut chargé de l'inílruc • 
tion de Graiien deja Augufte ; & i l 
l'accompagna dans l'expédition d'Al-
lemagne en 368. I i en ramena une 
jeune captive, nomméc BiíTula > dont 
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íl devint bientót l'efciave j & qui 
contribua á égayer fa Mufe naturel- ^ A " ^ • 
lement lafcive & licentieule. I I fut ^ ^ n . 
honoré du tkre de quefteur; &aprés An, 378* 
la mortde Valentinien, Grádenle fit 
préfet du préroire, d'abord d'Italie , 
enfuite des Gauies. I l étoit revétu 
de cette derniere dignité , lorfqu'il 
fut elevé au confulat; & ee fut pour 
cette raiíon que Gratien lui donnale-
rang au-delTus d'Olybre fon collé-
gue , qui avoit été préfet de Rome 
en & Ies deux années fuivan-
tes. Aufone nous a confervé ia iet-
tre par laquelle l'empereur lui an-
non^a fa promotion; elle étoit conque 
en ees termes : Lorfque je délíbéroís 
f u r l e choix des confuís que je devois 
nommer pour Vanneeprochaíne, je me 
fuís adrejjé a Dieu pour confulter f a 
volonté , comme vous fgave^ que j e 

fais dans toutes mes entreprifes , 
comme vous fouhaíte^ vous-mime que 
j e fajje. T a i cru luí obéir en vous dé -
Jignant premier confuí. Je vous rends 
ce que je vous dois 3 & j e ne fuis pas 
encoré quitte avec vous aprts vous Vm~ 
voir rendu. Quoique cette lettre íem-
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--:—-ÍL^ ble former un préjugé favorable á la 
GRATIEN. piété d'Aufone , la religión de ce 
n t e & I l poete n'en eíl pas moins probléma-
An. 373! tique* Entre les critiques, les uns fai-

fant attention á quelques piéces chré-
tiennes répandues dans fes écrits , 
foutiennent qu'il étoit chrétien; d'au-
tres prétendent que ees piéces lui 
font fauíTement attribuées, & que le 
paganiíme qui refpire dans íes véri-
tables ouvrages, ne permet pas de 
douter qu'ii ne fut payen. Ce qu'il y 
a de plus certain, c'eíl que l'extréme 
licence de fes poeíies prouve que s'il 
étoit chrétien , i l ne i'étoit que de 
nom. La faveur s'étendit fur toute ía 
familh: Jule Aufone fon pere, qui 
étoit raédecin , porta le titré de pré-
fet d'Illyrie: Hefpere fon fils fut vi cai­
re de Macédoine , proconfiil d'Afri-
que j Se eníin prefet du prétoire des 
Gaules conjoinrement avec lui. Tha-
laffe fon gendre fut auífi proconful 
d'Afrique. 

^ n - L'empire ne s'étoit jamáis vu íi 
xuif ' Pr^s ^e â Perte' Les Barbares Sep-
Théodofe tentrionaux , arrétés jufqu'alors par 

cnapereur. ie Danube, avoient franchi cette bar-
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riere. La Thrace , la Dace , r i l lyrie • ' 
n etoient couvertes que de íang oc y ALEÍ>.Ti-

de cendres. Les Francs , les Al ie- UIEN II. 
mands , les Suéves, & les autres na- -An. 579. 
tions Germaniques murmuroient au- Gng. Nai, 
delá du Rhin : ils fe prcparoient á pa^paneg, 
s'emparer de la Gaule , qui ieur avoit c. n . J2 
deja couté tant d'efforts , & dont la ™eJn-or'I4* 
conquere irrítoit toujours leurs dé- Qaud. de 
r T TI / • i A / • cuarto confu-
lirs. Les ibenens, les Armcniens , ]atlí Honor. 
les Perfes menacoient les bords du s.^^- de 
Tigre & de l'Euphrate. I I fembloit *5* 
que le moment étoit arrivé, oul'uni- Siion' ^F01-

. 1 T> • i i * carm,t, 
vers vaincu par les Komams alloit Zof. /.4. 
rompre fes fers Se enchaíner fes an- i'ia; éviu 
ciens maitres. Oratien age de vingt rhíoL h 5. 
ans , ne pouvoit trouver aííez de reí- «•6; 
íources ni en luí meme, ni dans un idace chron, 
enfant reí que fon frere Valentinien-, ^ fafi' 
qui entroit dans la nuineme annee. tííron. 
I I avoit befoin d'un bras puiíEnt, qui ̂ on* Mílr' 
l'aidát á foutenir un fardeau prét á eferon. Aicx. 
raccabler. I I eut aííez de fageííe pour z°n't'2 ?' 
le fentir , & de forcé d'efprir pour le Túi. Grau 
déclarer. Nul autre motif que Pinté- aTt' 9' 
ret pubiic ne le determina dans fon 
choix. I I jetea les yeux fur Tht'odole, 
ágé pour lors de trente-trois ans 3 
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~ Se qui joignoit á ia plus brillante valeuf 
GXUTIEN. la prudence d'un age avancé. C'étoit 
VALEMTI- Ge}uj quetout l'empire aurcit ncmnvéy 
MIEN I I . i1 , y - r , 

An. 37P, s " eut: ete a ôn cnoix. de ie donnei 
un maítre. Le jeune empereur , s'il 
n'eüt conílike qu'une poiitique jalou-
fe Se timide, auroit craint & les ver-
tus & le reíTentiment de Théodofe i 
dont i l avoic facrifíé le pere á une 
cruelle caloranie. Mais n'étant pas 
moins aíl'uré de fa grandeur d'ame 
que de fa capacité , i l ie fit venir á 
Sirmium ; & comme i l agiíroit avec 
franchife, & qu'il avoit pris ferme -̂
ment fon partí , i l lui declara en pré-
íence de toute fa Cour qu'il vouloit 
i'aííbcier a Pempíre.Théodofe inñruic 
par les malheurs de fa famille, n'at-
tendoit qu'une difgrace pour récom-
penfe de fes fervices. Lorfque le dia-
déme lui fut préfemé de la main de 
i'empereur , i l n'en fut pas ébloui; i l 
n'y vit que les pénibles devoirs&les 
dangers du pouvoir fupréme; & plus 
eíFrayé de la déclaration de Gratien, 
qu'il ne l'eüt été d'une fentence d'exil, 
i l refufa avec une lincérité capable 
de convaincre les courdfans memes. 
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I I ne fe rendit qu'avec beaucoup de 
peine aux ordres reírérés du prince ; GRATIEN. o, '¿¿ir. • ' VALENTI-DC n accepta la íouYeramete que par NIEN ^ 
un dernier aéle de foumiíTion & d'o- An. 375. 
béiífance. I I regut le titre d'Auguíle 
le dix-neuf de Janvier de l'année 
319-

Le choix du nouveau Traían fut XLIV. 
1 j - i •> . /-^ P á r t a s e 

appiaudi de tout l empire. U n com- i'cmpire; 
paroit Gratien á l'empereur Nerva. 
Les envieux n'oferent murmurer 
qu'en fecret, Se furent Ies plus e m -
prefTés á témoigner leur joie. Gratien 
partagea les provinces avec fon col-
légtie ; i l lui donna tout ce qu'avoit 
poííedé Valens, c'eíl á diré , l ' O -
rient & la Thrace. I I lui ceda rae me 
une grande partie de l'Illyrie , qui 
fut alors divifée en deux. L a P a n n O " 
nie j le Norique & la Dalmatie de-* 
meurerent á l'empire d'Occident. L a 
Dace 3 la Méfie, la Dardanie , la Pré-
valitaine , la Macédoine , l'Epire , la 
TheíTalie , l'Acbaie , c'eíl-a-dire , 
toute l'ancienne Grece, en y com-
prenant le Peloponnéfe , la Crete & 
toutes les iíles furent attachées á l'em­
pire d'Orient. La plüpart de c.es pro-
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r r r r r : vinces étoient occupées ou défolées 

GRATIEN. par les Barbares; & ce n'étoit don-
^ N i E ^ n " ner ^ Théodoíe qu'un accroiflement 
An. 37Í)! dQ travaux & de perils. Theííaloni-

que devint la capitale de i'íllyrie 
Oriéntale , qui fut gouvernée par un 
préfet du prétoire particulier.Le gou-
vernement de I'íllyrie Occidentaíe 
entra dans le département du préfet 
du prétoire d'Italie. Entre les géné-
raux qui avoient jufqu'alors fervi en 
Occident, Ricom jr Se Majorien s'at-
tacherentá Théodoíe.Majorien avoit 
fuccédé au comte Maurus dans l'em-
ploi de general des troupes d'lllyrie: 
11 fut l'ayeul maternel de l'ernpereur 
qui porta fon norn dans la faite. Aprés 
ce partage , qui donnoit á l'empire 
d'Orient une plus valle étendue , 
Graden s'arréta encoré quelque tems 
á Sirmium , & Théodofe alia com-
mencer á TheíTalonique le cours d'un 
regne á jamáis mémorable. 

Fin dti vingtiéme Lívre 6?* du 
Tome I V , 
















